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Les Doctrines mateHalistbs ont vecjtf v 

Elies ont vouludetrulre les priiictffes eternels qui soiit ‘/essence 
de la Societe, de la Politique et de la Religion ; mais ePes n'otit 
abouti qu’& de vaines et steriles negations. La Science experi- 
mentale a conduit les savants raalgre eux dans le domaine des 
forces purement spirituelles par l’hypnotisme et la suggestion a 
distance. Effrayes des resultats de leurs propres experiences, les 
Materialistes en arrivent& les nier. 

L’ Initiation est l’organe principal de cette renaissance spiritua- 
liste dont les efforts tendent : 

Dans la Science, a constituer la Synthese en appliquant la 
methode analogique des anciens aux decouvertes analytiques des 
experimentateurs contemporains. 

Dans la Religion, a donner une base solide a la Morale par la 
decouverte d’nw meme esoterismec ache au fona de tous les cultes. 

Dans la philosophie, a sortir des methodes purement meta- 
physiques des Universitaires, a sortir des methodes purement 
physiques des positivistes pour unir dans urie Synthese unique 
la Science et la Foi, le Visible et l’Occulte, la Physique^et la 
Metaphysique. - 

Au point de vue social, V Initiation adhere au programme de 
toutes les revues et sodietes qui defendent Y arbitrage contre 
l’arbitraire, aujourd’hui en vigueur, et qui luttent contre les deux 
grands fleaux contemporains : le clericalisme et le sectarisme sous 
toutes leurs formes ainsi que'la misere. 

Enfin T Initiation dtudie impartialement tous les phenomenes 
du Spiritisme, de Fftypnotisme et de la Magie, phenomenes deja 
connus et pratiques des longtemps en Orient et surtout dans l’lnde. 

L 'Initiation expose les opinions de toutes les ecoles, mais 
n'appartient exclusivement a aucune. Elle compte, parmi ses 
60 reaacteurs, les auteurs les plus instruits dans chaque branche 
de ces curieuses etudes. 

La premiere partie de la Revue ( Initiatique ) contient les articles 
destines a.ux lecteurs deja familiarises avec les etudes de Science 
Occulte. 

La seconde partie ( Philosophique et Scientifique ) s’adresse a 
tous les gens du monde instruits. 

Enfin, la troisieme partie (Litteraire) contient des poe'sies et des 
nouvelles qui exposent aux lectrices ces arides questions d’une 
maniere qu’elles savent toujours apprecier. 

L ’ Initiation parait regulierement du i 5 au 20 de chaque mois et 
compte deja huit annees d’existence. — Abonnement: 10 francs 
par an 

(Les collections des deux premieres annees sont absolument 
epuisees.) 
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PARTIE INITIATIQUE 


Eugene-Rene Caillie etait le fils ame da ceiebre 
explorateur qui le premier, en 1828, au prix d’une 
perseverance et d’un devouement inouis traversa 
l’Afrique occidentale, du Rio Neues a Tanger, en pe- 
netrant k Timbouctou, la ville mysterieuse. 

II est neen i 83 i, a Beurlay dans la Charente-Infe- 
rieure. La, son pere, tournant son activite vers l’agri- 
culture, etait devenu bient6t le bienfaiteur du pays, 
qui le nomma maire; mais, desole de ne pouvoir re- 
tourner en Afrique pour achever son oeuvre patrioti- 
que, il mourut sept ans apres de fatigue et de cha- 
grin. 

Notre cher frere herita de toutes les vertus de ce 
pere illustre : le courage, la perseverance, Tenthou- 
siasme, l’amour de l’humanite ; mais ce fut a peu 
pr^s tout son patrimoine. Profitant cependant de son 
mieux du devouement d’une mere excellente, il ob- 
tint de bonne heure le dipl6me d’ingenieur de l’Ecole 
centrale, puis, seduit k son tour par les mirages de la 
terre africaine, il alia participer en cette qualite au 
percement de Fisthme de Suez. Mais la terre des Pha- 
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2 ^INITIATION 

raons, qu’il a si bien cdldbree depuis, lui fut plus in- 
grate encore qu’k son p£re ; elle le rejeta brise, perclus 
de tous ses membres, des sa jeunesse et pour la vie, 
par de cruelles douleurs rhumatismales contractees 
dans les marais de Fisthme, le condamnant k renon- 
cer d&s les debuts k l’avenir brillant que POrient lui 
promettait au depart ! 

Revenu a Paris, impotent, sans fortune, il y vecut 
quelques ann^es en preparant d’excellents £l£ves pour 
les £coles militaires et centrales. Cest la qu’il connut 
le spiritisme et qu’il puisa dans ses consolantes doc- 
trines la force de transformer en expansion radieuse 
une vie de douleurs et de privations qui s’annongait 
si triste alors. Par le spiritisme il a compris Fappel 
de la Providence qui Parrachait si jeune aux joies de 
la terre, et, y repondant de tout son coeur, il n’a plus 
\6cu que de la vie psychique ; non seulement r£si- 
sign£, mais rayonnant d’enthousiasme, aimant, aim6 
de tous, devoue k tous, plein de foi jusqu’au dernier 
jour en sa mission d’ap6tre spiritualiste. 

Quelques ann£es se passerent ainsi pour lui, dans 
l’etude d’abord et bient6t dans une participation ac- 
tive aux travaux dessuccesseurs d’ Allan Kardec: Fau- 
vety, Nusse, Valles, Tremeschini, parmi lesquels sa 
science autant que son devouement lui m^riterait 
promptement un rang £lev£ ; bien que sa main para- 
lyse pilt a peine tenir une plume, il^tait d£ja Fun des 
collaborateurs les plus actifs de ce mouvement alors 
dans tout son £clat. 

Cependant Faffection d’une sceur qu’il aimait 
comme il savait aimer Fenlevaa Factivit6 parisienne; 
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il partit vers 1 88 1 a Avignon, qu’il ne devail plus 
quitter ; son oeuvre n’en fut pas ralentie, elle prit seu- 
lement d6s lors un caract^re plus personnel. Li, con- 
tent, en sa modestie, d’une petite pension viagire sur 
laquelle il trouvait encore moyen d’exercer la g£n£- 
rosit6 de son excellent coeur, il consacra exclusive- 
ment i la vulgarisation des sciences spiritualistes son 
excellente instruction et son don caracteristique dis- 
similation et d’analyse. 

Apris avoir activement collabor£ a plusieurs revues 
spirites, il r&olut d’avoir la sienne propre. Il prit 
done pour son compte, en 1884, celle que son ami 
Verdad, un autre apdtre, avait fondee i Nantes, 
f Anti-Mat 6 rialiste y avec l’intention d’y divulguer les 
meilleurs travaux sur le spiritisme, comme de lui 
donner un ensemble m^thodique progressif et scien- 
tifique. 

Mais une intelligence cultiv^e, aussi sincere, aussi 
hardie que la science, ne pouvait pas se limiter a une 
<£cole, quelque attach^ qu’il lui flit et qu’il dilt y Tes- 
ter tou jours. Travailleur infatigable, tres dclectique, 
^prisdu myst&re, toujours anxieux de sayoir plus ou 
de faire mieux, il ne cessait de rechercher, ditudier, 
dibsorber pour ainsi dire en son coeur toutes les 
formes spiritualistes, toutes les revelations d’oil 
qu’elles vinssent. Il les rapportait du reste toujours au 
spiritisme, qui resta jusqu’au dernier moment sa foi 
dominante, in^branlable. 

Ainsi aimd de tous par la sinc^rite de ses convic- 
tions enthousiastes, mais tolerantes, par l’entraine- 
ment de sa parole, par l’ardeur et la franchise de sa 
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4 i/lNITIATION 

foi montee un jour jusqu’a l’imprudence, par l’eldva- 
tion de sa pensee toujours maintenue, il etait si bien 
le trait d'union de toutes les ecoles qui se partagent 
encore les sciences de l’lnvisible, qu’il paraitrait dif- 
ficile de trouver un successeur a ce vaillant ap6tre si 
tous nos suffrages n’avaient design 6 dej k notre cher 
frere Amo! 

La Revue de notre ami R. Caillie suivit les trans- 
formations de son evolution toujours elargie, en la 
signalant par des titres nouveaux : V Anti-Materia- 
lisie de 1884 a 1886, la Revue des Hautes Etudes 
d’octobre 1886 a fevrier 1887. Utltoile , fondee avec 
Albert Jounet, de 1887 a 1896, et enfin FAme, que sa 
mort vient d’interrompre presque a sa naissance. 
Entre temps, il avait cr^aussi avec M me Paule Janick, 
VEclaireur, edit£ a Bagn&res-de-Bigorre. 

Les investigations acharn^es nepouvaient manquer 
d’amener Rene Cailli£ en presence de l’occultisme ; 
V Anti-Materialiste fut a peu pr&s le premier journal 
spirite qui tenta de le faire conaitre et de le repandre, 
presque des ses debuts : il eut ensuite la plus large 
place dans toutes les autres Revues de notre ami. Ce 
detail nous ram&ne aux origines de Toccultisme en 
France, que le lecteur lira peut-Stre avec quelque in- 
terSt. 

A ce moment, en 1884, la Soci£t£ th^osophique, 
fondle k New-York depuis huit ans mais presque in- 
connue chez nous, venait de s’y reveler par le passage 
au siege de la Society spiritede M me Blavatsky, puis de 
Sinnet , qui venait de publier k Londres Y Occult 
World (le Monde occulte) et enfin par quelques com- 
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munications du theosophe maintenant bien connuqui 
se cache sous les initiales D. A. C. Plusieurs spirites, 
parmilesquelsle D r ThurmannetTremeschini,avaient 
accept^ avec empressement ces lumiSres nouvelles, 
mais la Revue spirite, qui leuravait consacr^ quelques 
pages, les renvoya bient6t a son organe auxiliaire, 
assez eph£m£re aussi, le Bulletin de la Societe d' etudes 
scientijiques ; la, jugees sur un court extrait, elles 
avaient 6t6 combattues vivement par le Comit£ de 
cette Societe et, chose singuli&re, surtout par son pre- 
sident Fauvety, eleve d’Eliphas Levy, & qui l’occulte 
£tait beaucoup plus connu qu’il ne le laissait voir en- 
core. Une vive r£ponse de M rae Blavatsky qui tou- 
chait les spirites au coeur en attaquant la base de leur 
foi, n’&ait pas faite pour attenuer cette opposition ; 
elle n’avait fait que s’accentuer fortement. C est dans 
cette situation que Rene Caillie voulut, spontan£- 
ment, faire connaitre avec plus de details ces doc- 
trines que ses abonnes maudissaient d’avance. Sa 
hardiessefut recompensee; on l’aimait tant du reste! 

Les travaux de la Societe th^osophique n’etaient 
plus les seuls alors : le marquis de Saint-Yves venait 
de publier sa magnifique Mission des Juifs , dres- 
sant la tradition occidentale en face de celles de 
TOrient ; mais elle etait peu connue encore des spiri- 
tualistes. De son cdte, la remarquable trinite de nos 
freres ain£s, de Guaita, Jounet, Peladan, unisen leur 
soci£t£ de Rose-Croix, travaillait encore loin de nous, 
ignores presque du monde spirite; ils vinrent cordia- 
lement nous eclairer de leur science sur la Kabbale, 
et ainsi gr&ce au zele courageux de notre pauvre ami. 
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la place fut faite dans le public a Poccultisme. Le 
sous-titre de Y Anti-Materialiste redevient encore son 
histofre : II porte entre autres, et d’abord : Etudes psy - 
chologiques , puis successives etudes sur YOcculte et 
Is philosophic bouddhique. Etudes de Yocculte et les 
religions diperses, Etudes ontologiques , Etudes sur 
F antiquite et les religions diperses . Enfin, la Repue 
des Hauies Etudes apparait avec les collaborations 
significatives: Dramart, Thurmann, De Guaita, Pabbe 
Roca, le D r Johannes, etc. 

Respectant ici la charitable discretion de notre 
fr&re regrettd et de son ami intime, Pabbe Roca, je ne 
rappellerai pas, de peur de reveiller un vieux levain 
que la mort a maintenant completement detruit, par 
suite de quels evenements cette Revue dut 6tre rem- 
placee bientdt par le Lotus de Gaboriau: Le mouve- 
ment occultiste £tait lance, on sait assez ce qu’en a 
fait notre cher directeur, et quelle richesse il accuse 
aujourd’hui dans la rivalite, de plus en plus cordrale 
et bient6t sans doute harmonieuse, de toutes ses 
dcoles : spirite, humanitaire, occultiste ou th£oso- 
phrque, si Pardeur de nos convictions y a jete d'abord 
quelque terete. 

La manifestation qui, grdee au concours de notre 
cher frere Amo, se fait aujourd’hui sur la tombe de 
Rene Caillie, montre assez que nous ne demandons 
to-us qu^ nous unir pour la synthese des efforts divers. 

Chercheur intrepide, notre pauvre ami avait fait 
connaitre dans ses revues plus d’une oeuvre assez 
ignorde du public et pourtant fort curieuse comme 
celle de Reichenbach, de Roustaing, de Tourreil, de 
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Michel de Figanieres, de John Davis. C’dtait aux en- 
virons du spiritisme qu’il portait de preference ses in- 
vestigations, mais en l’dlargissant toujours de do- 
maines empruntes surtout k la tradition occidentale. 
Ses doctrines peuvent done paraitre assez flottantes et 
inddeises a notre gdndration actuelle, mais il faut 
songer combien elles dtaient vagues encore pour nous 
tous, ou k peu prds, il y a douze ans, et Ton verra 
alors combien grande est la part de Rend Caillid dans 
1’education publique, tout particulidrement auprds de 
nos freres spirites : il suffit pour s’en rendre compte 
de suivre ses oeuvres. 

Car, malgrd ses souffrances physiques, de la droite 
k peu pres paralysee, si douloureuse seulement a son 
dnorme correspondance, ce rude travailleur, produi- 
sait en dehors de sa revue et presque pdriodiquement 
des livres ou sa science et son excellent coeur se 
livraient en toute franchise en leurs transformations 
successives. Ce fut d’abord Dieu et la Creation , paru 
de 1882 k 1 885 , ou il cherchait a fixer une synthdse; 
e’est la encore son oeuvre capitale ; puis, sans compter 
les opuscules : les Evangiles de Roustaing resumees 
(1884), la Vie de Jesus (1 885 ), collection commentee 
de communications spirites, car le grand probldme du 
Christianisme le tourmenta toujours; puis enfin le 
Poeme de Vame (1893) ou joignant Tart k la Science 
(car ce savant avait toujours ete podte : il aimait dejii 
sur les bords du Nil), il rassemble toutes les donndes 
qu’il a recueillies dans l’occulte sur la vie du monde 
invisible avec lequel il admet la communication spi- 
rite. 
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Ce fut malheureusement le chant du cygne; cepen- 
dant il £tait loin de croire a la fin deson oeuvre. Dans 
sa revue nouvelle l’A/we, il comptait consacrer plus 
specialement ses efforts a la sociologie, en mSme 
que dans son zSle intrepide, il s’dtait mis a Tetude de 
la langue allemande avec l’espoir de se fortifier encore 
a la lecture des maitres philosophes. 

La brutalite d’une mort accidentelle nous a prives 
brusquement des efforts de cette belle &me, des rayon- 
nements de cet excellent coeur, mais nous n’oublie- 
rons pas ses pr&fieux exemples; en nous unissant 
toutes nos ecoles pour honorer sa memoire de la 
tombe qui lui est due, nous nefixerons pas seulement 
pour nos successeurs le souvenir de ce vaillant pion- 
nier de la premiere heure, nous aiderons aussi a acc£- 
lerer la felicitd ou il s’el£ve maintenant, car rien ne 
peut &tre plus doux a YSl me de ce chaleureux ap6tre 
de Famour, que la Fraternitedes Spiritualistes. 

F.-Ch. Barlet. 


T2ILILY ^ SIR * SSlJLILES 


Le plan astral est decidement bien agit£ en ce mo- 
ment, et nous recevons, surle plan physique, lecontre- 
coup de cette agitation. 

Nous ne pensions pas de sitdt voir les theories de 
Poccultisme se justifier de si Strange ,fagon, par les 
faits, et, tout comme un journal quotidien, voila Vint - 
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tiation obligee de s’interesser k l’actuality. Nous com- 
prenons l’effarement que l’irruption d’ images astrales 
dans notre vie quotidienne a dti causer aux pontifes 
du materialisme, et nous allons parler un peu de ces 
faits dont tous nos lecteurs doivent deji posseder la 
clef. 

A propos de Tilly-sur-Seulles nous allons examiner : 

i° Les faits produits et leur authenticity; 

2° Les diverses tentatives d’explication de ces faits 
donnees par les materialistes, par les catholiques et 
par les spirites. 

3 ° L’explication donnee par l’occultisme et les rap- 
ports de ces visions avec les faits telepathiques. 

I. — Les Faits. 

Nous empruntons k l’excellent travail de Gaston 
Mery sur les Apparitions de Tilly-sur-Seulles quel- 
ques-uns des faits les plus marquants. 

Les apparitions de Tilly ont commency le 18 mars 
dernier. M ll ° Couedon, devant plusieurs personnes, 
les avait annoncees depuis quelque temps dyia. Elle 
m’en avait parle k moi-m^me, d£s ma premiSre visite, 
le 1 3 mars. Je n’avais pas attachy, sur le moment, 
une grande importance k cette prediction : je ne savais 
mSme pas alors si le bourg de Tilly existait. Ce n est 
que quelques jours plus tard, en lisant les journaux 
qui rendaient compte des merveilleuses visions, que 
les paroles de la Voyante me revinrent k la mymoire. 
Je me rappelai egalement qu’elle m’avait annonce 
que la Vierge apparaltrait de nouveau k Lourdes et, 
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prochainement, de ce cdte , c’est-a-dire a Paris m&me 
ou aux environs. La premiere partie de la prediction 
s’est realisee. Nous verrons s’il en sera de m&me de 
la seconde. 

Quoi qu’il en soit, des que je le pus, je partis pour 
Tilly. C’etait dans les derniers jours de mai. Et voici 
mes impressions a la bonne franquette et sans arriere- 
pensee: 

Le plus simple, pour se rendre a Tilly, c'est de 
prendre le train a la gare Saint-Lazare, et de descen- 
dre a la station d’Audrieu, a quelques lieuesde Caen. 
Lk , vous trouvez la guimbarde de lobligeant M. Mo- 
rel, patron de l’auberge Saint-Frangois, qui, en une 
demi-heure, vous conduit a destination. Le trajet, en 
voiture, par cette saison, est une veritable promenade 
en paradis. La route est bordee de jardins et de haies 
en fleurs. II flotte dans Fair je ne sais quelle odeur 
sucree et fratche. Avec cela, un paysage exquis, gras, 
vert, oules champs de c£r£ales alternent avec les p&tu- 
rages, et ou partout neigent les pommiers. 

Vous traversez la Seulles au bord de laquelle s’agi- 
tent des lavandi£res, et vous atteignez le bourg. Le 
pere Morel vous debarrasse de votre valise, vous in- 
dique votre chambre — et, libre, vous faites imme- 
diatement comme tous les p&lerins : vous courez au 
Champ . 

Le Champ , c’est un vaste carre d’avoine, situ£ sur 
plateau qui domine tous les environs. Vous y arrivez 
par des chemins ombreux, bordes d’aub^pine. Dej&, 
deux ou trois baraques en toile y sont installees ; on 
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y vend des photographies, des statuettes de la Vierge, 
des cierges. 

Le Champ a peut-Stre 1 5o metres de large sur 
3oo metres de long. A Fentree, sur un poteau on lit: 
On ne blaspheme pas ici . La-bas, dans le fond, vous 
apercevez un arbre ebranchd, long, pench£, qui 
Emerge de la haie. C’est Forme miraculeux. Forme 
autour duquel ont lieu les apparitions. Sur un large 
espace, le terrain est battu, durci. Avancez. Vous 
apercevez quelques hommes en blouse, chapeau bas* 
Quelques femmes en bonnet plat, agenouiltees. Avan- 
cez encore, et notez bien tous les details touchants du 
decor que vous avez sous les yeux. 

Au pied de Forme, une statue de la Vierge £tend les 
bras. A droite et a gauche, deux tableaux na'ifs, dans 
des cadres de bois. 

Cela forme comme un autel rustique, qui a pour 
fond le ciel bleu. 

Devant cet autel improvise, on a creus£ un foss£. 
Aux parois sont accroches des bouquets, des ex-vo to, 
des chapelets, des images. 

Des cierges, plantes en terre, briilent. 

Une barri^re, faite de planches, de fils de fer, de 
poteaux relies tant bien que mal, protege Farbre 
contre la pieuse avidity des visiteurs qui Font deja de* 
pouill£ de son ecorce jusqu’a mi-hauteur... 

C’est la que, depuis deux mois, des milliers et des 
milliers de p£lerins se sont prostern^s, — Ik que la 
Vierge s’est montree, quelquefois k des foules, plus 
souvent a de rares privilegies... 

Le 1 8 mars dernier, la superieure faisait reciter la 
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prfere aux enfants. « C’est demain, leur disait-elle, 
la fete de saint Joseph. Si vous Stes bien sages, la 
bonne Vierge vous en fecompensera. — La bonne 
Vierge, fit une des fillettes qui £tait tounfee vers la 
fenStre, regardez fe-bas, je la vois ! » Toutes les en- 
fants regardent dans la direction que leurindique leur 
petite camarade, et toutes s’ecrient: « Jela vois! » La 
religieuse, incredule. veut retablir Pordre. Mais les 
fillettes continuent a se bousculer pour voir. 

La religieuse s’approche de la fen£tre. Et, k son 
tour, elle voit — elle voit, la-bas, a plus d’un kilo- 
metre dans les champs, a cdfe d’un grand arbre, une 
image de la Vierge Immaculee, mains etendues, v&tue 
de blanc, au milieu d’une grande clarfe et d’un ovale 
bleu que les nuages semblent respecter. 

On appellelesenfantsde la classe voisine. Elies ar- 
rivent avec les deux autres religieuses. Et toutes 
voient, — soit: soixante personnes environ. 

On recite un chapelet. Plus on prie, plus Pappari- 
tion est radieuse. Elle avait commence a 4 heures et 
quart elle ne disparut qu’& 5 heures et demie. 

Les soeursj ne pouvant croire encore k une mani- 
festation divine, ou craignant qu’on ne se moqmit 
d’elles, recommand£rent aux ecolferes de garder le se- 
cret sur ce qu’elles avaient vu. 

Mais comment obtenir le silence de soixante fillettes ! 
D’ailleurs, le 24 mars, veille de PAnnonciation, a la 
nfeme heure que la premiere fois, le nfeme coindeciel 
s’&lairade nouveau. La vision dura jusqu’i six heures. 
Le lendemain de la fete, nfeme apparition, mais si bril- 
lante que les fefetres de la classe semblent illumifees. 
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Soudain, d’une seule voix, toutes lcs fillettes s’S- 
crient : 

« Notre bonne m£re joint les mains. » 

Et, instinctivement, toutes joignent les mains. 

Le jeudi, jourde conge, pas d’apparition, malgre 
le chapelet r^cit^ par les pensionnaires et les mat- 
tresses. 

Levendredi, jour de la Compassion, apr£s le pre- 
mier chapelet, rien encore. Mais, au commencement 
du second, une des soeurs qui, touten voyant, ne vou- 
lait pas croire & la presence r£elle de la Vierge, fut, 
par une force invincible, obligee de se tourner du 
c6te de l’apparition. Elle jeta un cri : « La voil& ! » Au 
ra&me moment, les enfants s’exclam^rent : « La 
Sainte Vierge a du sang sur le c6te gauche. » C’etait 
vrai pour toutes. Une tache rouge etait tr&s distincte 
sur le vfctement blanc, a la place du coeur. 

Le samedi, Papparition dura pendant toutela classe 
de l’apr^s-midi. 

Ce jour-li, les soeurs — un peu emues des com- 
mentaires qu’on faisait sur leur compte — voulurent 
faire constater par plusieurs habitants du bourg, que 
ni elles ni les enfants ne rSvaient. Sept personnes 
furent admises dans la classe. Elles pri^rent avec les 
enfants et virent Papparition pendant la recitation de 
tout le chapelet. A un certain moment, la Vierge joi- 
gnit les mains, comme les autres jours. Tous les as- 
sistants le remarqu£rent. Parmi ces assistants, il y 
avait M me Le Jamtel, la femme du maire. 

Le dimanche des Rameaux, M me Duclos et sa niece, 
M lle Hei£ne R^gnier, virent Papparition. II etait neuf 
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heures du matin. De l’ecole, a la m&me heure, on la 
vit egalement. 

Tousles jours suivants, le m&me spectacle se re- 
nouvela jusqu’au jeudi saint. 

Le mardi, 3i mars, l’apparition fut plus brillante 
que jamais. Et ce jour-la, a l’ecole, Temotion fut telle 
que tout le monde pleura. 

On m’avait dit que M. L..., un officier ministeriel 
des environs, avait eu, lui aussi, une vision. Son te- 
moignage me parut devoir &tre particuliferement inte- 
ressant. Je fus trouver M. L... C’est un homme de 
trente-cinq ans, licencie en droit, d’esprit tres pon- 
d^re, fort aimable, mais, par profession, tr£s peu 
porte au mysticisme. II me fit le plus charmant ac- 
cueil et il me dit : 

— Jeme trouvai, le 9 avril, vers six heures du soir r 
avec plusieurs personnes, dans la cour de M me Tra- 
vers. Tout k coup, Louise Poliniere, qui etait en train 
de traire une vachedans un herbage voisin, l&che sa 
b£te et, comme poussee par une force irresistible, 
court au champ, en h&te, sans m£me gagner le che- 
min, en se faufilant par les breches des haies. A ce 
moment, au-dessus de la cime de forme, nous vimes 
trbs distinctement l’image de la Vierge. Les ondula- 
tions du voile etaient tres nettes. La t£te etait inclinee 
a droite. A un certain moment, elle se retourna k 
gauche. Je ne pouvais en croire mes yeux. J’avais des 
jumellessur moi. Je les pris, les ajustai, les dirigeai 
dans la direction de l’apparition. Je ne vis plus rien. 
Je les remis dans ma poche et alors je revis l’appari- 
tion aussi distinctement qu’auparavant. Cela duraun 
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tr£slong moment. J’eus tout le temps d’analyser mes 
sensations. Je n’etais certes pas hallucind Je peux 
m£me yous en donner une preuve. J’avais dans une 
main ma canne, et dans l’autre un bouquet de ver- 
dure. Je portai le tout sur une brouette, k quinze pas 
de 1&. J’enlevai mon chapeau. Je revins k l’endroit 
d’oti j’avais aper^u Tapparition. Je la revis comme 
auparavant. Mes amis qui m’entouraient la virent 
comme moi. Nous nous communiquions nos impres- 
sions. L’image etait la mfime pour nous tous. II est 
impossible d’admettre que j’aie le jouet d’une illu- 
sion. 

Li-dessus, M. L... appela sa domestique. 

« Je vais, d’ailleurs, vous donner une preuve, 
reprit-il, que, en dehors de mon cas, certaines appa- 
ritions n’ontpas et£, stirement, de simples hallucina- 
tions. » 

La vieille servante — Z^naide Brot, — apparais- 
sait. 

Et la vieille servante dit : 

« C’etait le jeudi saint... J’dais allde au Champ, et 
jem’dais arrStde prfesdu poteau, pour dire mon cha- 
pelet... Alors je vis, aussi nettement que je vous vois 
en ce moment, deux colonnes blanches se former... 
Elies montaient, montaient..., puis dies se rejoigni- 
rent, d&rivant un cintre. » 

En parlant, ZenaYde Brot el&ve paralldement ses 
deux mains, puis elle les reunit au-dessus de sa tfite. 
Ensuite elle tombe k genoux. 

« J’dais ainsi prosternd, continue-t-elle... Alors, 
pendant plusieurs minutes, la Vierge, dans la posi- 
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tion de la Vierge miraculeuse, m’apparut au fond de 
l’esp&ce de chapelle, formde par les deux colonnes. 

— Or* intervint M. L..., au moment ou Zenaide 
avait cette vision, plusieurs personnes, avec qui, 
certes, elle ne s'etait pas concertee, puisqu’elle ne les 
connaissait pas, avaient la m&me vision exactement a 
douze cents metres de la. Cela prouve bien qu’elle 
n’&aitpas imaginaire. » 

Jeudi 23 avril . — M. Delarbre, conseiller d’arron- 
dissement, voit dans la journee la Vierge lmmaculee. 
cheveux chatains, dores et blonds sur les tempes. 
Robe blanche. 

M&me vision par d’autres personnes en m&me temps, 

Le soir, au Champ, M. Delarbre apergoit une croix 
taillee, parfaitement lumineuse. En m&me temps que 
lui, M. Bouet, de Caen, la voit distinctement. 
M. Blouet, de Saint-Manvieu, l’apergoit aussi, mais 
imparfaitement. 

Le m£me soir, ont vu : Eugene Le Mask, un enfant 
de Bayeux, le jeune Lecaudey, quatorze ans, et le 
petit Bellenger, six ans, de Villy-Bocage. 

Vendredi 24 avril . — M. Hamet, courrier, a 
9 heures et demiedu matin, voit un nuage et au mi- 
lieu une veritable miniature de chapelle. 

Dimanche 3 mai. — M. Hellier, garde, voit pendant 
cinq minutes. II dit que la Vierge est v^tue comme 
une communiante. 

M. Clement, cantonnier, avait deja vu ainsi. 

M. Guerard, de Saint -L6, a vu la Vierge sourire. 

A 1 1 heures du soir, quatorze personnes voient 
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dans Therbage en pente, qui se trouve de l’auire c 6 l 6 
de la haie du Champ, trois boules de feu. La plus 
grosse semblait trainer les deux autres, toutes les trois 
montaient en roulant k terre dans la direction de l’or- 
meau. Quand elles furent pr£s de l’atteindre, la Vierge 
soudain apparut, et les trois globes de feu s’&eignirent 
subitement en laissant echapper trois petits nuages de 
fumee. 

Diam£tre approximatif des boules de feu : j 5 k 80 
centimetres. 

Dimanche io mat. — Henri Gautier, peintre 4 Gran- 
ville, a 5 heures du soir, voit la Sainte Vierge, les 
bras ^tendus. II y a six apparitions successives, de 
dix minutes chacune. Plus on prie, plus elles sont 
brillantes. A la cinqui£me, Henri Gautier voit un 
Christ tellement douloureux qu’il se met k pleurer a 
chaudes larmes. 

M me Pierre Desobeaux, de Hottot, voit aussi la 
Sainte Vierge ; a ses pieds est une banderole portant 
ces mots: «Je suis la reine des Cieux ». 

L’apparition dure de sept a huit minutes. 

Au m^me moment, a i ,000 metres de 14 , M rae Tes- 
son, de Caen, avait la m£me vision. Ces deux per- 
sonnes ne se connaissaient point. 

Le m6me dimanche, M 1,e Fauvarque, de Lille, a vu 
la Vierge, puis un crucifix. 

Jeudi 14 mai (Ascension). — Quatre-vingts per- 
sonnes, de 7 heures et demie a 8 heures et demie 
voient un calvaire lumineux au milieu d’un nuagequi 
projette a la fin ses rayons sur une Vierge Immaculee. 
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Le Calvaire avait sa base le long de l’arbre. Trois 
cents autres personnes presentes n’ont vu que le 
nuage. 

Le soir, une personne de Fontenay a vu une tfite 
sanglante. 

II. — Tentatives ^explication des faits. 

Le premier mouvement des materialistes les a por- 
t£s k expliquer tout cela par i’hallucination, puis par 
rhyst&ie de certains sujets; enfin, n’y comprenant 
plus rien, k mesure que les t&noins devenaient plus 
nombreux, les materialistes ont dit : « Ils sont tous 
fous » et ont tourn6 les talons selon leur louable ha- 
bitude quand un ph£nom6ne les embarrasse. fitudions 
une k une les hypotheses des materialistes. 

Hallucination. — L’Hallucination correspond, 
dans le cas le plus general, a la formation d une image 
dans l’imagination d’une personne qui croit que ladite 
image est devant elle et ext£rieure. 

Si une seule personne a la fois avait vu l’appari- 
tion, si mSme plusieurs personnes voyant l’appari- 
tion(ou disantla voir) avaient d^critdes images diflte- 
rentes, on pourrait croire k Hallucination individuelle 
ou collective. 

Mais, quand trente enfants a la meme seconde joi- 
gnent les mains en s’^criant : « Notre bonne m£re 
joint les mains quand quinze cents personnes de 
toutes les classes et de tous les mondes ont minutieu- 
sement d£crit la m&me image, il faut bien, sous peine 
de mauvaise foi £vidente, laisser de cdt6 Hiallucina- 


Digitized by Google 



TILLY-SUR-SEULLES 


*9 

tion individuelle ou collective et admettre qu’effecti- 
vement l’image est objective c’est-i-dire plac£e hors 
des individus qui l’observent. Rabattons-nous sur 
d’autres explications. 

Suggestion et autosuggestion. — II est incontes- 
table que plusieurs des « voyantes » habituelles sont 
en £tat hypnotique et surtout en catalepsie. Le rapport 
du chanoine Brettes k la Soci£t£ d’6tudes psychiques 
de Paris constate que, pendant la vision, certaines des 
voyantes etaient absolument insensibles et qu'on 
pouvait leur fermer les yeux sans que la vision ces- 
s&t, que chez d’autres on pouvait placer un chapeau 
devant les yeux sans que le sujet cessit de voir. Et 
cependant l’avis des voyantes est unanime et simul- 
tane quant aux « gestes » de l’apparition. De plus, si 
six personnes sur quinze cents sont dans une des 
phases hypnotiques, il est ind^niable que toutes les 
autres ne peuvent £tre dans cet £tat. II faut done con- 
clure que, comme dans tous les phdnom£nes conti- 
nus, il y a eu production de suggestion et d’£tat cata- 
leptique chez une infime minorite (6 sur i,5oo) des 
personnes ayant « vu », mais qu’il est impossible, k 
mains demauvaise foi, d’&endre cet £tat k l’immense 
majority des gens qui ont constatd personnellement, 
le phenom£ne. 

Une remarque qui, de plus, est tr&s importante 
e’est que, dans certains cas, il y a des assistants qui 
ne voient qu’une « vapeur » alors que d’autres voient 
l’image r£elle. Dans un cas de suggestion, tous ver- 
raient de m6me. 

Il est done, k notre avis, impossible, k moins de 
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faire preuve d’ignorance des faits ou de mauvaise foi, 
de nier Texistence objective des ph£nom£nesde Tilly. 
Voyons maintenant quelles explications ont 6t6 pro- 
poses. 

Nous passerons sur les « projections £lectriques, sur 
la combustion des fosses k chaux » et autres naivetes 
et nous chercherons d’abord une opinion qu’il est 
utile de connaitre en l’occurrence : c’est celle des catho- 
liques. 

Les Catholiques. — Bien int^ressant a ce point de 
vue le long rapport presente par le chanoine Brettes 
k la derni&re stance de la Society d’etudes psy- 
chiques. Le chanoine dit bien qu’il parle seulement 
en son nom personnel et defend par avance l’Eglise 
desopinions qu’il va emettre. Apr6s une analyserigou- 
reuse des faits observes, de laquelle semble d^couler, 
du moins pour un catholique, la certitude de l’appa- 
rition de la Vierge, le rapporteur conclut... audiable, 
et cela pourquoi ? A cause d’un argument de scholas- 
tique qui fait dire k la theologie : 

« Un esprit de lumifere ne peut pas prendre la fi- 
gure d’un esprit de t£n6bres, tandis qu’un esprit de 
t£n£bres peut prendre la figure d’un esprit de lu- 
mi£re. » 

Comme on est heureux apr&s de telles conclusions 
de s’en tenir au gros bon sens pour juger de sem- 
blables ph£nom&nes ! Ainsi, pour certains catholiques 
£minents, c’est le «diable»qui pousse toute une contr^e 
vers l’autel et le confessionnal delaiss^s a seule fin sans 
doute d’aggraver son suppliceen «se faisant enrager ». 
Lediable en catholicisme me semble bien jouer le rdle 
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de la suggestion et de l’hallucination en science offi- 
cielle ; c’est la solution toute trouv^e de tout probteme 
un peu compliqu£. 

Et cependant, si j’&ais pr&tre, je memdfierais beau- 
coup de telles conclusions a propos de Tilly; car 
je sauraisde par mon histoire contemporaine que les 
apparitions de la Vierge en Alsace (1873) aussi bien 
que celles de Lourdes ou de la Sallette ont au 
d£but, mises sur le compte du diable. II a fallu en 
rabattre depuis, et nous avons la conviction que, pour 
Tilly, il en sera de m&me, au point de vue catholique. 

Les Spirites. — Les spirites attribuent tout cela k 
des phenom£nes produits par des esprits. La doctrine 
spirite se trouve en effet assez embarrass^e devant 
l’apparition du « Lion mangeant une croix » ou 
d’autres analogues sans parler des boules de feu, car 
tout ce symbolisme sent son « occultisme » d’une 
lieue. S’il est k premiere vue assez ais£ d’expliquer 
d’une maniere approximative les faits deM Ue Cou£don 
par Tincarnation, on avouera qu’il est assez difficile 
d’admettre la materialisation de la Vierge, k moins 
d’etre de l’ecole de Lacroix, l’immortel auteur de mes 
Experiences avec les Esprits , qui batifolaitavec M me de 
Girardin apres sa mort et priait J£sus de venir l’aider 
k « depouiller » Alfred de Musset de ses peaux suppl£- 
mentaires produites par les vices. Et, m&mealors, que 
viendrait faire le lion et la croix, ainsi que tous les 
tableaux qui ont defile devant les assistants? 

Ten reviens done & l’occultisme que je consid&re 
comme le plus apte a donner la clef de ce ph£nom£ne, 
et je vais t&cher de resumer de mon mieux les ensei- 
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gnements traditionnels a cet egard et les preuves noil- 
velles que Tilly yient donner a ces enseignements. 


3 . L’OCCULTISME. — Si noslecteurs veulentbien 
se reporter k notre etude : Qu’est-cequ line apparition* 
parue dans le numero de fevrier 1896 de / 'Initia- 
tion, ils auront vite la clef de ces faits qui sc rappor- 
tent aux « images astrales ». 

Demandons-nous d'abord : que voient exactement les 
voyants ? 

Est-ce la Vierge elle-m&me, descendant des cieuxi^ 
A cette question nous r£pondrons non, dans la majo- 
rite des cas . Car nous ne pretendons pas trancher 
ici une opinion theologique. * 

Nousdisons non, car plusieurs observations nous 
montrent que certaines de ces apparitions (et pour 
nous la majorite) se rapportent soit k des reproduc- 
tions objectives d' images physiques , soit k des repro- 
ductions des statues de la Vierge existant d£ja. 

Voici nos preuves. 

Plusieurs voyants ont vu k diffdrentes reprises la 
Vierge le front ceint d’un bandeau dans lequel sont 
enchassees deux grosses perles. Or ce detail ainsi que 
le reste de la description est la preuve que Timage 
qui apparait dans ce cas est celle de la statue de la 
Vierge qui se trouve dans l’eglise de Tilly. 

Le quincaillier qui a vu si nettement qu’il a pu 
dessiner la vision, decrit une statue de pierre de la 
Vierge a lacouronne de laquelle il manque un fleu- 
ron. 
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D’autre part les autres visions, le Christ, le Lion 
et la Croix, la Croix lumineuse, les trois boules de 
feu constituent le langage symbolique employe par 
l'astral dans tout l’Occident. Les occultistes sont du 
restebien au courantde ce genre de communications. 

Ainsi, pour nous, la plupart des visions qui ne se 
rapportent ni & une suggestion ni & une auto-sugges- 
tion sont des visions d’images astrales et sont dues k 
des vibrations toutes particulars du plan astral k 
cet endroit. Quelle est done la cause approximative 
de cette vibration ? 

L’histoire £soterique nous apprend que les images 
astrales n’apparaissent aux foules qu’au moment de 
graves dv^nements. L’&me de la Celtide avertit les 
Blancs de leur perte prochaine, nous dit Fabre d’OIi- 
vet, et sauva la race de la destruction. L’invasion 
des Huns, l’invasion des Anglais (Jeanne d’Arc) pro- 
voqu£rent les reactions de l’Ame de la France, et 
le plan astral s’illumina ; faut-il done voir k Tilly la 
place oii sera £crasee une invasion am£ricano-anglo- 
germaine ? L’avenir nous l’apprendra. 

Mais il ne faut pas oublier non plus que Vintras 
ebranla fortement par ses pratiques le plan astral k 
cet endroit et qu’il y mourut. II y avait done predis- 
position a ce genre de manifestations a Tilly. 

Maintenant nos lecteurs savent ce qu’on appelle 
un courant d* aimantation magnetique . 

D&s la premiere vision collective, le centre oil s’est 
produit cette vision devient un accumulateur consi- 
derable de force psychique. Chaque vision nouvelle, 
chaqueextase, chaque priere fervente aimantece centre 
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en raison directe du carre de Taction produite (c’est-i. 
dire qu’une aimantation de 4 produit une accu- 
mulation de 16 de force psychique). Qu’on calcule 
alorsle centre d’action formidable que repr&entent les 
i, 5 oo voyants de Tilly, ou les millions de visiteurs de 
Lourdes depuis la creation de ce p£lerinage. II en est 
de mSme pour la Sallette et, en petit, pour toutes les 
Eglises ou chapelles votives. C’est une source r^elle 
et permanente de ce que les profanes nomment des 
miracles, et ce sont en effet des miracles de foi et 
d’amour divin en ce siecle de scepticisme et d’atheisme. 
Qu’il suffise a nos lecteurs de savoir que des protestants 
comme le P&re Vignes a c6t6 d’inities et derealisateurs 
comme Philippe produisent des faits de guerison ana- 
logues, et Ton comprendra pourquoi nous nous refu- 
sons a admettre que le diable guerisse a Tilly pas plus 
qu’& Lourdes. II s’agit, dans Tun et Tautre cas, d’un 
ph£nom6ne de m&me ordre, et les assistants aident 
beaucoup par leur foi et par leurs pri&res a la produc- 
tion des ph&iomenes. 

Condensation de force psy- Influence divine r^elle ou 
chique k Tilly sous 1’influence courant proph^tique ou in- 
d’une vibration intense du plan fluence mediate des actes de 
astral en ce lieu. Vintras. 

CLEF OCCULTE FAITS PHYSIQUES 

Manifestation sur le plan Apparition objective de la 

physique du plan astral. Yf er ? e aux en ^ ants de 

r J n r l’ecole. 

Accroissement de 1’aimanta- La Prifcre, les cantiques 
tion du centre par l’adjonction ainsi que faction des extatiques 
des forces psychiques humai- rendent les apparitions plus 
nes. . lumineuses/ 
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Le plan astral devient plus 
permeable k mesure que la 
force condens^e s’accroit. 

Ces faits de vision objective 
creent dans le translucide des 
passions nerveuses, des ima- 
ges subjectives. 

D£fil£ d7 mages astrales. Les 
assistants fournissent la force 
psych ique ndcessaire k ces ap- 
paritions. 

Action des fitres astraux et 
des £tementaires. Reflet des 
d^sirs des Assistants. 

Reaction de la force psy- 
chique condensie et des 
pri£res sur les assistants. 


l5 

Le nombre des croyants 
augmente. 

A c6tg des voyants quelques 
cas de suggestion, d’auto- 
suggestion et d’extase hypno- 
tique se manifestent. 

Les visions se prdcisent et 
se multiplient. A c6t£ de la 
Vierge on voit le Christ, des 
religieuses, un lion et une 
croix, etc. 

Certaines visions portent 
des banderolles avec des let- 
tres 6crites dessus. 

Des gudrisons miraculeuses 
se produisent. Tous les assis- 
tants « sentent » une impres- 
sion caract^ristique et sp£- 
ciale. 


Cependant nous ne voudrions pas faire preuve, a 
notre tour, d’exclusivisme ou de sectarisme. 

Aucune des apparitions, d’apres ce que j’en sais du 
moins, rCa parle , et. si dans beaucoup de cas on peut 
voir nettement des images astrales, il en est d’autres 
quoique en petit nombre, ou la plus grande prudence 
est indiquee. Nous donnons done les conclusions 
prec&ientes comme celles auxquelles nous nous rat- 
tachons, d’apr£s les faits que nous avons Studies ; 
mais nous sommes prfits& modifier ces conclusions si 
de nouveaux phenomenes viennent nous signaler 
une nouvelle voie. 

Papus. 
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L’Amoup et les Doctrines 


A MADAME PAPUS. 

Lecommandement supreme et le Bien parfait, c’est 
1* Amour. Ensuite viennent les doctrines qui voilent 
et figurent tout d’abord cet Amour , puis s’obscur- 
cissent vivement. 

Alors, les hommes se battent avec les doctrines. 

U Amour unit , les doctrines divisent . Le Mai pro- 
fond qui desole la Terre, c’est l’Esprit doctrinaire; 
il exerce ses ravages dans toutes les Eglises et hors des 
Eglises. 

Le commandement supreme, c’est Y Amour. Aucune 
doctrine ne peut r&Jamer ce commandement comme 
£tant le sien propre. Elle commence a mentir, en 
disant cela. Elle continue le Mensonge et la Perver- 
sion des hommes, lorsque ensuite elle pretend m£me 
se substituer k Y Amour. Une doctrine n’est pas mau- 
vaise en soi-m6me , elle est mauvaise quand elle est 
exclusive. Elle est alors satanique, puisque Satan , 
c'est r Adversaire ; c’est la teinture infernale qui salit 
toute beaute, qui cfeforme toute Verity. 

L’Amour est inscrit dans le coeur de l’homme. II 
faut aimer vraiment l’ignorance, ou la mauvaise for 
pour excommunier les civilisations antiques ; on 
prdsente des pays divers de la Terre avant d’en avoif 
fait Texamen sincere. 

(Test l’Orgueil qui possede l’homme, lorsqu’il dit : 
Ma foi est la seule veritable . 
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Une foi basde sur l'orgueil ne saurait 6tre bonne et 
veritable ; par le fait mime qu’elle divise les enfants 
du mime Pire Celeste, elle prouve assez qu elle est 
mensongire, funeste, satanique. 

Puisque le mime soleil de la nature iclaire tous 
les hommes, comment osez-vous pretendre que le 
mime soleil spirituel n eclaire pas tous les hommes ? 

Ocoeurs itroits, cerveaux diprimis, il vous faut 
toujours des id61es ! Le Dieu de la Bonti pour toutes 
les creatures, le Dieu de l’lmmensite des Mondes, le 
Dieu dont la sollicitude conserve avec autant d’Amour 
le grain de sable et l’etoile, le Dieu enfin qui embrase 
le Seraphin et qui aime les infirieurs eux-mimes et 
les rappelle dans son sein, vous le refusez ; cette Mire 
^divine, afFectueuse au-dessous de toute affection, vous 
Tignorez. 

Et vous osez dire que votre rive mesquin, michant 
meme, — car c’est la Mechancete qui enfanta la gr&ce 
arbitrage pour les uns, la damnation eternelle pour 
les autres, — depasse la conception grandiose, su- 
blime, que nous avons de la Bonte supreme! Vos 
paroles froides, igo’istes, vous jugent. Vos fruits, ce 
sont vos actes de guerre aux hommes qui n’ont pas 
votre culte, de guerre entre les peuples. Au nom du 
Dieu d’ Amour, vous admettez et perpituez les plus 
<ex£crables forfaits, les injustices sociales les plus fla- 
grantes. 

Oh ! puisse l’Humaniti voir bientdt comme vous 
ites menteurs ! pkarisiens maudits , race de viperes 
qui sous pretexte de longues prieres ruine^les veuves 
et les orphelins ! C’est pour PHumanite tout entire 
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que le Christ est venu, c’est contre vous qu’il s’est 
£leve. 

Le tas de mauvaises herbes qu’il voulait britler, 
c’est vous-m£me; vous avez introduit la trahison 
jusque dans sa maison; vous avez conclu le pacte 
avec les riches et les rois de la guerre, mais patience ! 
la fin de votre regne approche. O peuple ! n’ecoutez 
pas les voix perfides de ceux qui , vous ay ant dupes 
dans le passe , ne sauraient davantage vous bien gui - 
der dans V Avenir. 

Pas de recul done I En avant !! vers l’ Amour meme, 
versl’Humanite Une! Renversez toutes les doctrines 
pour adorer Dieu seul, 1 ’Amour infini et sa Justice 
parfaite qui est la Loi unique, inviolable, de toute 
vie, la r6gle de l’Univers entier a travers toutes ses 
profondeurs. 

Aimez-vous les uns les autres avec ardeur. 

Que votre Amour soit inscrit au fond de votre 
ceeur! Cest la clef d’ Or du Paradis!... 

Le C^remonialisme est le fruit naturel de la Doc- 
trine, lorsque la lampequi eclaire le sanciuaire cesse 
de briller. A mesure que cette lueur tut&aire, qui vi- 
vifiaitle dogme, s’eteint, le Cer^monialisme, cessant 
d’etre £quilibre par l’Amour, engendre le Sensualisme 
passionnel, la croyance a la realite des choses sen- 
suelles et a l’efficacit^ des actes externes. Le Sen- 
sualisme religieux devient enfin le Materialisme. 
Celui-la voit bien qui voit une m&me chose en ces 
deux choses. 

Le Materialisme est V enfant direct du Pharisia - 
nisme. 
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Les Pharisiens ont eu deux redoutables adversaires : 
Jesus, saint Paul. Tous deux ont reduit la Loi k 
l’unique commandement d’aimer (quiconque a le 
coeur et resprit libres peut s’en assurer par une nou- 
velle lecture attentive des £vangiles et des £pitres de 
saint Paul). 

Alors ce furent les premiers temps du christia- 
nisme, la simplicity premiere, et le Saint-Esprit des- 
cendait sur les freres, en ce temps-l&. 

Ils guerissaient, ils proph&isaient, ils avaient le 
don des langues, ils etaient dans la joie perpetuelle 
que donne k ceux qui 1’aiment par-dessus tout la 
sainte Verite; ils avaient l’Enthousiasme irresistible 
et la foi qui souleve les montagnes ; ils couraient au 
martyr en chantant la gloire du Dieu d’Amour, notre 
Pere ; ils passaient de la mort terrestre k la vie celeste 
sans en avoir conscience, car ils participaient k cette 
Beatitude divine qui defie la Douleur et la Mort. 

Heureux temps oil Ton aimait jusqu’& l’ivresse, 
jusqu’& la folie ! (selon les hommes, mais Sagesse 
selon Dieu). 

Tristes temps que ceux d’aujourd'hui, ou les pha- 
risiens pontifient dans les Temples, apres avoir cru- 
cifie le Christ social , oil les savants pharisa'iques 
dupent ceux qui sont restes hors des temples. 

Aujourd’hui, les prStres ne guerissent plus en impo - 
sant les mains ; ils ne prophetisent plus. Aveugles, 
ils conduisent des aveugles ; ils continuent a mettre le 
vin nouveau dans les vieilles outres, et le vin nouveau 
qui fermente cr^ve les vieilles outres et se repand. Tout 
cela est clair, limpide, devant Toeilspirituel, et 1,896 
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ans n’ont pas change grand’chose & ce qui dtait au 
temps de Jesus. 

Ne mettons done pas la lumi£re sous le boisseau ; 
ce que nous savons, crions-le sur les toits. 

Je dis que TEglise a perdu les dons du Saint-Esprit ; 
inutile pour elle de se prevaloir des quelques saints 
exceptionnels comme saint Francois d’Assises, saint 
Vincent de Paul, etc., qui furent saints, parce qu’ils 
aimerent etnon parce quits pratiquerent ; car nom- 
breux sont ceux qui pratiquent etraresceuxqui aiment. 

. Ceux qui pratiquent sont les fils des pharisiens; 
ceux qui nient sont les enfants des sadduc^ens; ceux 
qui aiment sont les freres de Jdsus et les disciples de 
saint Paul. Voila qui est vrai . 

Le Saint-Esprit ne saurait p^ndtrer les Materialistes; 
j’entends par Materialisme tout culte dans lequel 
domine l’erreur sensuelle, soit dans les Eglises, soit 
hors des Eglises. 

Par le Spiritualisme seul, on peut recouvrer les 
admirables facultes perdues pour nous, mais latentes 
en chacun de nous . 

Les dons du Saint-Esprit ne sont plus necessaires, 
r^pondent les prStres interloquds par le desaveu celeste 
de leurs doctrines . 

Nous rdpondrons qu’ils n’ont jamais £te [plus n^- 
cessaires qu’a cette dpoque oil nous vivons. 

La foule a une telle soif du Merveilleux qu’elle se 
jette a genoux devant la plus vulgaire apparition pro- 
jetee par les habitants de C Astral qui ont grand int£- 
r6t k maintenir l’asservissement des hommes sous 
Plgnorance. 
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Les Eglises ne poss£dent plus les dons de PEsprit f 
(qui n’ont jamais manque cependant k certains 
hommes dans tous les temps et les pays), parce qu'elles 
sont hors la Vote. 

Protester et se r^volter ne sert de rien, contre l^vi- 
dence ; c’est de la passion, rien de plus. Si nous par- 
ions ici, c’est pr£cis£ment pour sur&ever la Viriti 
au-dessus de la Passion , au-dessus de P Instinct. 

Les pharisiens d’aujourd’hui ne sont-ils pas les 
mfemes que ceux d’autrefois ? Les princes des prStres 
ne sont-ils pas encore prSts k crucifier P Amour (que 
Jesus figura pour notre generation) ? 

Nous pouvons affirmer ici, — connaissant des f aits 
k l’appui, et pour rendre t^moignage k la "Write, — 
que tout homme qui brtile les ecorces, les dogmes, les 
formules, les doctrines pour se livrer au culie exclu - 
sifde P Amour pur de tous les etres , pour se baigner 
dans PHarmonie Universelle et s identifier a PEs- 
sence des etres et des choses, retrouve ces faculUs 
mervei Ileuses, latentes chez tous les hommes, prero- 
gatives naturelles de Thom me regenere, qu’il soit 
Indou, Chinois, Persan, Africain, Europeen, etc., peu 
importe ! 

A la grande confusion de nos etroits sectaires reli- 
gieux ou scientifiques — car 1’esprit de ces deux sortes, 
est le mSme, — je puis dire que des saints Mahome- 
tans, aujourd’hui encore, accomplissent des prodiges 
par la connaissance des mys teres de P Amour. 

Inutile de sortir le diable de sa boite pour repondre 
ici ; car ces prodiges sont accomplis au nom de Dieu 
et de P Amour. Or Dieu ne saurait se diviser contre 
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lui-m6me et tromper son enfant qui l’aime et le glo- 
rifie : Lui, Y Unite pure, 1’Identique, le veritable Nous - 
memes. 

Et rhomme qui aime et retourneau Centre , retrouve 
bien d’autres facultes plus merveilleuses encore, a Vin- 
fini; mais que chacun cherche ! 

Les choses saintes ne doivent pas fitre profanees et 
livrees aux pourceaux. 

Est pourceau quiconque aime la mature. 

Est homme et fils de Dieu quiconque aime V Esprit 
divin et se livre k lui, de tout son coeur, de toute son 
&me, de toutes ses forces et de tout son Eire. 

Claude de Saint-Martin , l’admirable philosophe 
esoterique , fondateur du bel ordre Martinisme, qui 
conserve et cultive a l’epoque actuelle ces traditions 
et les enseignements sublimes, donna tout le secret, 
en ces mots : Reintegration dans VUnite , par 
V Amour. 

Quelques hommes vivant parmi nous, ont des 
pr^uves de la realite merveilleuse des promesses con- 
tenues en ces mots que je repete, vu leur extreme im- 
portance et parce qu’ils ont, je crois, la formule ou 
maxime essentielle du Martinisme : Reintegration 
dans T Unite par V Amour. 

C'est la fondamentale ; il ne faut pas Toublier. 

C’est le guide stir & travers les voyages les plus har- 
dis. 

Celui qui s’aura s’abstraire avec Constance en Dieu, 
l’Esprit pur, TAmour pur, VUnite supreme , qui seul, 
est, au-dessus des vaines apparences de Temps et 
despace , pourra lire directement dans le grand livre 
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de feu qui contient tout objet de Savoir et de Pouvoir, 
dont la Natures stle Voile transparent pour celui que 
V Esprit saint illumine . 

Utiles, certes! est Tetude des lettres, non celles des 
dogmes que deformerent les siecles d’ignorance, mais 
celles des traditions secretes de tous les pays. 

Elies disent toutes la m£me chose; c’est une confir- 
mation veritablement pr£cieuse pour le disciple. 

Avant la manipulation directe et la Connaissance 
des mysteres profonds de VAbyme , Thomme y peut 
xlej& constater 1’unite parfaite d’enseignement et de 
m&hode. 

Hermes, la Kabbale, les Vedas, les Kings chinois, 
la Magie chaldeenne, le Zend-Avesta persan, la My- 
thologie grecque, la Science des Druides, les Alchy- 
mistes, etc., etc., toutes ces dcritures divines s’ouvrent 
et s’unifient. 

Le disciple peut, en passant, retrouver la gen&se de 
toutes les religions, leur raison d’etre, leur vie et leur 
mort ou plutdt, leurs transformations . Elies sont 
comme les vagues de la grande Mer; elles en vien- 
nent, elles l’ignorent, elles y retournent apres l’exis- 
tence ephdm&re correspondantau temps deleur mani- 
festation. 

Toutes les &mes aussi sont dans la grande Ame, 
ainsi que des vagues dans la Mer, ainsi que les souf- 
fles dans l’Air. 

La Science moderneconfirme cette Science antique 
et toujours jeune ; mais, devant elle, a peine semble- 
t-elle une vague fumde devant un grand incendie. 

Eternel brasier, puisses-tu nous consumer l 
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Lorsque le disciple sait faire le Sacrifice de toute 
Science et &e declarer ignorant; lorsqu’il sait abdi- 
querle Moi et les sens externes, pour devenir Lui et 
:le Ciel, il obtient une vision beatifiquequi Taffranchit 
a jamais de l’incertitude ; il peut s’elancer en avant 
sans crainte. 

Encore une fois, nous affirmons que les faits se 
passent ainsi, qu'ils sont tres reels. Nous en temoi- 
^gnons.pourrendre hommage a la Veriie supreme, en 
sdehors de laquelle il n’est point de Paix pour l’Ame. 

Dans un esprit tr&s veridique, nous affirmons que 
celui qui n’a pas su rejeter toute doctrine, cherchera 
vainement la Contemplation de la Verite sans voiles , 
de.la Beau te pure, originelle . Il ne saurait davantage 
goftter 1 eBien ineffable. 

La foule pr^fere le Mensonge qui Spouse ses amours 
inferieures et ses opinions precon^ues ; rares , tres 
rares sont les ^tudiants assez courageux pour briser 
toute entrave. Ceux qui entendront pourront suivre 
ce chemin : 

Amour . Abstraction, Silence, Volont6, Amour. Ils 
connaitront la Douceur inexprimable qui fait m6- 
priser toute richesse et toute vanitd, k ceux qui ont 
choisi cette voie. 

iTant que les hommes ne savent pas, ils aiment les 
disputes mesquines de mots, les combats de la Pas- 
sion. 

LeurDieu veritable s’appelle Ego'ismeet Violence. 
J’aiiTeievi dans un tres int^ressant rapport d’OcAoro- 
mc% ;sur ,1a fraude et les experiences de Cam- 
bridge (voir p. 243 , de Y Exterior isaiion de la Motri - 
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citi , £dit£ chez Chamuel, par M. de Rochas, cette 
phrase profonde, resultat d’observations precises, sur 
les phenom&nes m&lianimiques : « Lorsqu’une id£e 
prdcongue donne le cercle, lecontr61eur suggestible ne 
verra et ne sentira que ce qui est conforme k cette id6e »). 

Voila, j’esp£re, une remarque maitresse qui vaut la 
peine qu’on s’y arr£te. 

Au lieu d’un petit cercle, modifiez Techelle et voyez 
un grand cercle, une grande chaine sympathique, 
une fraternite, une secte, une Eglise, et vous aurez la 
clef de tous les parti pris. de toutes les erreurs et de 
tous les fanatismes. 

Voila comment celui qui s’ensevelit dans une id£e, 
dans un culte, ne voit plus que nuit hors de ce culte, 
et que lumi&re dans ce culte et cette idee. L’observa- 
tion que je fais ici est dure pour beaucoup, peut-£tre ; 
mais elle est vraie. Si les hommes ne sont pas con- 
formes & la Verity, tant pis pour eux; car une seule 
chose est bonne, la Verite . 

Je renvoie, a ce sujet, au tres bel article de Sta- 
nislas de Guaita sur les My stdres de la Multitude 
(. Initiation de janvier 1896). 

En resume, toute idee precongue ferme la porte du 
sanctuaire. Combien done avait raison Imminent et 
brillant occultiste, Eliphas Levy, quand il disait que 
« nul n’entre ici, s’il n 5 a depouill6 toute opinion pr£- 
con^ue, tout parti pris. » (C’est le sens de la phrase^ 
sinon le texte exact.) 

Combien done est necessaire au disciple la ba- 
guette du Silence qui separe les Oui et les Non qui 
vont tous deux a deux, on le sait. 
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Avec la baguette du Silence on domine, on com - 
mande. Les hommes sectaires sont routes dans les 
reflets de la Roue eternelle des choses relatives (Tarot, 
Rota) ; ils ne connaissent pasla Splendeur immaculee , 
VEtre des Etres qui plane au-dessus de la Maya: ils 
ne sentent pas l’Essence divine qui, d’une subtilite 
infinie, defie toutes barrieres. 

Heureux ceux qui entendront ! 

Le veritable Martiniste fuira le Monde et les doc- 
trines ; il ne sera pas sectaire. II sera done 61 eve par- 
dessus le Mensonge et YOrgueil . II s’efforcera vers le 
Reel qui est TIdentique, le nteme en tout est partout. 

Afin de connaitre 1’Identique, il cherchera YUnion 
divine qui est YEgalite cTAme , ainsi que nous le de- 
clare la Bhagavad-Gita. 

Lorsqu’il sera caresse par la pure ftamme du Foyer 
divin qui est tres pres de nous, au centre de nous- 
mSme, le Pe?'e en secret , le Sot radieux, etincelant 
qui nous rappelle, alors ilserale freredevoui jusqu’a 
la mort , pour YHumaniU tout entiere , il sera l’ami 
de toute creature ; son amour devra traverser toutes les 
spheres et ne connaitre aucune limite. Il n’opposera 
pas une doctrine particultere aune autre doctrine ; car 
ce serait perp^tuer la guerre qui les fait toutes sub- 
sister. 

Il ignorera les doctrines, les frontteres ; il ne les 
verra plus et ainsi ne les vivifiera plus. Il ne verra que 
TIdentique Dieu ; inversement Dieule verra. Alors, il 
connaitra toutes choses et gotitera la Paix divine que 
nul ne saurait lui ravir. 


Le veritable Martiniste est un fr&re du Silence . 
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Qu’il sache reconnaitre les freres du Silence en 
toutescirconstances. Ceux-ci seconnaissent entre eux; 
la foule, qui aime le Bruit, ne les connaitpas. 

Celui qui 6crit ces lignes n’est qu’un tris midiocre 
aspirant , ilt&noigne de faits merveilleux qui sontles 
facultes d’hommes qu’il connait; il sait aussi que 
d’autres viendront plus tard sur la terre, qui seront 
purs, puissants et resplendissants comme les puis- 
sances du Ciel mSme. 

Aussi, l’Humanit£ ne sera pas toujours sans guides 
et sans Union. 

Mais, auparavant, il faut qu’elle se repente et qu’elle 
abandonne l’orgie mat^rielle, immonde,qui est deve- 
nue sa r&gle unique de Vie. Elle va souffrir, mais 
dans le lointain sont des jours radieux. Ne vous trou- 
ble $ done pas et serre^-vous coeur contre coeur. 

Paix sur la Terre aux hommesde bonne volontG, 
paix aux bienveillants. Ayez la foi invincible en la 
Ve'rile pure qui plane au-dessus de toutes les doc- 
trines religieuses ou neantistes; communique % cette 
foi a vos freres. C’est la le Bien qu’il faut vouloir et 
qu’il faut faire. 

Fuyez done les doctrines, cherchez V Unite divine , 
aime? tous vos freres de toulela Terre. 

L y Amour vous donnera toutes choses. 

Amo. 
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Dans les rangs des aspirants au savoir occulte et 
dans ceux des th^ologiens de pacotille, le Satanisme 
est une question a l’ordre du jour. Des aspirants au 
savoir occulte ont proteste contre l’epithete de sata- 
nistes qu’on leur octroyait, sans trop savoir de quoi 
il* s’agissait, pas plus que ne le saventceux qui la leur 
envoient. On se dispute toujours surleschoses qu’on 
ne comprend pas, et, s’il y a une chose (ou un mot) 
incomprise dans le monde, c’est Satan. 

Pour les catholiques qu’est-ce que Satan? L ’esprit 
du Mai oppose a TEsprit du Bien qu’ils appellent 
Dieu, leur dieu naturellement. Mai, Bien, sont des 
termes et des iddes qui pourraient bien n’avoir pas de 
signification en dehors de la langue humaine et de la 
sphere des besoins physiques de l’humanite. La theo-- 
logie est de la pensee rudimentaire grossissant a l’in- 
d6fini les besoins de la condition humaine. 

C’est la grenouille voulant devenir aussi grosse que 
le bceu'f . 

II y a parmi les hommes unecroyanceproduite par 
leur ^goisme en vertu de laquelle ils regardent Fes- 
p^ce humaine comme le pivot de TUnivers, non seu- 
lement du point de vue humain, mais, imagine-t-on, 
du point de vue de tout ce qu’existe dans l’Univers. 
Pour ceux qui ne peuvent pas se d^senliser d’un pareil 
pr6jug£, il n’y a rien a dire, leur intellect n’est pas 
encore pourvu de sens de comprehension ; ils ne sont 
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pas pr£ts ; laissons-les patauger et grouiller dans la 
vase de leur mar^cage. 

L’homme est quelque chose dans l’Univers, mais 
n’en est pas le pivot ; il est seulement le pivot du petit 
disque de comprehension qu’il a de l’Univers, lequel 
disque n’est pas addquat k l’extension de l’Univers, 
non, pas tout k fait. 

Dans son ambiance Thomme trouve des conditions 
qui lui procurent du plaisir et d’autres qui lui infli- 
gent de la douleur ; il nomme la cause imaginaire 
des premieres Dieu, celledes secondes Satan ; ce Dieu 
et ce Satan-1& n’ont jamais exists ailleurs que dans 
l’imagination humaine, mais c’est tout de m£me un 
genre d’existence. Un negre croit que tout ce qui lui 
arrive de bien est voulu par son gri-gri, son Dieu, et 
que tout ce qui lui arrive de mal est voulu par le gri- 
gri d’un autre, son Satan. En comprehension les th£o- 
logiens vulgaires du catholicisme sont au niveau du 
n&gre ; la seule difference — et encore pas pour tous — 
est que leur gri-gri favorable, leur gri-gri hostile ne 
sont pas un morceau de bois ou un bonhomme d’ar- 
gile, mais sont seulement faits de mati&re mentale. 
Pas pour tous parce que m£me les theologiens ont des 
crucifix et des bonnes vierges devant lesquels ils font 
leurs devotions, exactement com me le n£gre. Il y a 
plus de differences de peau que de differences d'in- 
tellectualite chez les hommes. 

Quand .les catholiques accusent quelqu’un d’etre 
sataniste , ils veulent simplement dire que c’est un 
devot du gri-gri qu’ils supposent leur Stre hostile. Il 
•ya.de ces satanistes-l&, il faut le reconnaitre ; mais 
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ils ne sont pas dans les rangs des aspirants au savoir 
occulte ; ils sont dans la tourbe de ceux qui vivent 
dans la boue de l’ignorance et qui n’aspirent qu’a 
trouver de la boue savoureuse a leur palais d’&tres in- 
capables de penser. Satanistes et d&stes de cet acabit 
sont petris de la m&me p&te. Ils forment la moitie po- 
sitive et la moitid negative de l’etat animal de ce qu’on 
appelle humanity. 

Incapables de penser les uns comme les autres, ce 
qu’ils enoncent n’est que du radotage. 

Par la ils se trouvent polarises, satanistes comme 
deistes, bons catholiques comme sorciers, en opposi- 
tion avec les capables de penser. Comme chacun 
imagine volontiers etre l'arch&ype du genre humain, 
les incapables de penser se considerent comme par- 
faits et proclament infirmes les capables de penser, et 
comme ceux-ci, narquois et dedaigneux, les blessant 
dans leur vanite, sont pour eux une occasion de souf- 
france, ils les considerent comme des devots de leur 
Satan imaginaire et les d^clarent satanistes. 

II y a satanistes et satanistes. - 

Pour les croyants encroutes dans l’ignorance et 
trouvant en elle la beatitude comme le mollusque 
enfermedans sa coquille, le Prince des Tenebres (leur 
ignorance etant la lumiere pour eux), c’est la faculte 
de penser: quiconque pense au lieu de croire, qui- 
conque discute au lieu d’obeir aux prejuges de l’igno- 
ranee, est a leurs yeux sectateur de Satan. De ces sa- 
tanistes-la tous les vrais occultistes en sont. 

II n’y a done pas lieu pour eux de repousser l’6pi- 
thete avec indignation ; il suffit de s’entendre sur sa 
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signification. L’histoire de Tfiglise catholique prouve 
que c’est la faculty de penser qu’elle considire comme 
satanique, ce qui n’a rien d’itonnant pour une reli- 
gion dont les dogmes furent fixis par des assemblies 
de cretins et de brutes qui, dans les conciles, argumen- 
taient k coups d’escabeaux. 

Satan etant la faculti de penser, tous les humains 
qui sont aptes k penser sont ses fils, et devenir fils de 
Satan, en ce sens-li, est le meilleur but que puissent 
se proposer les hommes. II ne sont encore pas nom- 
breux dans le monde, les fils de Satan. 

Aux yeux des catholiques, tout ce qui pense autre- 
ment qu'ils ne radotent est satanique. Tout le savoir 
des anciens et tout le savoir des autres peuples est 
satanique parce qu’ils ne sont pas conformes k leur 
radotage. En definitive les catholiques traitent de 
satanistes tous ceux qui ne sont pas en tout de leur 
avis ; cette ipithete, examinee k fond, signifie simple- 
ment : ces gens-la ne pensent pas comme nous ; c’est 
le cas pour tous les mots qui sont des insultes, Tin- 
suite etant un mot profere avec colere contre ceux qui 
ne sont pas de mime opinion sur un point quelcon- 
que de pensie et pas autre chose. 

Si done les satanistes se mettaient en colire contre 
les catholiques, ils pourraient a leur tour les traiter de 
satanistes, si par ce mot ils entendaient indiquer des 
gens incapables de penser, remplissant leurs cervelles 
de mots a radoter et se croyant le pivot de Tunivers. 
Les mots n’ont de valeur que par les choses qu’ils 
contiennent. 

Dans Tetat d’esprit du catholique, comme des 
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fideles de touted les religions, il y a aussi la peur 
qu’ont les enfants de Croque-Mitaine. Pour lui, dire 
de quelqu’un : C’est un sataniste, £quivaut a : C’est 
un soldat de l’armee de Croque-Mitaine, l’ogre qui 
mange les petits enfants pas sages, les adorateurs du 
Bon Dieu qui transgressent ses commandements. 

Les sorciers, ces soi-disant occultistes, clierchent 
aussi a se faire passer pour des soldats de Croque-Mi- 
taine. 

Mais, dans PEglise catholique, il y a des penseurs 
et il y en eut de grands, et eux aussi £taient des fils 
de Satan ; parfois PEglise s’en est apergue et les a 
brides, comme Giordano Bruno* Volontiers elle en 
ferait autant a ceux d’aujourd’hui si la chose etait 
encore possible. 

Ce qui distingue l’homme dePanimal, c’est la plus 
grande puissance de sa faculty de penser ; endormir 
ce pouvoir, le narcotiser avec des dogmes comme veut 
le faire PEglise catholique, c’est maintenir Phomme 
dans l’^tat animal. D’ou suit que PEglise est l’agent 
conservateur de la B&te humaine. Son Dieu veut seu- 
lement des troupeaux de b^tes, parce qu’il n’est autre 
chose que la personnification de l’lgnorance. Satan, 
qui a fait goiiter a Phomme le fruit de Parbre de la 
science, serait done l’ami des hommes vrais, tandis 
que le Dieu catholique ne voudrait pour fideles que 
des brutes a forme humaine. 

A ces brutes les jouissances hypothetiques d’un 
fallacieux paradis ou les tortures d’un non moins 
fallacieux enfer. 

Ceux qui aspirent k 6tre des hommes ne veulent 
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ni du paradis ni de Fenfer. Ils ne se courbent pas 
devant un Dieu fabrique par la fantaisie hutnaine. Ils 
n’admettent que ce qu’ils comprennent et comme ils 
le comprennent et vont jusqu’a la comprehension de 
ce fait qu’ils ne comprennent pas tout et ne parvien- 
nent point a enclore dans leur entendement, l’alpha 
et l’omegade FUnivers. Ce dernier point de compre- 
hension est ce qui les distingue des fanatiques de 
toutes les religions et de toutes les ecoles qui, eux, 
ont la pretention de savoir l’alpha et l’omiga. 

II y a des fanatiques partout, mime en dehors des 
religions : ces gens-la croient ou savoir tout ou 
savoir tout ce qu’il est possible de savoir. 

Les champs de la mentalite sont vastes, et il y a 
place en eux pour les doctrines les plus contradic- 
toires ; ces doctrines ont egalement des raisons 
d’exister et sont egalement sujettes a subir des condi- 
tions de disintegration. 

Les fanatiques et les convaincus sont des construc- 
teursde doctrines; les sceptiques en sont les demolis- 
seurs ; les uns et les autres sont les agents de la vie 
universelle. car qu’est-ce que vivre sinon defaire ce 
qui existait un instant auparavant et faire reparaitre 
ce qui n’existait plus ? 

Ainsi rythmiquement, a droite et a gauche, en haut 
et en bas, perpetuellement, ondule la Substance, un 
de ses itats tendant a exister davantage en prenant 
l’espace de l’etat voisin sur une certaine etendue et 
cet etat voisin entamant plus loin le domaine spatial 
du premier pour compenser la perte qu’il a subie. 

De ces hauteurs on regarde, indifferent, les agita- 
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tions de ce qui croit k une valeur supreme pour son 
mode d’existence, tout en pouvant, de temps a autre, 
descendre dans les ondes agitees pour augmenterleur 
poussee dans un sens ou dans l’autre. 

La croyance est la force qui fagonne le monde; s’il 
n’y avait qu’elle, il s’immobiliserait dans des formes 
immuables ; il faut de la croyance pour que les choses 
existent; il faut du scepticisme pour que toutes les 
formes possibles arrivent k leur tour & l’existence. Et 
ainsi le monde vit sa vie et nous sommes aussi bien 
les uns que les autres les agents de son existence. 

Guymiot. 
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PARTIE PHILOSOPHIQUE ET SQENWIQUE 


L'lmdiation et l’Extension de l’Ant 

OBSERVATIONS D’APRES NATURE 


« Eire hors de soi » et « se recueillir » sont deux 
expressions populaires qui expriment bien les facult^s 
de \’k me de s’&endre et de se retirer. 

L’&me se retr&it par la peur et se transporte par la 
joie, le bonheur, le succ 6s. 

Entrez seul dans un wagon complet. Personne ne 
se connait, tous se taisent. Tous eprouvent d’apres 
leur sensibility un malaise enorme. II y a un entre- 
croisement d’irradiations disparates qui engendre une 
oppression. II ne fait pas chaud, mais on etouffe : les 
esprits surcharges de fluides magnetiques eprouvent 
un besoin d’explorer ; l’intensite des courants, aug- 
mentee par influence et condensation; peut-Stre m^me 
par induction ^ st arriv^e au maximum. 

Alors quelqu’un parle : la decharge a eu lieu, et la 
neutrality entre lorsque tout le monde s’est engage 
dans une conversation nulle, et correspondante a un 
besoin presque physique. 

Le solitaire se retire dans son coin, ferme les yeux 
et les oreilles internes, s'absorbant en soi-mSme pour 
se defendre contre une nouvelle influence . 
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Ou il regarde le paysage par le fen^tre, laissant se 
promener ses pensees, sortant du cercle magique des 
hommes indiflterents enfermes avec lui. 

Le secret du grand comedien consiste dans la pro- 
priety inn£e de faire irradier son dme, et par la entrer 
en correspondance avec le public. 

L’orateur religieux aux grands moments luit, 
rayonne, et son visage repand de la lumiere visible 
m&me pour les infid^les. 

Le comedien r&veur, d’une intelligence profonde, 
qui etudie beaucoup, mais depossdde de la faculte de 
sortir de soi-m&me ne se produira jamais sur la sc£ne. 
Enferme en soi-m£me, son esprit ne pourra penetrer 
dans les esprits des spectateurs. 

Aux grandes crises de la vie, oil l’existence est me- 
nacee, Tame acquiert des qualites transcendantes. II 
semble que la peur des miseres pousse r&me torturee 
a s’enfuir. cherchant ailleurs une vie plus facile, et ce 
n’est pas en vain que le suicide attire le malheureux 
par la promessedouvrir les portes de la prison. 

Ceci m’est arrive, il y a tant et tant d’annees. 

Un matin d’automne, a la table, plume en main, 
devant la fen£tre donnant suruneruetriste d’une pe- 
tite ville industrielle. 

Dans la chambre voisine, la porte entre-bdillee, ma 
femme reposait, maladive attendant le premier-ne. 

Tout en ecrivant, je me r&vais dans un paysage a 
plus de mille kilometres au nord, et bien connu de 
moi. 
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En automne, presque en hiver ici, je me trouvai en 
plein et6 sous le ch&ne vert, £clair6 par le soleil; le 
petit jardin que j’avais laboure moi-mfeme dans ma 
jeunesse £tait Ik; les roses, — je les connaissais par 
leurs noms, — les lilas, les seringas exhalaient leurs 
odeurs distinctes : je cueillis les chenilles de mes ceri«- 
siers; j’dmondai les groseillers... Tout d’un coup 
j’entends un cri rauque, je me trouve debout, un 
spasme me tord lupine dorsale en forme de vis, et sans 
conscience je tombe sur la chaise avec une douleur 
insupportable au dos. 

Je m^veille et j’ai compris que ma femme 6tait ve- 
nue par derriere me dire bonjour en posant la main 
tout doucement sur mon £paule. 

« Ou suis-je ? » 

C’etait ma premiere question et dans la langue de 
mon pays que ma femme, etrang^re, ne comprenait 
pas. 

L’impression gardee de cette aventure £tait telle 
que mon esprit s’&ait etendu, quittant le corps sans 
interrompre la communication pardes fils invisibles, 
et il me fallut un certain et minime temps pourconser- 
ver quelque souvenir tres subtil que j’existais conscient 
et int&gredansla chambre ou je travaillais auparavant. 

Si d’apres les vieilles explications qui parlent d’une 
absorption, mon ime s’etait repliee en elle-m£me, 
restant dans les confins du corps, rien n’eiit 6te plus 
facile et rapide que de se deplier, et jamais ce senti- 
ment de surprise pendant mon absence ne m’eilt tour- 
ment6 a si haut degr6. 

Non : j’etais absent , — c’est le mot suedois pour 
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distrait — et le retour de mon &me s’effectuait d’une 
manure si brusque que j’en souffrais. Mais les dou- 
leurs s’accentuaient dans la region dorsale et point 
dans les hemispheres cerebraux, ce qui me rappelle 
le r 61 e preponderant qu’on attribuait au plexus so- 
laire quand je faisais de la medecine dans ma jeu- 
nesse. 

Une autre aventure, mais plus plausible, m’est 
arrivee a Berlin il y a trois ans, et qui me prouve 
qu’une exteriorisation ou transmigration de l’&me 
peut se produire sous des conditions exceptionnelles. 

Apr^s des crises emouvantes, des chagrins et une 
vie irreguli^re, je me trouve une nuit entre une et 
deux heures attable chez un marchand de vin dans 
un compartiment reserve a mon cercle. La societe 
etait reunie en buvant depuis six heures, et je defrayals 
la conversation presque seul pendant toute la seance. 
II s’agissait pour moi de conseiller un jeune officier 
juste en train de quitter sa carriere militaire et de se 
faire artiste. Simultanement epris d’une jeune fille, il 
etait exalte outre mesure, et, ayant re^u dans la journee 
une lettre de reprimandes de son pere, il etait vrai- 
ment hors de lui. Oubliant mes propres blessures en 
pansant celles d’un autre, je me donnai un rude 
travail, et pour un acte de reflexe mon esprit s’echauf- 
fait, et par des argumentations, des allegations sans 
fin, je veux lui rappeler un evenement passe pou- 
vant influer sur la decision k prendre. 

Il avait oublie la scene en question, et, afin de 
rappeler ses souvenirs, je commence a la lui exposer: 
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« Vous vous rappelez ce soir-lA, dans la brasserie 
des Augustins... » 

Et je continue en indiquant la table ou nous primes 
les consommations, en d^crivant la place du buffet, 
la porte d’entr^e, les meubles, les peintures... 

Tout k coup je metaisais... k demi, ayant perdu la 
connaissance, sans Stre evanoui, et restant sur la 
chaise. J^tais dans la brasserie des Augustins et 
j’avais oublie k qui je parlais quand je recommengai 
k parler comme cela : 

«c Attendez ! Je suis aux Augustins, mais je sais 
bien que je suis ailleurs; ne me dites rien... je ne 
vous reconnais pas, mais je sais que je vous connais. 
Oii suis-je ? — Ne dites rien, c’est trop intdressant... » 

Je fis un effort pour lever les yeux, — je nesais pas 
s’ils etaient fermds, — et je vis un brouillard, un fond 
d’un ton ind^cis, et d’en haut du plafond comme un 
rideau de th^dtre se baissa, la cloison garnie de rayons 
et de bouteilles. 

«c Ah ! fis-je, soulage comme apr£s une douleur 
dissip£e, je suis, cher Msonsieur, F. » (le nom du 
marchand de vin). 

Le visage de Tofficier dtait crisp6 de frayeur et il 
pleurait. 

« Comment, vous pleurez ? lui dis- je. 

— C’etait horrible, repondit-il. 

— Quoi?... » 

En racontant cette histoire &plusieurs personnes on 
m’a object^ : une defaillance ou une ivresse, deux 
mots qui disent peu et n’expliquent rien. 

D’abord un ^vanouissement est accompagne de 
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perte de connaissance comme le maximum d’ivresse, 
et puis par une paralysie des muscles, ce qui nest 
pas le cas ici, puisque je reste sur ma chaise en raison- 
. nant consciemment sur mon inconscience partielle. 

A cette ypoque je ne connaissais pas le phdnomene 
ni le mot : rexteriorisation de la sensibility ( i ). Mainte- 
nant que je les connais, je suis stir que l’time poss&le 
la faculty de s’ytendre et que pendant le sommeil or- 
dinaire elle s’ytend beaucoup, pour, k la fin, dans la 
mort, quitter le corps et ne point s’yteindre. 

L’autre jour, en me promenant sur un trottoir, j& 
vis devant moi un cabaretier sur sa porte vociferant 
avec le remouleur stationnant sur la rue. II me r 6- 
pugnait de couper la ligne aboutissant k ces deux in- 
dividus, mais il le fallait, et j’assure que j’yprouvai un; 
malaise en franchissant 1’espace entre les interlocu- 
teurs. C’etait comme dechirer une corde tendue entre: 
les deux, ou mieux comme traverser une rue que Tom 
arrose de deux ctitys. 

Le lien qui existe entre amis, entre parents et au 
plus haut degre entre epoux est un lien ryel, et d’une; 
ryality saisissante. 

Nous commengons a aimer une femme en y depo- 
sant des parcelles de son ame. Nous dedoublons no- 
tre personnality, et l’aimye, jadis indifterente, neutre, 
se met k rev£tir notre double, notre autre moi, et elle 
devient notre sosie. Si elle s’avise de sen aller avec 


(i) A. de Rochas : I'ExtMorisation de la Sensibility. Paris, 
Chamuel. 
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notre &me, la douleur est peut-£tre la plus forte qui 
existe, comparable seulement k celle (Tune m&re qui 
a perdu son enfant. (Jn vide s’etablit, et malheur k 
Thomme qui ne dispose pas de force et de f£condit£ 
pour recommencer son d&loublement et trouver un 
autre vase & remplir. 

L’amour est un acte d’autofecondation du mile, 
parce que c’est Thomme qui aime, et que c’est une 
douce illusion qu’il est aime de sa femme, son double, 
sa creation a lui. 

Entre epoux bien assortis le lien invisible se mani- 
feste souventd’une fa$on m^diumnique, et Ton peut 
s’appeler a distance, lire sespens^es, se suggerer k vo- 
lonte. On n’a plus besoin de parler ; on se r^jouit seu- 
lement par la presence de T6 tre aime, on se chauffe k 
Tirradiation de son esprit, et, separ^s, le lien se tend.: 
le regret, la langueur s’accroit comme le carre, non 
le cube de la distance, et peut amener la rupture du 
lien, et par la la mort. 

Depuis plusieurs annees j’ai pris des notes sur tous 
mes r&ves et je suis arrive a une conviction : que 
Thomme m&ne une existence double, que les imagi- 
nations, les fantaisies, les songes poss&dent une 
realite. Si bien que nous sommes tous des som- 
nambules spirituels, que pendant le sommeil nous 
commettons des actes qui par leur nature differente 
nous poursuivent durantl’etat de la veille avec la sa- 
tisfaction ou lamauvaise conscience, la peur des con- 
sequences. Et il me semble, par des raisons que je 
me reserve le droit d’exposer une autre fois, que la 
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manie dite des persecutions est bien fondle sur des 
remords aprts les mauvaises actions commises pen- 
dant le « sommeil » et dont les souvenirs brumeux 
nous hantent. 

Pas du tout ! et les fantaisies de poete si meprisees 
par les esprits bornes sont des r^alites. 

Et la mort ? demandez-vous. 

Au courageux, celui a qui la vie n’est pas trop pr6- 
cieuse, je recommande cette experience que j’ai 
r^petde non sans des suites f&cheuses, mais toutefois 
reparables. 

Porte, fenStre et rideaux de cheminee fermes, je 
pose un flacon de cyanure de potassium debouche sur 
la table de nuit, et je me couche sur le lit. 

L’acide carbonique de Fair ne tarde pas k degager 
Pacide cyanhydrique, et les phenom£nes physiologi- 
quesconnus se manifestent. Leger etranglement de la 
gorge et un gcilt indescriptible que je voudrais nommer 
par analogie « bleu », paralysie des biceps, douleurs 
k Pepigastre. 

L’effet mortel de Pacide cyanhydrique reste un mys- 
tSre. Differentes autorites indiquent differents modes 
d’agir de ce poison. Un tel dit : paralysie du cerveau; 
un autre, paralysie du coeur ; un troisiSme, asphyxie 
comme efFet secondaire d’une attaque au bulbe ra- 
chidien, etc. 

Or, comme Peffet peut se produire instantanement 
avant qu’une absorption ait eu lieu. Paction doit fetre 
regardee comme plut6t... psychique, eu egard k 
I'usage medical de Pacide cyanhydrique comme cal- 
mant dans les affections dites nerveuses. 
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Tout ce que je voudrais dire de T£tat d’&me qui se 
manifeste maintenant est ceci : 

Ce n’est pas une extinction lente, c’est plutdt une 
dissolution agreable qui l’emporte sur lesdouleurs in- 
signifiantes. 

L’esprit gagne en luddite, le contraire de l’appro- 
chedu sommeil: la volont£ domine et je peux inter- 
rompre Texperience en bouchant le flacon et ouvrant 
la fenStre, aspirer du chlore ou de l’ammoniaque. 

Je n’insiste pas, mais, si la mort temporaire des fa- 
kirs peut Stre constate, l’exp£rience pourrait sans dan- 
ger se poursuivre. Et, en cas d’accident, essayer les 
diverses m&hodes de rappeler a la vie un aphyxi£. 
Les fakirs applicjuent des cataplasmes chauds sur les 
hemispheres cerebraux ; les Chinois chauffent le creux 
du ventre et provoquent des eternuements. Vial, dans 
son magnifique livre le Positif et le Negatif (Paris, 
Lemerre, 1 890), raconte d’apres Trousseau et Pidoux : 

« Carrero asphyxia et noya, en i825 r un grand 
nombre d’animaux, qu’il rappela ensuite a la vie 
longtemps meme apres leurmort( 1), en leur enfon- 
gant simplement des aiguilles dansle coeur. » [Acu- 
puncture). 

Auguste Strindberg. 

Paris, juin 1896. 


(1) A.-E. Badaire, dans la Joie de mourir (Chamuel, Paris, 
1894), cite plusieurs cas de mort ce'ldbres, comme celui de l’il- 
lustre Richet, 1892, et de Haller, oil le moment du deeds 6e 
prdsente comme indeterminable. 

Chisac, mddecin de Montpellier, se dedouble devant la mort, 
se regarde comme un autre, fait le diagnostic, t&te le pouls, et 
donne des ordonnances. Puis il ferme les yeux « pour ne plus 
les rouvrir 
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tJJNTS 

dans les Traductions Hebralfues 

et ses consequences 

relativement a la connaissance de la science antique 


A la m^moire de Hoene Wronski. 

A celui qui sait s’affranchir un instant de l’heure 
presente, et contempler d’un peu haut Involution de 
la pensee humaine au travers du temps, cette derniere 
apparait comme une perpetuelle oscillation. Oscilla- 
tion dont les points extremes sont les deux modes 
excessifs opposes dechacun des multiples aspects sous 
lesquels peut etre envisagee cette m^me pensee. Alter- 
nativement eprise de materialisme et de mysticisme, 
de realisme et d’idealisme, d’analyse et de synthase, 
son mouvement ressemble a celui du pendule, de la 
lampe que' Galilee, un jour, contemplait en une 
dglise pisane, et, r&veur genial, il vit tourner la terre. 
Passant successivement d’un mode extreme au mode 
extreme oppose, la pensee est obligee de rencontrer 
chaque fois, ne ftit-ce qu’un instant, consciemment 
ou inconsciemment, le point ou de leur harmonieux 
£quilibre jaillit la splendeur du vrai. S’arr&ter, elle ne 
le peut pas plus que les globes eclatants qui roulent 
dans l’infini et qu’elle interroge si souvent, comme 
pressentant que leur secret pourrait bien £tre aussi Ie 
sien. Etre immobile, c’est &tre mort, et la vie ardente 
doit circuler jusqu’en le moindre atome. 
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Astreinte a une activity sans repos une seule forme 
de mouvement permettait k la pens£e de ne pas n£an- 
moins risquer de sparer k droite ou k gauche, et, 
chose admirable, c’est precisement cette forme de 
mouvement qui est la sienne. Comme le pendule 
encore elle a son point fixe qui est PAbsolue Write, 
mais sur lui elle a l’avantage que le lien invisible qui 
la reunit k ce centre, lien qui est Inspiration hu- 
maine k la possession de la V£rite, se raccourcit sans 
cesse, et Ten rapproche un peu k chaque oscillation 
nouvelle. 

On voit d£s lors combien il esttdm^raire d’affirmer, 
comme on le fait trop souvent, que le salut de Phu- 
manite se trouve dans Tune ou Pautre de ces voies 
extremes. En rdalitd, toutes deux sont n^cessaires, 
toutes deux renferment une portion de la v£rit£ & cdte 
d’inevitables erreurs. Et m6me, pour faire contre- 
poids & Timpulsion que les grands r^volutionnaires 
de l’ldee donnent k Thumanite, il faut qu’& c6te de 
leur action il y ait place pour celle de la science offi- 
cielle. Son inertie, favorable lorsqu’elle est limit^e, 
car elle emp&che de trop grands ecarts, ne doit point 
cublier toutefois qu’en se developpant k PexcSs, elle 
peut amener la mort ; et c’est trop souvent son erreur 
de ne point reconnaitre quelle grande part ont dans 
le progr£s ceux qui suivent des chemins diflterents du 
sien. 

Il semble qu’actuellemeilt nous traversions une de 
ces periodes troubles ou, Pun des points extremes 
ayant atteint par la pens^e, et oil son mouvement 
^volutif devant changer de sens, une hesitation mo- 
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mentanee s’y manifeste. Apres avoir pouss£ le mat&- 
rialisme jusqu’en ses consequences les plus osees, 
apr£s avoir employe k l’analyse k outrance nos fa- 
cultes et les moyens d’observation si delicats que la 
science met k notre disposition, voici que nous nous 
arrStons perplexes, sentant le terrain s’effriter sous 
nos pas. Chacun a voulu, grande ou petite, apporter 
sa pierre a l’ceuvre commune, et de toutes parts, aussi 
nombreux qu’h&£rog6nes, les faitssont venus si rapi- 
dement a l’appel de la pens6e que celle-ci, impuis- 
sante a les classer a d Cl se r^signer et attendre un mo- 
ment d'arrSt de ses trop zel£s ouvriers. Et voici qu’est 
arrive l’instant critique, celui ou la science va 6tre 
obligee de se degager coute que coilte de l’amas qui 
grossit et menace de lenliser, afin de pouvoir jeter 
sur lui un large regard d’ensemble, et de toutes ces 
pierres eparses faire surgir le monument que chaque 
race et chaque epoque dressent a la V^rite. Monu- 
ment qui seul attestera qu’elles ne furent point oisives, 
et que, bonnes ouvri£res, elles ne se reposerent que 
leur tatche terming. 

Sentant quel besoin il est de synthetiser toutes les 
connaissances si eparses aujourd’hui, les artisans de 
la pensee se tournent naturellement vers le pass£ pour 
demander k ses grands monuments intellectuels le 
secret de leur ordonnance, et pouvoir ensuite, Aleves 
devenus maitres a leur tour, dresser vers 1’absolu 
leur chef-d’oeuvre. Deja les explorateurs et les lin- 
guistes sont all£s leur preparer la tUche. Ils ont debar- 
rasse la pensee antique des gangues qui l’obscurcis- 
saient ; elle est maintenant visible a tous, en la ra- 
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dieuse immobility que lui donne la conscience de son 
eternity. 

Cest de ces prdliminaires travaux qu’est sortie la 
connaissance du Zend-Avesta persan, des Vedas in- 
diens, du Kandjour thibetain, du Chou-King chinois, 
du Livre des morts, arrive jusqu’& nous au travers 
des socles, sur le sein rigide des momies d’Egypte, et 
aussi du Sdpher de MoTse. bien mal yiucidy encore. 
Tout cela pour n’en citer qu’une infime partie. Et dans 
ces textes aux noms varies, voil& que ceux qui savent 
en pen&rer l’essence ont reconnu que, sous des formes 
les plus diverses, attestant 1’originality des races aux- 
quelles ils servent d’etendards glorieux, c est toujours 
la m&me pensee qui y est incluse. 

Une faute que Ton a gdn^ralement commise, a dt£ 
de ne point reconnaitre chez les anciens toute la pro- 
fondeur de leurs connaissances scientifiques. 

Je ne mets nullement en doute que, dans l’ordre 
des faits et de l’utilisation pratique des forces de la 
nature, nous ne les ayons beaucoup depasses ; mais il 
n’en est pas moins vrai que dans lordre sp^culatif 
pur, ils nous ygalaient bien, et que parfois, oh ! pas 
souvent! ils nous eussent peut-£tre laiss^s en arri&re. 

Le mouvement de la terre retrouve par Galilee^tait 
tres vraisemblablement connu des vieux philosophes 
de Tlnde et de l’Egypte, et le grand dogme antique de 
1’unite de la matiere une en son essence, sous ses mul- 
tiples aspects, pourrait bien &tre celui auquel aboutira 
en definitive notre chimie moderne, lorsqu’elle aura 
fait encore quelques progres. 

II est juste cependant de remarquerque quelques- 
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uns des savants actuels partagent cette opinion. Voici 
k titre de curiosite une lettre que M. Zenger, le celSbre 
professeur de l’ecole polytechnique de Prague, qui a 
reproduit par l’electricite d’induction les mouvements 
desplan£tes, ecrivaitaM. Petau-Malebranche. Nous 
en respectons le texte pour lul conserver tout son sel: 

Monsieur, 

J’ai lu avec beaucoup d’inter&t la brochure sur le 
rdle du peuple israelite que vous avez eu la complai- 
sance de m’envoyer. 

J’ai toujours consider^ la Bible comme Toeuvre le 
plus competent dans les grandes questions de la nature 
et du progres humains, et m^me par rapport aux 
sciences naturelles, si on vient de bien comprendre et 
d’interpreter les mots si concis et durs de la sainte 
ecriture. 

Notre science actuelle, infestee du doctrinarisme et 
du formalisme le plus tem&raire, ne peut et ne veut 
pas comprendre que la route qui l’&oigne de plus en 
plus de ce grand monument et des bornes du savoir 
humain, emporte vers le non-sens obstine. 

Agreez, etc... 

Enfin dans le texte hebrai’que connu sous le nom 
de Sepher Jetzirah (mw. 12D, livre de la creation) 
d’Abraham, il est dit : « C’est le Feu qui produit le 
mouvement , et le Froid resulte du mouvement ». La 
thforie m^canique la chaleur n’a fait il me semble que 
d^velopper cette idee et la prouver par Texperience 
et le calcul. 

Ayant compris quel interSt profond s’attache pour 
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nous a une exacte connaissance des grands monuments 
intellectuels de l’antiquite, le lecteur s’intdressera 
peut-Stre k une tentative d’interpr£tation nouvelle de 
la Bible qui merite d’etre signalee. Et ce qu’il faut bien 
voir d£s l’abord, c’est comment il se fait que nous ne 
possedions pas le sens exact de cette oeuvre. Voici : 

Lorsque MoTse etit ^crit la portion de la Bible qui 
lui est g£n£ralement attribute, et que Ton comprend 
sous le nom collectif de Sepher (i), il en confia la 
garde au peuple hebreu et expliqua Tobscurit^ appa- 
rente de certains passages a des gens soigneusement 
choisis, afin de crder ainsi a leur profit une autorit£ 
sur les autres, autorit^ dont naturellement ils abtl- 
s£rent plus tard. On sait combien fut variable et exces- 
sive en tous sens la destin^e du peuple Juif, il en 
r£sulta que, mis en contact par les ev^nements, avec 
diverses nations £trang£res, il subit leur influence, et, 
sa langue se modifiant peu a peu, il finit, apr£s la cap- 
tivity de Babylone, par en avoir totalement perdu le 
sens originel. 

Par consequent lorsque Esdras rdtablit le texte pri- 
mordial de la Bible, il put bien le faire au point de 
Vue de la forme proprement dite, mais non pas au 
point de vue de l’idee. De plus les traductions que 
nous poss^dons en langue grecque et en langue latine 
et qui ont et£ faites sur le texte d’Esdras se sont trou- 
pes altyrees. L’une, celle des Septante, le fut volontai- 
rement par les ess^niens que Ptolemee en avaitchargd 
dans le but de se creer une sorte d’autority en restant 


(0 1SD, en hebreu Livre. 
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seuls possesseurs du texte exact. L’autre, la vulgate, 
involontairement par saint Jerome qui se servit de 
la signification attribute aux mots hebreux par les 
esseniens, et tourna ainsi dans un cerde vicieux. 

Au milieu de notre si£cle, un oublie de g£nie qui * 
redeviendra celebre demain, Fabred’OJivet, tentaune 
reforme totale du mode d’interpr&ation de la langue 
hebraique, et obtint des rdsultats du plus haut inter&t 
sur lesquels il m’est malheureusement impossible de 
m’arr&ter. 

Poursuivant un but analogue, par une voie diffe- 
rente, M. Petau-Malebrancheesten train d’opererune 
veritable revolution dans Implication des textes 
hebreux. Amene a consulter un jour la Bible, ppur y 
rechercher les id£es des Juifs au point de vue de la 
formation geog^nique de la terre, il s’aperput bien 
vite, de m&me que Fabre d’Olivet, de la parfaite 
incoherence des traductions bibliques. Or, peut-dre 
justement parce qu’il est deceuxqui ont le plus appro- 
fondi Petude de la science moderne, M. Petau-Male- 
branche a la faiblesse de croire que les oeuvres de 
l’antiquite sont parfaitement raisonnables, parfaite- 
ment logiques, et de ne point rougir de son opinion, 
Comme, d’autre part, il est de ceux qu’aucun travail 
n’effraie, il se mit bravement a apprendre l’hebreu, a 
chercherles raisons de son incomprehension, etaprSs 
un travail de vingt annees environ, ou il a ete guid£ 
d’ailleurs, ainsi qu’il le proclame hautement, par sa 
connaissance des oeuvres d’un des grands genies de 
Thumanite aussi inconnu que Fabre d 'Olivet, Hcene 
Wronski, M. Petau-Malebranche arriva & une com- 
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prehension de la langue de MoTse, dont le seul defaut 
est d’amener k voir en la Bible un livre parfaitement 
sense, je dirai plus profondement scientifique. Or on 
sait quelles fables ridicules preferaient y lire les theo- 
logiens. 

Sans entrer dans les arides details de linguistique 
qui seraient necessaires pour faire saisir enticement 
la portee de sa methode, il est possible d’indiquer en 
quelques lignes les r6gles auxquelles il s’est invaria- 
blement astreint. Les voici : Ne jamais abandonner 
une phrase sans lui avoir trouve, regulierement bien 
entendu, un sens logique, en lui-mSme, et aussi par 
rapport au sens general du contexte. Cela est obtenu 
par une analyse approfondie des radicaux hebralques. 
Ne jamais admettre qu’il y ait, comme certains l’ont 
voulu, de lettres inutiles dans le texte, maisles faire 
entrer toutesdans la traduction. Suivre Tordre m£me 
des mots hebreux, le style dCtt-il en souffrir, afin de 
mettre chacun k mCne de verifier 1’exactitude du tra- 
vail, et aussi de mieux faire ressortir la merveilleuse 
logique de la langue hebraique. Donner de chaque 
mot important une analyse radicale detailiee justifiant 
le sens qui lui est attribue, justification qui est encore 
affermie par l’emploi de chaque mot avec une valeur 
toujours rigoureusement la m&me. 

Enfin, et c’est la un c6te tr£s personnel de sa me- 
thode, faire entrer en ligne de compte pour la deter- 
mination du sens exact, la tonalite musicale de 
chaque mot hebreu, chose profondement logique pour 
qui connait la langue de la Bible, et m£me pour 
celui qui reflechit simplement k retonnante diversite 
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de sens qu’une intonation variee peut donner a un 
mPmemot. La langue hPbraiqueecrite, telle quenouS 
la connaissons, et en Tignorance ou nous sommes de 
son exacte prononciation, est un peu analogue a un 
beau corps sans ame ; c’est cette ame que M. Petau- 
Malebranche a tente non sans succes de luirendre. 

II est un point, en outre, qu’il a su voir comme 
l’avait vu aussi Fabre d’Olivet, c’est combien on a 
sou vent rendu par des noms propres des mots he- 
breux qui sont tout simplement des mots vulgaires. 
II faut dire en effet que les noms propres n’ont en 
hPbreu absolument rien qui les distingue, ni majus- 
cules, ni desinences particulieres, et de plus ils ont 
toujours un sens par eux-m£mes, d’od l’indecision la 
plus grande, et la possibility pour ceux qui y sont imp- 
resses, de dPnaturer le texte. Je prends un ou deux 
exemples au hasard : (rrabtt?) Schlomoh que nous tra- 
duisons par Salomon sign ifie egalement sagesse, fait 
d’autant plus notable que le dit roi Salomon, par 
son histoire, apparait comme une sorte de personi- 
fication de cette vertu. (itn) Job signifie egalement 
bon sens, et ce qui precede est encore applicable a ce 
second exemple/Une foule de philosophesdu xn e siecle, 
en particulier le cPlPbre Ma’imonides, avaient d^ail- 
leurs deja nie Texistence de Job autrement que comme 
personnage allegorique. 

Toute cette question des noms propres, M. Petau- 
Malebranche l’a tranchee en n’en admettant que le 
moins possible et en les faisant toujours suivre du 
sens qu’ils ont lorsqu’on les considPre comme noms 
communs. 
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Je renverrai d’ailleurs le lecteur curieux a une bro- 
chure : Israel , son role politique dans le passe, son 
role dans Vavenir . Brochure in-8, chez Perrot, 7, pas- 
sage Jouffroy, Paris. 

C’est a cette brochure que M. Zenger fait allusion 
dans la lettre que nous citons plus haut en note, que 
le m&me auteur a publiee recemment, et qui est en 
quelque sorte lexpose de Tceuvre qu’il a entreprise, 
et la justification de la mdthode qu’il y applique. On 
y verra comment, apr£s avoir determine le r61e abso- 
lument fatal que devaient jouer les Hebreux dans 
Tantiquite : arr&ter les migrations asiatiques au pro- 
fit des races europ^ennes, M. Petau-Malebranche 
utilise sa grande science g^ologique pour faire remar- 
quer combien la nature g^ogenique de leur sol s’adap- 
tait a ce r61e. Notons k ce propos qu’il attribue 
modestement cette connaissance des reliefs de la Terre 
au trSs original Elie de Beaumont, dont il fut P£l£ve 
direct et enthousiaste. La conclusion k laquelle il 
arrive, d’aprSs les textes les plus precis, conclusion 
qui est que les Juifs sont destines a £tre les banquiers 
de Punivers, et a conserver une situation forc^ment 
a part au milieu des autres nations, est certes des 
plus rnteressantes par le temps qui court. 

•Pour abreger, voici & titre de comparison latraduc- 
tion de trois versets pris au hasard dans le Livre de 
Job, selon la Vulgate, selon la version des Septante, 
et'selon M, Petau-Malebranche. Lc lecteur jugera, et 
je suis stir que cette simple citation lui inspirera le 
vif desir de lire l’ouvrage que ce dernier va faire pa- 
raitre d'ici peu. 
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La version des Septante dit : 

« C’est lui qui a fait les etoiles de FOurs, de 
F Orion, des Hyades , etcelles qui sont plus proches du 
midi . » ( Livre de Job , ch. IX, vers, ix.) 

« C ’est lui qui a transports les montagnes, et ceux 
qu’il a renverses dans sa fureur V igriorerent. » 
(Vers, v.) 

« II remue la terre de sa place , et ses colonnes sont 
Sbranlees. » (Vers, vi.) 

La Vulgate remplace cela par : 

« Cest lui qui a fait VOurse et VOrion , les 
pleiades et les signes qui sont le plus recules vers le 
midi . » 

« II transporte les montagnes , et ceux qu’il ren- 
verse dans sa fureur ne s'en apergoivent pas . » 

« II fait trembler la terre , il la remue de sa place , 
et ses colonnes sont ebranlees . » 

Ce que M. Petau-Malebranche arrive & traduir.e : 

« Cest bien lui qui Vamise en ceuvre, fait se pro- 
duire de la molecule, en Vinertie et V attraction, et 
qui fait quen divers ordres d’ or bites, de celle-ci, la 
systematique departition se fait. » 

« Qui a fait se modifier la position de lb terre 
plutot que de la laisser droite , a tel point que ses 
aplombs en restent enire eux ebranles. » Allusion k 
Tinclinaison de l’axe de la terre sur l’£cliptique. 

« Cest bien lui qui a fait se soulever les monta- 
gnes de telle fagon que plus on ne peut les reconnaitre , 
en une progression reguliere les ayant metamor- 
phoses par le calorique qu’il y a fait se produire. » 
Et ce que Ton va peut-6tre avoir peine a croire, c’est 
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que M. Petau-Malebranche est le seul qui serreletexte 
de pr&s. 

II me reste k exprimer le regret profond de n ’avoir 
pu faire saisir comme je l’eus voulu le m^rite de son 
oeuvre. Je m'en console un peu en pensant que peut- 
etre j’aurai inspire a quelques-uns de ceux qui out 
notion de la langue hebrai'que, si belle et si logique, 
qu’aucune autre ne semble pouvoir la surpasser, le 
desir de lire la traduction totale du Livre de Job qu’il 
va faire paraitre. Pour moi, rapproche de lui par de 
communes idees, et par mon &ude de cette langue 
qu’il veut bien guider de ses conseils, comme j’ai le 
bonheur de savoir quel homme de grand coeur se 
cache en lui sous le savant aux id£es puissantes, au 
labeur incessant et desintdresse, mon plus grand d£- 
sir serait de voir son oeuvre appr<ki6e comme elle le 
doit. 

Au pied du Moise que Michel-Ange a fait revivre 
en rimmobilite du marbre, Moise qui n’est point 
celui des theologiens, elle serait une couronne de 
pieux et grand respect que nul mieux que son auteur 
lui-m&me n’est digne d’aller deposer. 

Maurice Bardier. 
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$ARMA ET LIBRE IRBITRE 


La doctrine troublante du Karma telle quelle nous 
est presentee par les theosophistes conlemporains qui 
pretendent Stre en possession de la verite brahma- 
nique, laisse-t-elle une place tres considerable au 
libre arbitre vulgaire ?... Philosophiquement, je nele 
pense pas. II est neanmoins fort utile de la conserver 
sous cette apparence de liberty inferieure pour la sau- 
yegarde du plus grand nombre et comme doctrine en 
quelque sorte et a certains points de vue exoterique . 

Qu’est-ce qu’une verite esoterique ?... Cest une 
verite qui doit &tre gardee essentiellement secrete, et 
cela sans aucun doute parce que sa divulgation pour- 
rait produire dans Tame de la masse les effets les plus 
funestes et les plus dangereux. II ne nous faut done 
pas chercher cette secrete doctrine dans les ouvrages 
publics a milliers d’exemplaires ; nous y rencontre- 
rions bien quelques fragments de la redoutable Verite , 
mais ces fragments seront toujours consciemment ou 
inconsciemment accommod^s a l’etat d’esprit de 
l’enorme majority des &tres pensants. La veritable 
doctrine interieure ne peut &tre accessible dans sa 
partie metaphysique du moins qu'aux ames tr£s 
avanc^es spirituellement, les ames des anc&tres et des 
chercheurs liberes de tout desir materiel par exemple. 
Elle se trouve contenue dans les Upanishads, mais 
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ceux-l& seuls pourront l’y ddcouvrir dont l'esprit sera 
complement detache du monde illusoire de Maya ( 1 ). 

Revenons a notre sujet ! — Que veut dire Karma £ 
Karma veut dire activity. C’est la loi determinante 
des phenomenes sur tous les plans. C’est la loi qui 
relie Teffet a la cause >et qui transforme l’effet produit 
en une cause nouvelle. En r£sum£, c’est la loi n£ces- 
saire du dynamisme vital universel. Tout, au sein 
du Kosmos, obdit a cette loi ineluctable du Karma. 
L’homme n’y saurait faire exception I Mais exami- 
nons les consequences de cette verite transcendante. 
Prenons Tame humaine dans une quelconque de ses 
incarnations. Cette &me est toute libre (par hypothec, 
car nous faisons abstraction de son Karma antdrieur), 
-elle va done enfanter un Karma, c’est-&-dire faire 
eclore librement une quantite de forces bonnes ou 
mauvaises qui vont saturer son atmosphere psychique 
ct qui ne sauraient &tre an^anties. L’&tre humain 
meurt, et l’Ego r&ncarnant apr&s la pdriode devacha- 
nique, des sa rentree en sc6ne sur une plan£te purga- 
toriale, va se trouver envelopp£ dans le reseau inex- 
tricable tisse de tous les actes et de tous les pensers 
de la vie anterieure et va bient6t £tre assailli de tous 
cdt£s par les cohortes d’anges ou de demons qu’il aura 
lui-m&me, et le plus souvent a son insu, g^neres dans 
ses existences ! Ajoutons a cela le milieu social et 
atavique vers lequel l’auront inevitablement conduit 

(1) V. Anquetil-Duperron : Oupenk’Hat (id est secretum 
legendum opus ipsa in India rarissimum , etc.). Philosophia 
-et Theologia Indica, 1801. 

Traduction dans un latin intentionnellement tr£s obscur de 
Ja version persane des Upanishads. 
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ses affinites karmiques, sans compter les influences 
planctaires, et nous doserons la quantite de libre 
arbitre qui lui restera; elle sera assur^ment tres.mi- 
nime, ce qui, toutefois, ne veut pas signifier negli- 
geable. 

Est-ce k dire que la doctrine du Karma soit une 
doctrine fausse?... Non pas certes ! car c’est la loi de 
la vie universelle ; mais c’est aussi la loi de l’universel 
Desir et de runiverselle Douleur ; aussi le vrai philo- 
phe, le Yoghi doit-il savoir se penetrer de cette verity 
non pour corriger ce Karma, mais pour l’aneantir, ou 
plut6t pour le dissoudre dans le creuset de la Mati&re. 
Alors, il atteindra Nirvana, Tetat d’&ernel repos. 

Meditons, entre bien d’autres, les versets 29 et 3o, 
chapitre xm de la Bhagavad-Gita. 

Celui qui. voit que l’accomplissement des actes est 
du k la Nature voit juste, car il saisit que lui-meme 
n’en est pas Tagent. 

Et celui qui voit l’essence individuelle des 6tres 
residant en 1’Etre unique et tirant de la son develop- 
pement est un sage qui marche vers la Delivrance. 

Voil&, certes, de TEsoterisme, mais je n’en puis dire 
davantage, ces quelques notes ne pouvant &tre inte- 
ressantes que sur le plan metaphysique seulement et 
suffisant a d^montrer la relativite du libre arbitre 
humain (1)* Maurice Largeris. 

(1) II ne faudrait pas voir en cette trop rapide dtude l’affir- 
mation du fatalisme absolu ; je n’ai rien voulu qu’assigner k 
la liberty de Thomme sa juste place et tout au contraire 
exprimer que le sage par un supreme effort de sa pensee, 
pouvait s’arracher k Tillusion du monde sensible et arriver k 
l’existence en Dieu. M. L* 




PARTIE LITTfiRAIRE 


Malheur h V enfant de la terre 
Qui dans ce monde Injuste et vain 
Porte en son dme solitaire 
Un rayon de I’esprit divin l 
Malheur h lui, I'obscure envie 
S'acharne sur sa noble vie... 

V. Hugo. 


A Monsieur le Docteur Papus, 

Bonheur au fils des grandes races 
A Vazlohim qui vafoyeux , 

Semant la clartesur les traces 
De ses prodigieux axeux . 

Qu’il soit heureux par les louanges 
Que lui decerneronl les anges 
Et les puissances du saint lieu ; 
Au-dessus de I'homme fragile 
II sentira sa molle argile 
Se mouler aux formes de Dieu. 

II laissera dans I'inertie 
Le vulgaire et frustre aryen 
Et lame simple quemacie 
Le souffle du monstre Rien . 
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Dedaignant la foule et la plebe , 

II ira vers la forte glebe. 

Vers le labeur des seuls titans , 

Ne pouvant souffrir des soujfrances 
D’ici-bas, toutes d’apparences 
Et voyant au-dela du temps . 

II jouira sans nulle atteinte 
Uun bonheurde caste et de rang, 

Donl la jlamme pour etre eteinte 
Voudrait Dieu mori et Vastre errant . 
CElohim , vole aux lumieres , 

Remonte aux causes premieres 
Heureux, non par Ihumanile 
Faite d’envie et d'impuissance, 

Mais par ta radieuse essence 
Et ton sceau de divinite. 

ENVOI 

Bonheur au messager mystique , 

Au genie ardent , a Velu 
Qui porte en mains le viatique 
Et possede en soi I’Absolu. 

Rene Son. 
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LA VALLEE AUX LARMES : 

Vallee oil les Iris des larmes ont Jleuri 
Quand le Fleuve de vie y seche ses eaux vertes f 
Accueillere^-vous Vhomme las au cceur fletri 
Que je serai quand ma maison vide et diserte 
N’aura plus que de noirs oiseaux pour habitants: 
Silence : seule la paix plane dans tespace 
Et tombe et pacifle et recouvre les Temps 
Passes ; orgueil: etre le roi du val oil passe 
Seulement le parfum balsamique du del ... 

Dormir la tete au dur lit d'ombre des bruyires, 
Songer! lesyeux emplis de pur espoir oil, bel 
Archange , une colombe , en or dans la lumiere 
Apporte en la vallee ou meurentles Iris 
Le reflet et Vodeur du sejour de lumiere 
Etle chant calme etpur de ses soirsde jadis ... 

Et puis etre le doux vase de pur cinname 
Et de myrthe et d’encens, oil le maitre des Lys 
Recueillera les pleurs de la Vallee aux Larmes . 

pha£tuse. 

Phaituse, gardienne des boeu/s du Soldi, 

Je te salue et je f implore, 6 magnifique , 

Moi qui suis le pasteur des etalons vermeils 
Et qui mene les belles cavales antiques 
Paitre dans les andains depeautre et de meteil, 

Et dontla flute fait naitre au front pur des filles 
Le souci de savoir Vautomne etle sommeil 
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Avant d avoir connu le matin clair et Vaube ... 

Je sais que tu sommeilles quand tes bceufs parmi 
Les pacages s’en vont et les champs d’emeraude 
Vers les belles genisses des troupeaux amis ; 

Mais je sais bien aussi , quand je viens te surprendre 
Et bruler ma vie aux rayons de tes cheveux , 
Phaetuse que ma caresse douce et tendre 
Unit mon cceur a ton coeur , tandis que les bceufs 
Du soleil avec les genisses de la lune 
Fourragent jusqu’au soir , dans les pacages bleus, 

Le ble dor aveuglant et le seigle nocturne l 

LE PELICAN MYSTIQUE. 

Le Pelican mystique au bord des marais d 9 ombre 
Arrache de son bee les plumes de ses ailes: 

Oil leDieu s’est baigne se baigne a present V ombre , 
Ou le blond Precurseur a passe passe frele 
Le duvet envole de Voiseau sur le bord; 

La coquille d*6clat qui servit , certaine heure , 

A repandre le flot baptismal sur le corps 
De celui qui venait vers la terre meilleure, 

De nacre et d'emeraude et d'or sert a Voiseau 
De coupe , ou de son bee seche par la soujf ranee 
De n avoir plus revu le Dieu de son silence . 

II calmera sa soifsainte et mystique a Veau, 

Dont V argent comme un pur nimbe de claire source 
Pur if a les blonds cheveux du neophyte ! 

Et ses pattes dans la vase verte et la mousse , 

Le Pelican arrache encor ses plumes tristes! 


Edmond Pilon. 
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Lorsque Vinfatigable et fecond Phytourgos 
Eut entassi partoul ebauches sur ebauches , 
Formidables defis jetes au saint Logos ; 

Lorsqu'il eut consomme les supremes debauches 
Et les oeuvres sans nom de son rut cre'ateur, 

Etquen ious lieux, hideux, stupides, cruels,gauches , 

Troublant Vocean vierge ou souillant la hauteur , 

On vit Uichthyosaure et le pterodactyle 
Promener sous les cieux leur Jlot d&vastateur ; 

Quand il eut dechaine sur le vallon fertile 
Les cris du sanglier et le bee du vautour, 

Quil eut fait Vaffreux singe et le %ebre inutile; 

Tel quun mage debout sur le hautcTune tour , 

II contempla son oeuvre aussi sotte quinfame , 

Etvers le saint Logos eut un tar dif retour. 

« Cest konte, cria-t-il , et vraiment grand diffame, 
De n avoir rien cree de sublime et de grand ! » 

— Et d’un rayon daurore il fit Vhommeet la femme. 

Et sous les frais rameaux du cytise odorant , 

Les couples eperdus joyeusement s' unirent, 

Melant leurs cris d amour aux sanglots du torrent . 

Le vallon tressaillit; les coteaux s’aplanirent, 

Et le monde fut plein dineffables ebats 
Et daugustes hymens que les Eons benirentl 
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Malgre la j dim, la mort et leurs apres combats , 
Chaque homme eut son moment d'ivresse fugitive , 
Et pour symboliser les bonheurs d*ici-bas 9 

Les Esthetes ont fait VObelisque et V Ogive! 

Fabre des Essarts. 


A CELLE QUI DOIT VENIR 

Amer . brisi, vaincu, saignant comme une hostie, 

Les noirs enfants cTHyle m’avaient pour marchepied , 
Lorsque pres de la tombe , ou mon front s'appuyait , 
J 9 ai senti la douleur en mon ame amortie . 

A Hnnomee auguste, a vous , noble Pythie y 
Espoir qui console % le chercheur inquiet , 

J'adresse le salut triomphant qu envoyait 
Le grand Synesius a la grande Hypatie . 

Out\ los et gloire a vous 9 invisible Helena , 

Qui descendre % un jour du mystique Sina , 
Pourmettre vos pieds blancs surle veaud’or infame , 

Comme un souffle grandit , comme une onde s’epand % 
Que votre CEuvre se fasse , et f antique Serpent 
Pour la seconde fois perira par la femme ! 

Fabre des Essarts. 
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HOTS® BULLETIN POLITIQUI 


Le calme du mois de juin ne doit pas nous tromper; 
nous n’entendons aucun eclat; aucun coup de foudre, 
mais le ciel e6t orageux de tous cotes. La grande agita- 
trice concentre son action sur le Nil; outragee k nou- 
veau au Cap, au Venezuela, au Caire, elle cede partout; 
elle accepte la demission de Cecil Rhodes; elle se retire 
sans coup terir devant le Venezuela arme,elle rembourse 
la caisse egyptienne — non sans arriere-pensee du reste. 
— Mais la Cr£te est soulevee si bienque Tunion des puis- 
sances europeennes ne la peut apaiser; la Macedoine 
s’agite, l’Armenie s’emeut: inutile de chercher, sous 
quelle influence; le gouvernement hellenique n*a pas 
garde le secret des sollicitations britanniques dont il n’ose 
accepter la responsabilite. 

En Allemagne, la reforme electorate de Vienne, les 
changeraents ministeriels de Berlin, antisocialistes et 
guerriers, parlent d’eux-meme. 

Aux Etats-Unis, lespreliminaires de l’electionpresiden- 
tielle annoncent dej& avec quelle ardeur sera soutenue 
la fameuse doctrine de Monroe, remise autant que jamais 
en honneur. 

L'Asie nous envoie les Ambassadeurs de la Chine et 
et du Japon pour solliciter dans toute TEurope quelque 
secours en leur rivalite si grosse de dangers pour Tavenir. 
Notons encore la tentative d’assassinat contre le nou- 
veau shah de Perse, toujours par un Baby. 

Enfin le volcan nihiliste gronde aussi quelque peu: 
complot dtoufle en Russie avantle couronnement; bombes 
k Barcelone, petard k Paris. 

Chez nous-memes nous savons tout ce que rehferme 
de difflcultes capitales cette question des impots sur les 
revenus, sans son apparence anodine de difflculte bud- 
getaire. 

Mais tout cela n'est encore qu’^i Tetat de menaces que 
tout le monde redoute assez pour en reculer le plus pos- 
sible l'accomplissement. Profitons de cette fausse accal- 
mie pour causer un peu plus a fond, sur les principes. 
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Les fetes russes que nous avons dCi laisser de cote 
vont nous en fournir l’occasion. Leur caractere sacrd et 
universel ne vous a pas e'chappe, sans doute; vous vous 
en rappelez le tableau majestueux: 

Le jour solennel annonce pendant une semaine en 
grande pompe dans toute la ville sainte par quelque 
grand officier du palais, est enfin arrive. Precede des 
insignes souverains que le clerge consacre, annonc6 par 
les clameurs de la foule, le couple imperial arrive au 
seuil de la vieille cathedrale semi-orientale ; apres trois 
genuflexions il baise cette image de la vierge que la tradi- 
tion attribue k l’evangelisr* saint Luc. et penetre dans 
le temple ou Tattend le grand pretre. Entoure de ses pre- 
miers dignitaires, en presence des dele'gues de toutes les 
nations civilisees, Tempereur refoit le manteau, le scep- 
tre et la couronne; il en baise d'abord la croix, puis, 
relevant sur sa tete, il se presente k tous comme le chef 
consacre et fidele de son immense empire. 

Ensuite,symbole aussi charmant qu’expressif, il touche 
de ce diademe le front de 1’Imperatrice agenouillee devant 
lui, la couronne elle aussi, la releve, Tembrasse et 
re^oit £ son tour l’accolade de l’lmpe'ratrice mere. 

Enfin, seul debout au milieu de cette foule brillante 
prosternee, l’Empereur entend et repete la Priere pour 
le Peuple russe, dont la destinee vient delqi etre remise 
au nom de Dieu, et Texhortation du Pretre qui le benit. 
Puis les portes du sanctuaire se referment sur lui pour 
la consecration supreme par le saint sacrifice ; seul entre 
tous les fideles laiques il est admis a y assister et pour 
la seule fois dans sa vie. Il en est ressorti, dit-on, aussi 
pale, aussi profondemenc emu que de la chambre mor- 
tuaire ou son pere, en une imposante entrevue, a con- 
sacre ses derniers moments k lui transmettre les tradi- 
tions sacrees avec la charge, e'crasante sans elles, de 
l’Empire. 

Telle fut la partie essentielle de cette solennite pre- 
paree, vous le savez, par huit jours de retraite pieuse, 
de pri^res et de jefmes, comme la benediction des che- 
. valiers anciens. 

Voilk la part de la religion humaine ; maintenant c'est 
rUniverselle Puissance elle-meme qui va parler! 
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Le couple imperial est rentre au Palais ; il se montre : 
un demi-million d’hommes accourus de tous les points 
de Timmense Empire Tacclame pendant un quart d’heure 
entier ; c’est la voix du Peuple qui le consacre k son tour. 

Mais qu’est-ce done? quel drame e'pouvantable est 
£touffe sous ces clameurs ? quelle blessure s’ouvre au 
flanc de ce peuple en tant qui, dans son enthousiasme, 
ne la ressent meme pas? — Faitincroyable, inoui: en un 
coin dispose pour les largesses populaires, pour la joie 
si rare du pauvre, la foule compacte recouvre, emplit 
jusqu’aux fosse's qui bordent la place immense, quand, 
attire'e par les instincts de Tavidite, de la jalousie peut- 
etre, par toutes les passions filles de la mis£re, la void, 
cette foule aveuglee, qui passe sans s'en apercevoir (1) qui 
pietine sur la tete de tous ceux que le niveau du sol met 
au-dessous d’elle, e'erasant, inconsciente, des milliers 
d’etres humains, des femmes, des enfants accourus pour 
Tamour et pour la joie I 

Et l’empereur, et l'lmpdratrice, le coeur brise', k moitie 
defaillants sont condamnes k voir, sous leurs yeux, sai- 
gner ce peuple aime plus que jamais en ce jour, sans 
qu’il leur soit un instant permis d’interrompre les fetes 
traditionnelles, consacrees. 

N’entendez-vous pas clairement ici la voix de « Celui 
k qui seul appartiennent la Gloire, la Majeste', l’lndepen- 
dance », disant au Monarque qu’il vient de consa- 
crer : 

Rappelle-toi que la Puissance dont je te revets est la 
mienne ; que, par elle, ton coeur doit s'elever comme 
mon universelle Providence au-dessus des multiplicites 
individuelles, soumis k la Loi purifiante du Destin, con- 
fiant dans les transformations sacre'es de la mort elle- 
meme ! Responsable devant Moi des souffrances du 
moindre de tes sujets, tu devras cependant les oublier 
quand la voix du Peuple en reclamera le sacrifice ou 
qpand les arrets de ma justice seront prononces. En 
t’elevant si jeune au-dessus de tous, j’entends que ton 
&me se maintienne en la region sereine des Lois Univer- 
selles, la seule ok TUnite engendre la Sagesse et la Force, 
et que de lit tu sieves vers Moi ce peuple, tout jeune 
aussi, que je viens de remettre en tes mains ! 
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Et le peuple lui-meme, que dit-il ? Va-t-il s’emporter,. 
blasphemer, maudire son Empereur ou le Destin ? Nul- 
lement : il incline le front et dit avec humilite : Med 
culpd\ c’est que je meritais d’etre puni; Dieu soit loue ! 

Tout l’esprit du Peuple Russe est la. 

La piete humble, avec un respect, un amour ardent de 
la Majeste, de la puissance ; le patriotisme le traduit par 
un besoin de s’imposer au moyen de choses grandes, 
solennelles, religieuses, a l’attention du monde entier. 
Ce n’est ni fierte chevaleresque, ni vanite, ni avidite*. 
c’est un sentiment de .grandeur qui s’inspire sans cesse 
des choses divines. 

Un Anglais va nous le dire a propos des croix innom- 
brables plantees par les navigateurs russes sur les plages 
desertes de la mer blanche : « Le matelot anglais arrete 
par les vents contraires quitte avec la colere au coeur, 
1’imprecation aux levres, la plage sur iaquelle il a ete 
retenu prisonnier ; le Russe laisse sur chaque cote un 
tableau, un signe d’actions de graces. Le Moujick n’est 
pas courtisan, il est religieux ; le sentiment qui, dans un 
coeur russe, domine tous les autres, c’est celui de son 
devoir envers le Createur; il se manifeste dans tous les 
rangs de la societe, dans toutes les situations dela vie..- 
Nuit et jour, depuis le berceau jusqu’& la tombe, le 
Russe vit en sociSte avec Dieu... Gomme l’Arabe, le 
Slave est essentiellement religieux ( 1 ). » 

Ne dit-on pas vulgairement par toute l’Europe la 
Sainte Russie, comme on dit la belle France, la perfidy 
Albion, la riveuse Germanie ? 

Nous caracteriserons done la Russie comme un peuple 
essentiellement pieux, et aussi comme un peuple forte- 
ment unitaire, d’une unite qui, actuellement, se realise 
par l’autocratie. Nous nous rappellerons que ce sont la 
les signes de la premiere jeunesse dans 1’evolution so- 
ciale, mais nous devons observer cependant que cet §ge 
approche de sa fin. L’esprit d’independance commence 
& souffler sur la noblesse et il sera d’autant plus puissant 
que cette noblesse est ouverte par la remarquable insti- 


( 1 ) La Russie libre % par W.-H. Dixon, traduction d’Emile 
Jouveaux. 
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tution du Tchinn ; la religion aussi est de plus en plus 
discutee; les sectes se multiplient chaque jour, depuis 
cede si repandue des vieux croyants, conservateurs 
achames de la liturgie passe'e (i) jusqu’fc ces sectes'' 
singuliires des communistes , des nieurs , des etouffeurs , 
des tueurs d'enfants , des Kapilonnes (se suicidant), etc., 
qui signalent toute l’activitedu gnosticisme paries exces 
merae. 

Enfin la Russie se distingue encore par Titonnante 
rapidite de sa croissance ; on ne peut la comparer sous ce 
rapport qu’& l’Amerique du Nord, bien que leur sphere 
d’action soit toute differente : democratique, realisatrice, 
fi6vreuse pour celle.ci ; autocratique, religieuse et intel- 
lectuelle (2), calme pour celle-l&. La derniere se re'clame 
pour ainsi dire du Temps dont elle est si avare; la pre- 
miere de YEspace qu’elle remplit avec une incroyable 
perseverance, avec cette avantage unique de pouvoir et 
de savoir coloniser sur son propre sol. 

Cest par cette occupation infatigable de la puissance 
terrestre que la Russie est devenue l’ennemie intime 
de la puissance maritime par excellence, TAngleterre, 
exasperee, effrayie de trouver le drapeau slave sur la 
plupart des cotes ou son avidite la pousse. 

Cet envahissement du sol n’alarme guire moins les 
puissances terrestres de l’Europe ; elles redoutent 
presqUe toutes ce panslavisme dont la force grandit k 
mesure que s’evanouit le fameux equilibre fonde' en 
1648, et cette crainte, qui correspond en effeti des con- 
ditions nouvelles, n’a pas peu contribue k la prosperity 
do l’Angleterre, a 1 ’acuite de son antagonisme contre la 
Russie, cause principale de nos perplexites actuelles. 


( 1 ) II est k remarquer que la riforme liturgique, contre la- 
quelle s’insurgent les vieux croyants, a iti accomplie il y a 
deux si&cles pour remidier k la decadence du culte, etd'apris 
des documents puisis par rivique Nikon dans les couvents 
du Mont Athos. 

(2) Consulties sur une transformation de l’enseignement 
dans le sens industriel moderne, les assemblies provinciales 
se sont prononcies en grande majority pour le maintien de 
Tenseignement classique. 
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Comment done resoudre cedualismeque nous n’avons 
fait jusqu’ici que signaler ? 

La solution de cette difficulte sera en meme temps la 
reponse k la question qu’on a fait l’honneur de poser k 
notre petit bulletin : Quelle en est done la politique? II 
etait con 9 u avec Tintention de faire ressortir cette poli- 
tique de l'examen des evenements quotidiens au lieu de 
la poser k priori : mais ce serait peut-etre, en effet, fort 
long, et puisque nous avons aujourd’hui quelques loi- 
sirs, profitons-en pour indiquer tres rapidement les prin- 
cipes que la suite appuiera d’observations pratiques. 

• 

* ♦ 

Le marquis de Saint-Yves nous enseigne admirable- 
ment le type social accompli ; mais on ne peut le creer 
de toutes pieces ; il faut y arriver et suivre pour cela les 
lois naturelles de 1’evolution. 

Fabre d'Olivet nous en a dit parfaitement les acci- 
dents et les ecueils, mais il a reserve le chapitre ou ii de- 
vaitnous dire comment les eviter. C’est ce chapitre qu'il 
faut refaire aujourd’hui non plus comme au temps de 
Fabre d’Olivet, mais selon les exigences contempo- 
raines. 

L’Europe cherche actuellement son equilibre entre 
trois envahissements qu’elle redoute egalement et dont 
nous savons les dualismes cons£cutifs : U absorption britan - 
nique , le Panslavisme et le Pangermanisme; c’est dans 
leur antagonisme que reside toute la Politique de notre 
siecle. Voil& une premiere erreur que quelques principes 
vont mettre a nu. 

On a dit et parfaitement demontre que toute societe 
humaine est un organisme (i) ; mais cette assertion com- 
porte plusieurs consequences qu’on a le tort d’oublier 
trop souvent. 

D’abord cet organisme doit avoir une ame et un es- 
prit aussi bienqu’un corps dont on s’occupe trop exclu- 
sivement. 


(i) Voir notamment: Organisme et Sociiti, par Worms, 
excellent expose d’ensemble de tous les arguments de cette 
th&se. 
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En outre, il n’est pas parfait, il est en formation, en 
evolution incessante ; notre histoire n’est que le recit 
d’une periode encore inachevee de cette transforma- 
tion. 

Enfin, il est necessaire de distinguer trois ordres d’or- 
ganismes sociaux, trois degres de formation evolutive : 
celui de la nation , celui de la famille de nations, ou 
race et celui de Vhumanite terrestre tout entiere. Le 
premier est Telement des deux autres, de sorte qu’il y a 
entre eux une hierarchie d’importance et de succession 
telle qu’& une epoque donnee, l’humanite est toujours 
moins avancee que la race et celle-ci Test moins que la 
nation. 

En termes pratiques, c’est-^-dire que la politique 
Internationale depend de la politique interieure . 

Voil& un premier principe & retenir. 

L’evolution d’abord turbulente, agitee, marche pro- 
gressivement vers un equilibre dynamique harmonieux ; 
elle s'en approche par quatre saisons preliminaires cor- 
respondant k i’eclosion d'autant d’elements fondamen- 
taux de 1’organisme. Pour la nation, ces elements sont 
le clerge, la noblesse, la bourgeoisie et la plebe, natu- 
rels, indestructibles, ils sont tous indispensables k la 
constitution normale qui ne se trouve que dans leur syn- 
these. 

Dans cet ordre, l’avenement de la plebe etant avance, 
nous pouvons entrevoir dejk 1’harmonie finale k travers 
les luttes qui nous troublent encore, mais dans Tordre 
international nous en sommes toujours k la formation 
des elements, et il est aise de voir ce qui reste & accom- 
plir en ce sens. 

Regardez l’ethnographie de TEurope : 

A TOrient : les peuples slaves, les plus recents, pieux, 
envahissants, mais non conquerants proprement dits ; re- 
ligion orthodoxe. — Panslavisme. 

Au centre : peuples saxons ; raisonneurs, conquerants ; 
religion protestante. — Pangermanisme. 

A l’ouest: peuples latins, les plus anciens; indepen- 
dants, sceptiques, livres k la science etaux tentativesso- 
ciales. 

En dehors d’eux, en mer, une nation achevee : l’An- 
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gleterre, chargee d’une fonction des plus remarquables, 
celle de nutrition et de circulation, et qui n’est envahis- 
sante que parce qu’elle entend remplir en mode egolste 
cette fonction ou elle excelle. 

Voilk nos quatre elements internationaux : 

D’autre part, suivez l’histoire de Fere chre'tienne et 
vous allez voir leurs ages respectifs. 

Dansles six premiers siecles, predominance religieuse 
par l’empire romain, celui de la race latine ; 

Dans les six siecles suivants, domination laique par 
les armes ; la Noblesse ou la France tient la tete. 

Du xii® au xviii® siecle, la meme puissance laique passe 
de Fepee k la robe, k la Bourgeoisie financiere et fron- 
deuse; la race anglo-saxone en inaugurele triomphe par 
le protestantisme et l’acheve par Feconomie et le regime 
parlementaire. 

A partir du xix® siecle, la puissance devient pleb6ienne y 
•et l’importance internationale de la race slave s’accentue, 

Le rapprochement n’est-il pas clair? Ne voit-on pas 
que l’harmonie europeenne ne sera pas possible avant 
que la race slave ait accompli k son tour sa complete 
^closion, puisque Fharmonie nationale ne se fera sans 
la perfection de la plebe. Dernieres venues Fune et 
l’autre, elles nous annoncent toutes deux Fere d’harmo- 
nieux e'quilibre; k nous d’oublier notre egoisme pour 
les aider au lieu de les craindre (i). 

Ainsi : 2 ® principe : 11 est necessaire de developper les 
Nationality ; si necessaire mSme que j’oserai dire: Au 
Panslavisme et au Pangermanisme il faut ajouter le Pan- 
latinisme par Funion des races latines autour de la 
France. 

Et qu*est-ce qu’achever une nationalite ? — Cest iden- 
tifier la Nation , ou ensemble des citoyens unis par un 


(i) Si Fon trouve singulier ce rapprochement de la Plfebe et 
de Fautocrate Russie, on voudra bien remarquer que les pre- 
ferences spontan^es et constantes de celles-ci sont preeminent 
pour les peuples les plus democrates : la France et les Etats- 
Unis; qu'elle est la patrie du Nihilisme, et enfin que, par sa 
puissance essentiellement territoriale, elle presente Feiement 
Terre, comme la Pie be s’y rattache par sa fonction realisa- 
trice. 
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meme parti social, c’est-fc-dire par la volontd humaine, 
au Peuple , ou ensemble des citoyens unis par le sang, les 
sentiments, la langue, les traditions, c’est-&-dire par la 
Nature. II est aise de voir que de cette identification 
ressort immddiatement l’attribution des frontieres natu- 
relies. 

Mais, va-t-on dire, les individualites ainsi achevees ne 
vont pas manquer de se heurter, d’entrer plus que jamais 
en guerre, et en guerre formidable que toutes celles 
passees. — Sans aucun doute, mais le remede est simple 
et proche : C’est Torganisation de la democratic en 
chaque nation, parce que la De'mocratie est, de par Tes- 
prit d’egalite, autant que par la fonction e'conomique 
qui la domine, de nature fusionnante. C’est unfait assez 
clair aujourd’hui pour qu’il soit inutile de s’y arreter. 

Comment organiser la democratic ? re'servons ce pro- 
bleme auquel le congres socialiste prochain nous rame- 
nera tout naturellement; disons seulement qu’il appar- 
tient aux races les plus anciennes, en Europe aux races 
latines, de proceder a cette organisation normale afin 
d en fournir le modele aux races plus jeunes : la force 
evolutive de la Russie, ses tendances actuelles memes 
nous assurent qu'elle adoptera rapidement ce modele le 
jour ou la perfection en sera revelee par Texperience. 

Ainsi, troisieme principe : Toute V attention des races 
latines , et particulierement celle de la France , leur chef 
naturel, doit se porter sur l* organisation normale de la 
democrat ie . 

Ce n’est pas tout encore: nous venons de creer deux 
forces contraires: une puissance et une resistance, il 
reste k les combiner de fa9on que ni Tune ni Tautre ne 
soit preponderante, sans qu'elles s’annulemt non plus 
dans un dquilibre immobile ; il ne nous faut ni la guerre, 
ni Tuniformite, ni les chocs, ni l'arret, mais un jeu facile, 
regulier, de Torganisme, la mobilite, la diversite dans 
l’unite. ! 

Le moyen est simple encore et rapproche : c’est la 
Federation . On sait comment k Tinterieur elle respecte 
la variete sans nuire a l’unite ; dans l’ordre international 
il est facile d'en concevoir Teffet ; les frontieres contes— 
lees s’effacent pour ainsi dire dans les relations des pro* 
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vinces voisines, parce que l’tndependance de ces pro- 
vinces par rapport a leurs centres respectifs laisse libre 
leurs analogies naturelles. Par la Federation, l’Alsace et 
la Lorraine ne seront plus des epines aux flancs.de l’Al- 
lemagne et de la France, parce que leurs rapports avec 
la Champagne et le duche de Bade seront egalement 
libres ; par la Federation, la Pologne restauree sans in- 
convenient pourra vivre de la vie slave k cote de l’Alle- 
magne et de TAutriche ; par la Federation, l’Angleterre 
aura resolu la question vitale de l’lrlande. 

Faut-il montrer d'ailleurs combien cette federation est 
naturelle en toute l’Europe ? Combien d’excellents es- 
prits ne la souhaitent-ils pas en France par une large 
decentralisation ! Elle fonctionne presque dans le 
royaume uni de Grande Bretagne. Elle est la vie natu- 
relle de TAllemagne qui y reviendra dks que le joug 
prussien lui sera tout a fait insupportable ; on en peut 
dire autant de Tltalie. Quant k la Russie, comment 
pourra-t-elle sans federation rassembler la Serbie, la 
Roumanie, la Boheme, avec la Russie blanche, la Petite- 
Russie, la Tartarie et la Siberie? 

Est-ii necessaire enfin d’insister pour montrer com- 
ment de la Federation de chaque nationality doit resul- 
ter presque instantane'ment Tideal de la politique mo- 
derne : la Confederation des Etats europeens ! 

★ 

* • 

Yoici done en resume toute cette politique interna- 
tionale : et particulierement celle de la France k qui 
nous montrerons qu’appartient tout specialemerit la 
fonction psychique d’educatrice de ses soeurs : 

Favoriser les nationalites europeennes en dehors de 
l’Angleterre parce que sa personnalite est complete ; 
dans ce but s’attacher notamment aux alliances, natu- 
relles du reste, avec la Boheme, la Serbie, la Roumanie 
et la Russie, dans Tinteret du panslavisme ; celle de l’Es- 
pagne, de Tltalie, de la Suisse, de la Belgique et de la 
Grece meme, pour creerle panlatinisme. 

Reduire l’egoisme des personnalite's ainsi creees en 
organisant k l’interieur la democratic normale , par 
Tharmonie hierarchique des quatre classes elementaires. 
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Harmoniser ces deux contraires d’unite forte et de 
democratic dispersive par la Federation, et comme elle 
est presque realisee partout ailleurs, en h§ter Te'closion 
en France par une large decentralisation provinciate qui 
n’entame en rien les interets communs de l’unitd. 

Sera-ce etonner nos lecteurs que d’ajouter encore un 
autre objectif comme une n£cessite' primordiale de ces 
trois accomplissements, celui de l’harmonie de la pen- 
see par la penetration reciproqne de la science et de la 
religion, c’est-^-dire le reveil et Tadaptation moderne de 
l’esoterisme ? 

Cet acte-l&, c’estk vous, chers lecteurs, qu’il appartient 
particulierement d’y travailler, k vous qui savezce qu’est 
la Science sacrte. Triplex. 


Iroupe £nd6pehdant 

D’ETUDES ESOTERIQUES 


Le mouvement occultiste s’annonce comme tres pros- 
p&re en Espagne. La Branche de Madrid vientde publier 
la traduction de YE tat de Trouble, et les loges marti- 
nistes se developpent rapidement. Toutes nos felicita- 
tions & M. R. de Aldaovet au D r Bercero. 


Une branche reguli£re du Groupe vient d'etre fondee 
k Toulon (Var),et nous comptons beaucoup sur l’activite 
de son president pour donner en cette ville une poussee 
k Toccultisme. 

• » 

L’activite du Groupe k Paris reprendra completement 
en octobre prochain sous la direction de Papus qui fit 
plusieurs conferences au nouveau local du Groupe. 
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Ma«ius Decrespe, Manuel de graphologie [appliqu^e, 

2 vol. in-16, Paris, Guyot. 

Dans la collection A.-L. Guyot, M. Marius Decrespe 
vient de faire paraitre un manuel de graphologie en 
deux petits volumes, manuel qui presente une assez 
grande originalite. II est cependant difficile de faire du 
nouveau dans une science aussi consciencieusement etu- 
diee que celle-l& : les gros volumes abondent. Aussi 
n’est-ce pas la richessedes documents, la perfection des 
dictionnaires qui font la valeur de cet ouvrage. M. Ma- 
rius Decrespe a su classer d’une fafon synthetique et 
organiser pour ainsi dire ce qui n’avait ete jusqu’ici que 
compilation. Papus, avantlui, avait dej& dans des con- 
ferences tres apprecie'es de ceux qui les ont suivies, ap- 
plique la puissance de son esprit organisateur & la gra- 
phologie et apporte les resultats de son experience 
personnelle : malheureusement ses schemas et sa methode 
etaient restes jusqu’& ce jour non public's. M. Marius 
Decrespe s’est inspire en partie de ces renseignements,et 
ce n’est certes pas un reproche que je lui adresse, car 
nul d'entre nous n’a trace une route que Papus n’ait dej& 
plus ou moins defrichee. Et d’ailleurs M. M. Decrespe 
a su joindre k cette realisation sa note bien personnelle. 

La classification planetaire des ecritures qui rapproche 
la graphologie de la chiromancie et de Tastrologie ; le 
soin que l’auteur a apporte de ne jamais separer ces 
sciences intimement unies dans leur essence comme dans 
leur methode, montrent a la fois que M. Decrespe a 
bien penetre les relations esoteriques des differentes 
branches de THermetisme et que d’autre part il a su, par 
une continuelle pratique de ces sciences divinatoires, ac- 
querirla clefde ces mysterieuses connaissances. Ce liyre 
n'a pas d’ambition: il se presente modestement et ne 
ressemble en rien aux gros traites dogmatiques ; il sera 
peut-etre plus utile aux travailleurs sinceres. 

D r Marc Haven. 
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Maria Deraismes. — CEuvres computes. Eve dans Vhumaniti ; 
les Droits de Veniant; France et Progr&s; conjirence sur 
la Noblesse . 2 vol. in- 18 . Paris, Alcan, 1895 . Portrait h61io- 
gravd, 3 fr. 5o le yol. 

Avant de presenter k nos lecteurs l’ceuvre importante 
de cette femme c&ebre, la protagoniste du mouvement 
feministe en France, il convient de dire quelques mots 
de sa vie peu connue, d’apres la notice que lui a consa- 
•cree M. Jean Bernard. 

Descendante d'une famillede bons bourgeois flamands 
qui avaitapporte dans le Paris bourbonien et j^suitique 
<le i83o Tesprit d’independance des vieux ancetres du 
moyen age, Maria Deraismes fut elevde et instruite par 
sa soeur, M ma Peresse-Deraismes, plus agee qu’elle de 
sept ans ; mais k partir de dix-huit ans la jeune fille con- 
tinua seule ses etudes, en etendant le cadre k Thistoire 
de toutes les religions, au cercle de toutes les philoso- 
phies. Mais k toutes ces cogitations abstraites, la croyance 
en une justice supreme, en une vie future, en Timmorta- 
lite del’ame avaient resiste ; et cette lumiere d’id£alisme 
brilleraplus tard d’un vif eclat au front de l’orateur qui 
viendra feconder les masses obscures de la Franc-Ma- 
jonnerie athee. 

L'edition complete de ses oeuvres, que nous devons 
aux soins pieux de M me Peresse-Deraismes, ne doit pas 
cemprendre moins de six k sept volumes contenant les 
oeuvres de philosophic sociale, de polemique politique 
et religieuse, de litterature et de critique. Nous avons 
sous les yeux les deux premiers tomes de cette collec- 
tion; et, ayant en trop grand respect le labeur sincere et 
altruiste, pour donnerici, sur ce resume detoute une vie 
de travail, quelques phrases depreciation tronquees, 
je me bornerai simplement k la tache de degager les 
grandes lignes de cette figure originate, et les concep- 
tions fondamentales de cette puissante intelligence. 

II faut distinguer dans les doctrines de Maria Deraismes 
celles qui ont pour objet la femme, et celles qui s’eten- 
dent aux autres sujets philosophiques et sociaux; les 
premieres sontla clef des secondes; c’estpar consequent 
d’elles seules que nous nous occuperons. 

Repetons-le encore, Maria Deraismes etait la femme la 
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mieux preparee de son temps & soutenir l’dtendard des 
revendications de son sexe ; une imagination brillante, 
line erudition peu commune, une raison lucide, et une 
independance trop rare, des prejuges de caste et de na- 
tion la qualifiaient excellemment pour le role qu’elle 
joua. Mais, si haut qu’elle sut s’elever dans la culture 
intellectuelle, elle ne put cependant depasser le cercle 
de la science exoterique, ni arriver aux regions trans- 
cendantes de Tinspi ration. 

Si enfin, au lieu, dans son etude des livres sacres de 
l’humanite', elle ne s’en etait pas tenue k la lettre, mais si 
elle avait pu se hausser jusqu’a la conception de Tesprit vi- 
vifiant qu'on peut y decouvrir, du meme coup ses the'o- 
ries feministes, profondement modifies, auraient plei- 
nement correspondu a la realite organique de la Nature. 
Elle avait ete' pourtant initie'e & la Ma^nnerie, mais 
personne ne lui avait montre la veritable lumiere de 
i’e'toile flamboyante ; bien que ses relations, dans cette 
societe, l’eussent mis en presence des chefs les plus emi- 
nents, aucun d’eux ne luiconfera 1’initiation reelle. 

Sa conference Eve dans i Humanity, dont le titre sem- 
ble cependant beaucoup promettre, est fort decevante 
pour un occultiste ; remplie de pensees genereuses, pa- 
vee de bonnes intentions, le principe capital de sa theo- 
rie lui echappe constamment. Aucune de ses eleves ne 
l’a encore aperfu, comme l’auditeur du dernier Con - 
gres feministe peut encore se le rappeler. 

Ce principe, c’est le suivant : la femme n’est pas Tegale 
de Thomme, mais bien la complementaire ; et chacun de 
ses roles, comme mere, soeur ou epouse, n’est que l’ex- 
pression de la facult6 volitive de cet homme universel, 
de cet Adam, de ce Manou, dont parlent les textes hie- 
ratiques. — Mais Tespace nous est mesure', et, & notre 
regret, nous ne pouvons ni 6tablir la preuve de notre 
dire, ni indiquer les consequences dans la pratique. 
Nous esperons que la sagacite du lecteurs y suppleera, 
surtout s’il prend pour guides, dans ses adaptations, des 
oeuvres aussi lumineuses que celles de Maria Deraismes. 

Sedir. 
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Saint Bernard. — TraiU de r amour de Dieu . Rio-de- 
Janeiro. 1895, in-8. 

La presente traduction de cette oeuvre cdlebre est la 
rdimpression de celle du pere Antoine de Saint-Gabriel, 
publiee sous le patronage de l’apostolat positiviste du 
Bresil, au siege central de l’Eglise du meme nom. 

Miguel Lemos, le directeur de la dite Eglise, nous ap- 
prend que l’edition du meme livre publiee en 1867, par 
les soins de Pierre Jannet, avait e'te' epuisee depuis long- 
temps. '€ C’est surtout, dit ce dernier, la hauteur d'ins- 
piration avec laquelle saint Bernard traite son sujet, la 
force des raisonnements k V aide desquels il etablit que 
Thomme doit aimer Dieu, non pour les biens qu’il en 
rejoit, non pour la crainte des chatiments, mais pour 
Dieu lui-meme et uniquement pour Dieu. » C’est egale- 
ment ce qui, dans cet opuscule, reproduit exactement 
l’esthetique de Poccultisme, telle que, des dizaines de so- 
cles avant saint Bernard, — pour rester d’accord avec 
les orientalistes, — le chant du bienheureux la formule 
aux mystiques des bords du Gange. 

C’est k ce titre que nous nous permettons de recom- 
mander fortement la lecture de cette oeuvre & nos lec- 
teurs. 

Sedir. 




Monsieur Papus, 

Dernierement, je tis connaissance d'une fa9on assez 
extraordinaire d’un medium ecrivain et k incarnations 
qui semble etre dirige par un esprit des plus eleves de 
notre systeme solaire, qui m’a toujours temoigne la plus 
grande bienveillance et au moyen duquel j’ai obtenu des 
communications reellement interessantes. Elies le sont 
d’autant plus que le medium ne connait pas meme 1 \A 
B G de la science occulte, ce qui eloigne toute possi- 
bility de supercherie, et c’est a ce sujet que j’ai pris la 
liberte de vousecrire pour tacher d’eclairer la communi- 
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cation suivante qui m’a ete donne'e spontanement. (J'ai 
mis en italique les questions que j’ai posees): 

« Connaisse%-vous cette nebuleuse ? 

— Non, je ne la qdnnais pas. 

— Elle depend de H. M . E . 

— Je ne vous comprends pas. 

— Le Vulcain forge , forge pour Venclume et non pour 
faire. 

— Tout cela est une enigme pour moi ; a quoi cela se 
rapporte-t-il ? 

— Ala prochaine ivolution terrestre. Rappele{-vous-la t 
elle s' eclair era seule dans quelques annees . 

— Quelle espece de nebuleuse est-ce ? 

Nebuleuse planetaire , axe 12, faction tierce , dimen- 
sions monslres, r 6 glee sur sphere visible , pleine sous Sa - 
turne y s'eclipsant d mi-axe et a effets modiques etplanis - 
phiriques desastreux pour la terre . » 

— Est-ce une nebuleuse ancienue ou nouvelle ? 

— - Sort de sa sphere , a ete decouverte recemment par un 
eleve d'un des plus cdlebres astronomes modernes. 

Peut-etre que parmi les savants redacteurs et lecteurs 
de V Initiation il s’en trouvera quelqu’un plus vers6 que 
moi en astronomie et en astrologie qui trouvera la ne- 
buleuse dont parle cette etrange communication et 
pourra en tirer l’horoscope. 

Geci est k rapprocher des predictions sinistres que 
1’ Initiation a rapportes dans un de ses derniers numeros 
et de cette periode de catastrophes sanglantes qui, selon 
Tritheme, doit preceder le retour du regne de Michael 
sur la terre, prophetie dont parle Eliphas Levi dans son 
Rituel. L.Tournier (Chili). 

* 

* * 

Paris, 29 juin 1896. 

Mon cher Maitre, 

Saturninus demande dans V Initiation (p. 292) quelles 
sont les dates ou la Fete de Paque tombe le 2 5 avril. 

Les voici: 1 666 — 1 734 — . 1 886. — 1 943 — 2 o 38 - 
— 2.190. 

Baglis. 
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Nous avons le plaisir d T annoncer k nos lecteurs que 
notre ami Sedir donne, k partir du mois de juillet, une 
serie de chroniques sur Toccultisme, dans la Revue 
Blanch e (1). 

• • 

M. Jollivet Castellot, notre distingue collaborateur, 
rend compte du Mouvement id^aliste, dans le tres inte- 
ressant journal Demain , consacre k la jeunesse des 
Ecoles (2). 

Un obscur petit journal mensuel intituld 1 ’ Avenir So- 
cial a fait, dans la signature de M. Simonin, une etude 
sur la Magie qui maintenait les honneurs d’une repro- 
duction in extenso pour amuser nos lecteurs, si notr£ 
place n’etait pas si mesuree. Apres nous avoir attribue 
les opinions d’Aritote du Zend Avesta et autres, Tauteur 
<ie Particle est tellement emu de l’existence des elimentals 
qu’ilnousappeiie de ce nom,apr£s quelques autres injures 
d’un sel aussi piquant. Si M. Simonin cherche une pole- 
mique, il en sera pour ses frais; nous avons perdu Thabi- 
tude d’injurier ceux que nous ne pouvons comprendre 
Le D r Mage Elemental Papus remercie toutefois M. Si- 
naonin d’avoir pris la peine de cesser un instant revoca- 
tion de Gambetta ou d'Hermes pour s’occuper de la 
Science des Mages . Et il serait heureux que M. Simonin 
voulut bien consacrer chaque semaine a une etude d’une 
aussi fine subtilite philosophique. 


BIBLIOGRAPHIE 

Leitschrift des Vereins fin Volkskunde . Jahrg, V. 1895, 
heft. 2. — Weinhold, Legendes sur les nixes . — Kable. 


( 1) 1, rue Laffitte, Paris. 

. (2) Administration, 5 , ruede Savoie, Paris. 
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Conjurations contre les maladies en Scandinavie. — Heft, 
3 . Fraenkel, Ligendes relatives a la prise de fees et de 
nixes. — Heft. 4, Reiterer, Les Sorcieres enStyrie. — (Re- 
vue histor. : mai-juin 1896, p. 196). 

Jostes, Meister Eckhart und seine J linger (Ibid. 2 1 1). 


GUER1SON PAR LES GANTS 

On sait que le fameux Schlatter guerissait en imposant 
ses mains suriesgants des malades. Au xvn®siecle, Grea- 
trak l’lrlandais guerissait par ses propres gants ou en 
imposant les mains au malade (Goerres : Mystique , v. 
399), d'apres Stuble (Miraculous Conformist). 


UN BEL OUVRAGE 

Nous avons re9u de M. Tenib un exquis volume de 
vers dont nous ferons prochainement une analyse de- 
taillee. 


TRIBUNE DE LA REVUE DES REVUES 


Notre eminente collaboratrice, M me la baronne de Sut- 
tner, presidente de la Ligue autrichienne de la paix, nous 
envoie un appel chaleureux en faveur de Henri Dunant, 
que nous recommandons tout particulierement & Inatten- 
tion de nos lecteurs. 

DETTE D’HONNEUR 

A Thopital communal d’une petite localite de Suisse, 
dans une chambre proprette mais denuee comme une 
cellule — darnel avec une pension de trois francs par 
jour on n’habite pas un palais — vit et travaille un homme 
dont voici le signalement : 68 ans, longue barbe blanche, 
doux regard, fafons d’un parfait homme du monde, fi- 
nesse d’esprit, parole eloquente et chaude... 

( 1 ) Extrait de la Revue des Revues , 32 , rue de Verneuil, Paris. 


Digitized by Google 



TRIBUNE DE LA REVUE DES REVUES 93 

Eh bien ! chers contemporains, ce vieillard k l’aspect 
si venerable, aux allures si sympathiques, est en passe de 
devenir, si Ton n’y prend garde, une honte pour notre 
epoque : qu’il vienne a mourir sans que toutes les nations 
civilisees lui aient apporte l’hommage de leur gratitude, 
ce serait, au front de notre humanite, une tache indele- 
bile. On aurait beau ensuite e'lever des statues, frapper 
des medailles et organiser des fetes en sa mdmoire, le 
remords n’en serait que plus poignant d’avoir laisse sa 
vieillesse dans la solitude, dans l’oubli, dans la detresse. 

Celui dont je parle, — Henri Dunant — est tout sim- 
plement le createur de Toeuvre la plus humainement 
grande et belle nee jusqu’k ce jour : la Croix-Rouge. Un 
coeur brulant de charite' et debordant de pitie, une ener- 
gie indomptable, un esprit de sacrifice a toute epreuve: 
voil&.ce qui a fait naitre et aboutir cette institution qut 
aujourd’hui couvre de ses ramifications le monde entier 
— le negus d’Abyssinie vient de s’y associer — et qui a 
sauve des milliers d’existences, allege des souffrances 
innombrables. 

Voici en dix mots l’histoire de la Convention de Ge- 
neve, fondee en 1864, & Geneve, par Henri Dunant. 

Jeune, riche, independant, ce patricien genevois se 
rendit au champ de bataille de Solferino pour y secou- 
rir les victimes. En bravant mille dangers et fatigues, il 
parvint jusqu’& Brescia et de 1 &, dans la voiture d’un 
cocher fugitif, jusqu’& proximite de Solferino ou la ba- 
taille venait de finir, jonchant le sol de quarante mille 
morts et blesses. 

La premiere victime dont Dunant s’approche est un 
pauvre soldat dont la figure est toute d£chiree ; notre 
Samaritain lui humecte les levres enfi6vrees et bouche 
avec de la charpie le trou informe de sa joue. Un autre, 
dont la cervelle s’est re'pandue sur les dalles d’une eglise, 
est pousse du pied par les passants parce au’il encombre 
le seuil en tracers duquel son corps est tombe, Dunant 
protege les derniers moments de cet agonisant et, pieu- 
sement lorsque le malheureux ne respire plus, lui couvre 
le visage d’un mouchoir. 

Alors, requisitionnant l’aide de toutes les femmes du 
village, il transforme Teglise en une ambulance. Et tout 
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ce qu'il a vu ou ressenti dans ces heures d’angoisse, il 
I’a clame au monde dans son livre Souvenir de Solferino . 
Sur la deplorable insuffisance des secours aux blesses 
ainsi devoilee, Dunant appuya le projet de fonder une 
institution qui elargirait etorganiseraitces secours. Pour 
cela, il fallait obtenir la centralisation de tous les corps 
sanitaires et de toute personne privee qui sevouaitaux 
soins des blesses ; il fallait en outre obtenir une conven- 
tion internationale. 

Et cette tache ardue, presque impossible k entre- 
prendre pour un simple particulier, Dunant, & force de 
perseverance et d’ardeur, Taccomplit. Il voyagea de ville 
en ville, de couren cour, parla aux ministres, auxrois et 
aux empereurs, tachant de leur communiquer la flamme 
<ie sa propre conviction; sans craindre les fatigues et 
les deboires, sans se laisser decourager par les nom- 
breuses deconvenues, sans menager sa fortune, qui, dans 
cette entreprise, fut presque totalement sacrifice, il a 
poursuivi et atteint son but : une conference interna- 
tionale de delegues munis de pouvoirs officiels se reunit 
k Geneve, et la Convention dite de la Croix-Rouge y fut 
conclue. 

Cefut alors, pourle createurde cette institution benie, 
une periode d’intime satisfaction et de gloire universelle. 
Fete, re9u par des reines et des imperatrices, on lui 
prodigua les decorations, les croix, les adresses de 
remerciements ; on couronna — k Texposition de 1867 
— son buste de lauriers; un Etat apres 1 ’autre entradans 
la Convention. Cependant (les grandes donations ne sont 
que pour les faiseurs d’hecatombes), Dunant ayant sacri- 
fie les trois quarts de sa fortune & son oeuvre avait, pour 
la refaire, engage le reste dans une affaire malheureuse ; 
il fut completement ruine'. Ses ennemis — le merite en a 
toujours — profiterent meme de cette circonstance pour 
essayer de le deconsiderer, et meurtri, lasse, trop mo- 
deste et trop fier pour faire valoir ses droits k la recon- 
naissance de ses contemporains, Dunant se refugia dans 
la solitude, ou, depuis, il fut si bien oublie qu’on le crut 
mort depuis longtemps. 

Ce que l’embleme de la Croix-Rouge a soulag6 de 
morts, adouci d'agonies, sauve de vies, cela est incalcu- 
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lable. Mais ce qu’il porte en germe de bienfaits futurs 
est plus incalculable encore. Ne dans un elan de fraternite 
— Tutti fratelli , s’ecrierent les Italiens en pretant leur 
concours k Dunant pour soigner des Autrichiens — sou- 
tenue par l'amour de Thumanite, repandant et fortifiant 
la pitie universelle, la Croix-Rouge ne peut, en se deve- 
loppant, qu'aboutir k cette charite elargie et epurde, qui 
ne se contentera plus de panser les blessures, mais se 
refusera k les faire. Une oeuvre bien plus grande et plus 
belle que l’attdnuation des horreurs de la guerre ce 
sera l’abolition de la guerre elle-meme. Mais ce n’est 
pas par la qu’on pouvait commencer. Henri Dunant 
est le precurseur, en meme temps qu’il en a toujours 
ete' le plus fervent aiepte, de l’idee de la paix. L’eve- 
que d’Angers, Mg r Freppel, lui ecrivit un jour : 
€ Qui sait si votre appel, en dirigeant l'attention sur 
les lamentables effets de ces horribles catastrophes, 
n’imprimera pas aux belliqueux la terreur de la formi- 
dable responsabilite qui leur incombe devant Dieu et les 
hommes t Vous avez mis en mouvement un courant paci- 
fique qui vaincra tot ou tard tout obstacle. » 

C'est done au nom des Societes de la Paix d’Europe 
et d’Amerique que la signataire de ces lignes, membre 
du Bureau international de la Paix k Berne, remercie 
tous ceux qui se cotiseront pour offrir & M. Henri Dunant 
un tribut de gratitude. Des dotations nationales sont 
presentees aux grands hommes qui ont contribue — par 
d'innombrables massacres, helas ! — k la gloire de leur 
pays ; ici, il s’agirait d’une dotation Internationale pour 
honorer un homme dont la grandeur — immaculee de 
sang verse — a contribue k la gloire de toutes les nations 
civilisdes, un homme dont Toeuvre, toute de noblesse et 
de bonte, a ennobli tous ceux qui y ont participe. 

Voici venir — Dunant est ne le 28 mai 1828 — l’anni- 
versaire de sa naissance. On a le temps, jusque-l&, d^rga- 
niser les souscriptions et on pourrait en remettre le pro- 
duit au destinataire k Toccasion meme de cette date. Le 
Bureau central Suisse des Societe's de la Croix-Rouge a 
Berne a bien voulu se charger de prendre en depot les 
sommes qui lui parviendront. 

Si on arrivait k reunir une somme tres forte, je sais 
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bien que ce vieillard aux gouts simples et modestes, ce 
patricien fier et desinteresse hesiterait peut-§tre a en 
prendre possession ; ou bien, en passant par ses mains, 
l’argent retournerait bientot a quelque grande oeuvre de 
salut public. 

Cependant, si tous ceux qui auraient le devoir de par- 
ticiper k cet acte de gratitude, si les hommes et les 
femmes qui ont eu un des leurs sauves dans une guerre 
passee, ou qui esperent les voir secourus dans une guerre 
future, si ceux aussi qui comptent que le « courant 
pacifique » dont parle Mgr Freppel, et que Dunant a 
contribue a mettre en mouvement, ecartera les guerres 
futures; si les Societes de la Croix-Rouge, les societes 
de la Paix, les societes patriotiques et autres corpora- 
tions, si, surtout , les gouvernements de tous les pays se 
cotisaient, la somme realised devrait forcement etre con- 
siderable et depasser de beaucoup, je ne dis pas le 
merite, mais les besoins du destinataire. N’oublions pas 
toutefois, qu’il s’agit non d’un bienfait, mais d'un hom- 
mage ;k ce titre aucune somme — fut-elle aussi elevee 
que les credits couramment demandes et accordes pour 
perfectionner les moyens de faire des blesses et des 
morts — ne saurait etre exageree. 

Dans notre epoque si tourmente'e, parmi tous ces 
dechirements, ces menaces des haines et des outrecui- 
dances nationales, ' rien de plus consolant que de voir 
s’elever quelque grande conception universelle. Ils sont 
encore rares, les elans de gratitude et d^dmiration qui 
melent dans une meme sensation des millions d’&mes 
latines, germaines et slaves; car jusqu^ present les 
peuples n'ont appris & feter que les heros de leur propre 
pays et k admirer le plus hautement ce qui a fait du tort 
aux autres... 

De nos jours, enfin, on commence a comprendre qu’il 
n’y a de vrai bienfait que v celui qui peut s’appliquer & 
tous en ne faisant souffrir aucun. Telle i’oeuvre de 
Dunant. Une ovation k Henri Dunant serait par contre- 
coup elle-m$me un bienfait, non pas pour le modeste 
destinataire auquel suffitle temoignage de sa conscience, 
mais pour la societe entiere.Elle temoignerait de la direc- 
tion nouvelle de la conscience humaine, et provoquerait 
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par \k des bienfaits semblables a ceux auxquels elle 
aurait rendu cet eclatant hommage. 

BERTHE DE SUTTNER. 


Nous publierons dans le prochain numero la liste de 
souscription pour orner la tombe de Rene Caillie. Jus- 
qu’a present V Initiation a recueilli 1 5o francs. Nous signa- 
leronsdes a present parmi les principaux souscripteurs : 

Barley 20 fr. — Papus, 20 fr. — Guaita, 10 fr. — 
Chamuel 20 fr. — D r Marc Haven, 10 fr. — Triplex, 
5 fr. — Sedir, 10 fr. — Jean Tabris, 2ofr.,etc., etc. La 
liste definitive et complete paraitra le mcis prochain. 


Souhaitons vif succes a un nouvel organe spirite que 
publiera Gabriel Delanne & partir de ce mois. Nous 
reparlerons de cette publication qui ne peut manquer 
d’etre excellente, des que nous aurons re£u les premiers 

numeros. 


Les examens de YEcole seconddire de magnetisme de 
Lyon dirigee par le professeur Philippe viennent de se 

terminer. 

Les examinateurs etaient MM. Durville, Encausse et 
Philippe, et le D 1 E. Lalande dirigeait la commission de 
controle. Sur 80 sieves inscrits a l’Ecole, 24 ont obtenu 
le diplome de magne'tiseur masseur. G’est un gros suc- 
ces pour l’Ecole de Lyon, et les aptitudes pratiques des 
eleves ontete particulierement remarquees. 


Le Gerant : Encausse. 
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PARTIE INITIATIQUE 


1& I&AI30H HAMTfcB 

DE VALENCE-EN-BRIE 


Les Faits. — Les phenomdnes de Valence-en-Brie 
sont tr&sint£ressants pour les occultistes. Une maison, 
jusque-la tranquille, de ce village de 700 habitants, 
dans laquelle se trouvent deux bonnes, une jeune 
femme malade et ses deux enfants, est tout a coup le 
siege de faits troublants que nous allons enumerer. 

i° Tout d’abord une grosse voix tres forte et pro- 
ferant de grossieres injures est entendue par une 
bonne dans la cave. Cette voix fait un tel vacarme, 
que douze voisins entrent et constatent le fait. 

2 0 Les jours suivants, « la voix » continue a se 
faire entendre, mais gagne la maison, si bien que 
huit jours apres le debut du phenomene la voix pou- 
vait &tre entendue non seulement dans la cave, mais 
encore dans le vestibule, a Tentr^e, dans la cuisine et 
dans toutes les pieces du premier etage. 

La voix semble partir de terre, mais le timbre est si 
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eleve et elle eclate dans tant d’endroits differents, que 
toute supercherie semble impossible. 

Outre les injures, cette voix profere des menaces de 
mort contre la jeune femme alitee depuis huit mois. 
Cette pauvre femme est l’objet de tracasseries variees. 

3° Enfin d’enormes planches sont, a trois reprises, 
transport's ainsi qu’un tonneau d’un bout a l’autre 
d’une cave , les meubles sont renverses dans les 
pieces inoccup£es, les objets sont bouleverses un 
peu partout. 

4 ° Et pour couronner le tout, a partir du quator- 
zi&me jour de persecution, les carreaux de la maison 
volent un a un en eclats, en plein jour, a quatre 
heures de Papr£s-midi, et sous les yeux des locataires 
ahuris. 

A tel point que la justice est saisie d’une plainte 
reguli&re de la part de M. Lebegue. 

Les Explications. — Voyons si, normalement, ces 
phenom^nes sont explicables. 

Ces faits se sont produits pour la plupart pendant 
que le maitre de la maison etait a Paris. Celui-ci ne 
peut done &tre pour rien dans cette affaire,- en suppo- 
sant qu’on raisonne avec toute Tintelligence d’un 
gendarme ou d’un commissaire de police. 

Le soir, les deux bonnes quittent la maison, et les 
faits se produisent absolument comme si elles etaient 
pr^sentes : e’est assez dire qu'elles ne sont non plus pour 
rien dans l’affaire. 

Enfin, on a eloign^ successivement et separement 
chacun des enfants, et les ph£nom&nes ont continue. 
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On a alors yioign£ la malade elle-m£me, qu’on a 
placee dans une autre maison, etles ph^nom^nes ont 
suivi la malade dans cette autre maison. Le lit a&e 
bousculd. a failli m6me £tre renversd. 

J’ajouterai, pour mes lecteurs, que plus de cin- 
quante temoinsdes plus honorables sont stirs des faits 
et ont justify devant la Justice. 

Devant quel genre de ph£nom£nes nous trouvons- 
nous ? 

Fraude. — Est-ce une mauvaise farce, comme dans 
la plupart des maisons dites hant^es ? Est-ce un 
domestique qui veut se moquer de tout un village en 
produisant des faits attribues a un « esprit » ? 

Nousnele pensons pas, et voici nos raisons : 

Les phenom£nes dus a la fraude se produisent 
d’ordinaire la nuit, et toujours a la m£me place. De 
plus, l’eloignement du fraudeur fait cesser les ph£no- 
menes. 

Ici les faits sesont produits en plein jouraussi bien 
que la nuit et ont continue apr£s l’yioignementde tous 
les membres de la famille individuellement. 

II faudrait done admettre la complicity de plusieurs 
personnes. 

Cela encore ne rendrait compte que de quelques 
grossiers phenomenes physiques , mais non pas de la 
voix et de ses d^placements instantan^s. 

De plus, une glace a 6t6 brisee, de telle sorte que le 
fait ytait impossible a reproduce artificiellement. Cette 
glace pr^sentait en effet une ouverture circulaire tres 
nette avec une convexite enlre le bois et Vouverture , 
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ce qui indiquait que I’ouverture s’etait produite de 
dedans au dehors, comme dans le cas d’une decharge 
electrique. 

Lesmagistrats de Melun,au lieu de confier cette glace 
a un professeur de physique ou a tout autre expert com- 
petent, ont voulu trancher eux-m&mes la question et 
ontfait tirer un coupde carabine q millimetres dans la 
glace, sans, du reste, avoir pris la precaution ele- 
mentaire de detacher auparavant le morceau « t£- 
moin ». 

La glace, comme il fallait s’y attendre, a ete fendue 
entierement et s’est ecroulee, se brisant en miettes. 

Ainsi, la legerete apportee dans l’expertise d’un 
fait serieux a detruit une piece de tres grande impor- 
tance. Nous ne pouvons que regretter, au point de 
vue scientifique, cette fagon deplorable de conduire 
une enqu&te. 

M&me avecl’idee precon^ue de ^hallucination et de 
la fraude que doit avoir tout magistrat qui veut £viter 
« Temballement », on ne peut rendre compte de ces 
phenomenes, a moins de croire que, comme a Tilly, 
plus de cinquante personnes aient et^ en m&me temps 
hallucinees de la vue et de route. 

Ventriloquie. — Les na'ifs qui pretendent tout 
expliquer simplement n’ont pas manque de dire : 
« C'est un ventriloque cache quelque part. » 

Or il suffit d’avoir ^tudie le phenomene de la ven- 
triloquie serieusement pour sa voir que, dans lamajorite 
des cas, le ventriloque n’opere que grace a une hallu- 
cination rapide de la vue, car il parle sans que ses 
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levres semblent bouger, ce qui lui permetde tenir un 
dialogue k deux voix. Mais il est impossible de pro- 
duire des faits de ce genre du fond de la cave au 
premier, et,si une personne de la maison possddait cet 
art, les phenomenes auraient cesse avec le depart de 
cette personne, ce qui n’est pas le cas. 

Enfin le locataire a fait faire de s^rieux sondages 
et des tranchees dans sa cave pour £tre stir qu’il n’y 
avait ni fils electriques, ni appareils acoustiques 
d’aucun genre reliant la cave a la maison. 

Explications d’un confrere. — On aurait pu croire 
que les opinions que nous protons k nos confreres, 
aussi ignorants de ces phenomenes que disposes a 
les expliquer avec un pedantisme plus ou moins 
intense, etaient exagerdes. 

Un article, public dans la Revue medicate par le 
D r Archambault, va montrer a nos lecteurs que nous 
n’avons en rien exagere. 

Alors que nous avons pris la peine de passer plu- 
sieurs nuits dans la « Maison hantee », refusant, du 
reste, tousles honoraires que nous offrait M. Lebegue, 
notre confrere arrive un dimanche, reste un quart 
d’heure, nevoitrien etconclutde telle fa$on que nous 
jugeons utile de faire de larges extraits de son article. 
On verra si nous exagerions en disant qu’avec sugges- 
tion, hallucination , les mddecins modernes ont vite 
fait de resoudre un probl^me difficile. 

Recit du Docteur Archambault. — Les journaux 
politiques ne parlent, depuis trois semaines, que 
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du phenomene de Valence-en-Brie, aussi ne m’eten- 
drai-je pas sur toutes les diaboliques manifestations 
qui revolutionnent le petit village de Seine-et-Marne. 
— Les carreaux casses, les carafes brisees, les 
meubles retournes, la glace perforee par derriere 
sans que le bois soit touchy les voix entendues 
dans tous les coins de la maison, tout cela n’est 
plus un secret pour personne; j’aurai, du reste, a 
donner plus loin quelques details sur ces faits extra- 
ordinaires. 

Un point m’avait frappe dans ces comptes rendus 
plus ou moins fantaisistes, c’etait le r61e bizarre 
qu’on faisait jouer au medecin de la famille, le doc- 
teur Pat£, qui, disait-on, ne pouvait jamais ecrire ses 
ordonnances sans s'entendre invectiver dans un lan- 
gage des plus poissards. 

J’ecrivis a mon confrere pour l’informer de ces ra- 
contars, pensant qu’il n’etait pas au courant de tout 
ce qu’on lui faisait faire ou dire. 

J'eus la chance de recevoir sa visite le lendemain, 
et voici ce qu’il m'apprit. 

Tout est vrai, me dit-il, sauf ce qui me concerne, 
car, si j’ai constate les phenom£nes, je n’ai pas eu k 
me plaindre de « Tesprit » pendant que j^crivais 
mes ordonnances, puisque je n’en ai jamais dcrit chez 
cette malade, qui refuse de prendre tout medicament. 
Quant a Pexplication de ces faits, je ne puis pas vous 
la donner, d’abord parce que je craindrais d’&tre a 
c6te de la verite, et, en second lieu, parce que ma 
qualite de medecin de la maison m’interdit toute 
divulgation; mais, si vous voulez venir a Valence, je 
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vous pr^viendrai par dep&che d£s que le « revenant » 
aura parle, car, depuis la visite de Papus et de l’abbe 
Schnebelin, il n’a plus rien dit. 

Le resultat de cette intervention des mages nous 
fit sourire tous deux, mais je remerciai mon confrere 
de son aimable invitation, que j’acceptai avec empres- 
sement. 


C’est, a notre avis, de cette chambre que part la 
suggestion generate , car suggestion il y a : la malade 
semble avoir sur son entourage une autorite peu com- 
mune, et dans ce milieu extranerveux, — le fils est 
hemiplegique, la m£re, disent les journaux, est 
atteinte depuis deux ans d’une affection cerebrale incu- 
rable, la bonne hysterique, — le p&re, ce pauvre 
M. Lebegue, commence k perdre la t&te : « Amenez- 
moi qui vous voudrez, nous dit-il, m&me des sor- 
ciers, pour me d£barrasser de ce cauchemar. » 


Explication : 

Un sujet hypnotisant, inconscient, la mere, sug- 
gestionnant des sujets inconscients egalement et 
agissant chacun differemment, parlant tour a tour, — 
on a entendu trois timbres de voix differents, — de- 
molissant tout, lorsqu’ils ne se sentent surveilles par 
personne, car aucun temoin n’a assiste au boulever- 
sement des meubles ni au bris des glaces, et perdant 
ensuite jusqu’aumoindre souvenir desactes qu’ils ont 
accomplis : tout cela estbien net, mais il reste la voix, 
cette fameuse voix que vingt personnes ont entendue 
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sans jamais voir celui qui l’articule, cette voix qui 
beugle, menace, temp&te, injurie, se moque, blas- 
pheme, crie vengeance ; cette voixqu’on entend sortir 
de partout, d’un mur, d’une table, du parquet ; cette 
voix qui assourdit, persecute, et qu aucune bouche 
ne semble proferer. 

Eh bien, cette voix, elle a, ai-je dit, trois timbres 
differents, peut-&tre quatre ; elle est rauque, comme 
celle du jeune homme, elle est beuglante sourdement, 
comme celle de la mere, qui, d’apr£s mon enquete, 
poussait, il y a quelques mois, des cris semblables, 
sans pouvoir sen empecher ; elle est criarde comme 
celle de la bonne ou de la fillette ; elle est grossiere, 
nous objectera-t-on, comme celle d’un charretier, et 
il n’y a personne de mal eleve dans la maison. Cest 
vrai, mais ne sait-on pas avec quelle satisfaction les 
sujets suggestionnes, m&me les plus distingu£s d ordi- 
naire, emploient le repertoire scatologique, et repetent 
avec une fid^lite surprenante des mots orduriers 
qu’ils n'ont peut-6tre oui* qu’une seule fois, dans la 
rue ? 

Reste le phenom£ne de la voix k distance. Y a-t-il, 
pour lui, une explication possible? Tout le monde 
connait l’hyperexcitabilite sensorielle des hysteriques,. 
personne n’ignore qu'ils entendent, a des centaines de 
metres, des sonsque nous percevonsa peinea quelques 
pas, qu’ils lisent les paupieres closes, etc. Pourquoi la 
voix ferait-elle exception a cette r^gle, pourquoi ne 
s’exterioriserait-elle pas pathologiquement et non pas 
surnaturellement comme le disent les spirites, qui ad- 
mettent qu’un homme peut se faire entendre de Mar- 
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seille a Paris? L’exteriorisation de la voix k faible dis- 
tance est done aussi possible que l’augmentation de 
1’ou'ie et l’hyperacuite de la vision, il n’y a rien Ik de 
mystdrieux, si ce n’est les raisons qui font dire lecon- 
traire aux sorciers et charlatans qui entourent ces 
pauvres malades. 

Ajoutez k cela que la partie de la maison dans la- 
quelle s’entend la voix pr^sente une sonority tout k 
fait remarquable et qu’on peut, de la cave, entendre 
des paroles articutees au rez-de-chaussee et m^me au 
premier. 


Quant au docteur Encausse (Papus), qui assiste 
impassible a ce traitement par les feuilles de chou, 
qui est sense traiter la malade& l’insu et en dehors du 
medecin de la famille, et qui, du reste, tr£s dclectique, 
admet toutes les explications qu’on veut bien lui 
donner, e’est un de mes anciens camarades d’^cole : 
qu’on me permette de ne pas en dire plus long. 


Conclusion. 

II y a la un charlatan, un homme qui a menti, un 
homme qui se joue du public et qui fait de l’exercice 
illegal de la medecine. II s’appelle Fabb6 Schnebelin. 
Qu’on l’enferme ! 

II y a, de plus, des malades qu’il faut isoler, et isoler 
de la fa<jon la plus absolue si Ton ne veut en faire 
des abends peut-&tre dangereux pour leur entourage! 

Au nom de la science, au nom de l’humanit^ et 
au nom des populations environnantes qu’on ne peut 
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pas laisser plus longtemps dans Pinquietude, nous 
adressons cet ultime appel a la justice et aux mede- 
cins! 

D r Paul Archambault. 

N. B. — Cet article a ete ecrit le lendemain de ma 
visite a Valence-en-Brie; j’ai, depuis, et£ appele a 
donner mon avis au juge destruction charge de 
Paffaire et n’ai pu que repeter les renseignements 
donnes ci-dessus. 

D r P. A. 

Retenons de cet article les points les plus impor- 
tants. 

i° L'aveu que Intervention des « mages » a tout 
fait cesser, cequi fait « sourire » nos confreres, inca- 
pables en quatre mois derien comprendre a tout cela, 
ni de faire rien cesser. 

2° L’etonnement du D r Archambault de voir 
employer la feuille de chou en therapeutique. Dans 
dix ans nous esperons que notre confrere saura la 
puissance antiphlogistique des applications locales 
de ces feuilles de chou qui Petonnent tant aujour- 
d’hui. 

3 ° Les insinuations a mon egard qui ont necessite 
de ma part une lettre de rectification, attendu que, 
loin de vouloir nuire a mon confrere le D r Pate, j ? ai 
refuse toute esp£ce d’honoraires, et j’ai fait tous les 
deplacements a mes frais. 

4° Les attaques contre labbe Schnebelin, qui a eu 
le courage de braver tout pour ddtruire les actions 
malfaisantes, qui auraient amene la mort de la malade 




Digitized by Google 


LA MAISON HANTEE DE VALENCE-EN-BRIE IOg 

sans notre intervention. L’abbe a fait son devoir, et il 
a eu raison. Je Ten felicite hautement. 

5 ° L’explication de V exterior isation de la voix ne 
vaut pas la peine d'etre discut^e ; la voix ignore Van - 
glais que la malade parle parfaitement, et j’ai person- 
nellement assiste aux col£res de ladite voix quand on 
parle anglais. II faudra chercher autre chose au pro- 
chain phenom&ne et etudier plus d’un quart d’heure. 

6° Enfin ces conclusions : 

Qu’on enferme l’abb£ Schnebelin ; 

Qu’on isole les malades, qui sont des abends. 

Voyons la reponse des faits : 

Aujourd’hui, 27 juillet 1896, la malade, alitee 
depuis huit mois y n’ayant pendant tout ce temps rien 
pu obtenir des secours de la medecine et qui serait 
morte sans la production, pendant dix-sept jours, de 
ces faits Stranges qui ont attird notre intervention, 
cette malade est guerie en quelques jours, se l£ve, 
sort en voiture et doit m6me venir me rendre visite 
avec ses enfants. 

On avouera que le pronostic du D r Archambault a 
et£ malicieusement detruit par les faits. Notre con- 
frere voit que dans les questions obscures les mages 
ont peut-fitre du bon . 

Influence de la justice. — « La voix » avait 
declare qu’elle se tairait chaque fois qu’un represen- 
tant de la justice mettraitles piedsala maison,etc’est 
ce qui s’est exactement produit : les magistrats ont 
enferme dans une chambre toutes les personnes habi- 
tant la maison, et rien ne s’est produit. Du reste, il 
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suffit de Tarriv£e d’une personne etrangere pour tout 
faire cesser, et cela ne recommence que quand In- 
fluence a pu &tre en relation quelques temps avec le 
nouveau venu. 


La fraude, la ventriloquie et l’hallucination £limi- 
nees, que nous resie-t-il? 

Un phenomene se rattachant aux forces occultes de 
la nature. 

Demandons-nous d’abord s'il existe des faits ana- 
logues dans Thistoire des faits occultes. 

Ensuite nous chercherons une explication quel- 
conque de ce phenomene. 

Recherche des faits analogues. — Nos lecteurs 
connaissent presque tous Thistoire des faits arrives 
en i85o, au presbytere de Cideville, et rapportes par 
un temoin oculaire, Eudes de Merville, dans son 
ouvrage sur les Esprits, pages 33 1 et suivantes : 

Un berger nomm£ Thorel, apres s’&tre mis en con- 
tact par le toucher avec un des enfants eleves au pres- 
bytere, est parvenu a produire dans ce presbytere des 
faits absolument Stranges. Blesse par une pointe 
d’acier, il vient demander pardon, et cherche n£an- 
moins k recommencer son action. De la des coups de 
b&ton donnas par lecureet un procesqui perdit Tho- 
rel sur la deposition de plusde quatre-vingts t^moins. 

On trouvera aussi et peint de fa^on magistrale le 
r£cit de ces faits dans Timportant ouvrage de Stanis- 
las de Guaitasur/e Serpent de la Genese , que presque 


Digitized by Google 



LA MAISON HANTEE DE VALENCE-EN-BRIE I I ! 

tous nos lecteurs possedent deia. Nous citerons done 
seulement les faits qui eclairent ceux de Valence-en- 
Brie. 

Cideville. — Tout aussit6t apr&s la rentree de cet 
enfant, une esp6ce de trombe ou bourrasque violente 
vients’abattresurle malheureuxpresbytere, puis, ala 
suite de cette bourrasque, des coups semblables k des 
coups de marteau ne cessent de se faire entendre dans 
toutes les parties de la maison, sous les planchers, 
sous les plafonds, sous les lambris (p. 237 ). 

Pendant que ces bruits myst£rieuxpoursuivent leur 
incessant concert, pendant qu’ils se font entendre a 
chaque point indique, ou reproduisent en cadence le 
rythme exact de tous les airs qu’on leur demande, les 
carreaux se brisent et tombenten tous sens, les objets 
s'agitent, les tables se culbutent ou se prominent, etc. 
(p. 338). 

On se munit de tres longues pointes, et partout ok 
le bruit se fait entendre on les enfonce le plus lente- 
ment possible. Mais, comme ilest difficile de frapper 
juste, en raison de la subtilite de l’agent, plusieurs 
pointes sont enfonc^es sans resultat apparent, et l’on 
va probablement y renoncer lorsque tout a coup une 
d’elles ayant ete chassee plus habilement que toutes 
le? autres, une jlamme vient a jaillir et, a la suite de 
cette flamme, une fum& tellement epaisse, qu’il faut 
ouvrir toutes les fenetres. 

La fum£e dissipee et le calme succedant a une si ter- 
rible emotion, on revient a un mode d’adjuration qui 
parait si sensible. On reprend les pointes et on enfonce ; 
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un gemissement se fait entendre ; on continue, le ge- 
missement redouble, enfin on distingue positivement 
le mot PARDON. 

« Pardon, disentces messieurs : oui, certes, nous te 
pardonnons, et nous ferons mieux : nous allons passer 
la nuit en prieres, pour que Dieu te pardonne, et sur 
terre... mais a une condition, c’est que, qui que tu 
sois, tu viendras demain toi-mfime, en personne, de- 
mander pardon k cet enfant. 

— Nous pardonnes-tu a tous ? 

— Vous &tesdonc plusieurs? 

— Nous sommes cinq, y compris le berger, 

— Nous pardonnons a tous (p. 343). » 

Lelendemain dans Tapres-midi on frappe a la porte 

du presbytere ; elle s’ouvre et Thorel se presente; son 
attitude est humble, son langage embarrasse, et il 
cherche a cacher avec son chapeau des ecorchures 
toutes saignantes qui couvrent son visage (p. 343). 


A ce fait nos lecteurs peuvent ajouter : 

La sorciere tuee par un coup de sabre en faisant une 
tentative analogue a celle de Thorel (dans ma Magie 
pratique). 

Une maison hantee sous Tinfluenced’un mul&tre a 
Buenos-Ayres. Correction de l’auteurdela plaisanterie 
gr^ce aux conseils de notre d£l£gudla-bas, M.Girgois,. 
(Initiation, aout 1895, pp. 178 et suivantes.) 

Enfin la lettre suivante rapporte encore un fait ana- 
logue : 
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« La Mothe, le 2 5 juillet 1896. 

« Mon cher Confrere, 

« Je vois par la Libre Parole que vous avez 
appele a donner votre avis sur le cas de M me Leb&gue 
ou de la maison hantee. 

« Connaissant le soin avec lequel vous £tudiez ce 
genre de phenomenes, je crois devoir signaler a 
votre attention, k titre documentaire et comme terme 
de comparaison, un fait exactement semblable qui 
s’est produit en 1660 dans le village de Tedworth, 
dans le comte le Wolts, et dont a 6 x 6 victime un 
M. Mompesson. 

« Ce fait a 6 x 6 decrit avec force details dans le livre 
Sadducismus triumphatus , par Hairvil, chapelain du 
roi Charles II d’Angleterre. 

« Le recit en est reproduit presque textuellement 
dans la Mystique de Goerres, tome III, page 3 oi et 
suivantes. 

'« Je connais personnellement un fait a peu pres 
identique, qui s’est pass£ il y a quelques annees dans 
les environs de Poitiers et dont je vous donnerai la 
description d£taillee si cela peut vous interesser. 

« Croyez, cher confrere, a mes affectueux sentiments 
*en la S.*. S.*. 

« D r Corneille » 

Nous ajouterons, en remerciant encore notre cher 
confrere de son offre, les deux faits suivants. 

Carreaux brises (1849). — Non content de depla- 
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cer les casseroles et la vaisselle, de faire voyager des 
grils d’un bout a l’autre de la cuisine, de tourmenter 
detoute mani&re les malheureuxdomestiques, qui de- 
perissaient a vue d’oeil et parlaient serieusement de de- 
guerpir, le lutin se mit en devoir de frapper a coups 
redoubles contre les murs . 

Les recherches impatientes des maitres etaienttou- 
jours vaines, et les detonations infernales alternaient 
peu agreablement avec les sonneries fantastiques, 
lorsqu’il se produisit un troisieme ph^nomene, plus 
etonnant que tout le reste. Un carreau se brisa spon- 
tanement , puis un second, puis urt troisieme, jusqiC a 
cinq dans la meme journee , a deux pas et sous les 
yeux de cinq ou six personnes rassembl£es autour 
d’une table sur laquelle tombaient des Eclats de vitres 
sans qu'on trouvat trace du moindre projectile. Le 
plus surprenant, c est que ces vitres etaient pour la 
plupart, non pas brisees, mais trouees comme par 
Teffet d’une balle. 

(Gazette des Tribunaux, 20 decembre 1849, cite par 
Merville, p. 369.) 

Maison hantee en 1 84 6 , a Paris, pres de la Sor- 
bonne. — Cest cette maison, eioign^ede la rue d’une 
certaine distance et separee des habitations en demo- 
lition par les larges excavations de l’ancien mur d’en- 
ceinte de Paris, construit sous Philippe-Auguste et mis 
k decouvert par les travaux r^cents, qui se trouve 
chaque soir et toute la nuit assaillie par une gr&le de 
projectiles qui, par leur volume, par la violence avec 
laquelle ils sont lances, produisent des degats tels, 
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qu’elle est percee a jour, que les chassis des fen&tres, 
les chambranles des portes, sont brisks, r&iuits en 
poussiere, comme si elle eut soutenu un si&ge a l’aide 
de la catapulte ou de la mitraille. 

D’ou viennent ces projectiles, qui sont des quartiers 
de pave, des fragments de demolition, des moellons 
entiers, qui, d’apr&s leur poids et la distance d’ou ils 
proviennent, ne peuvent evidemment 6tre lances de 
main d’homme ? C’est ce qu’il a ete jusqu’a present im- 
possible de decouvrir. En vain a-t-on exerce, sous la 
direction personnelle du commissaire de police et 
d’agents habiles, une surveillance de jour et de nuit, 
en vain le chef du service de la silrete s’est-il rendu 
avec persistance sur les lieux, en vain a-t-on l&che 
chaque nuit dans les enclos environnants des chiens 
de garde, rien n’a pu expliquer le phenom£ne, que, dans 
sa credulite, le peuple attribue k des moyens myste- 
rieux; les projectiles ont continue de pleuvoir avec 
fracas sur lamaison, lances & une grande hauteur au- 
dessus de la t&te de ceux qui s’etaient places en obser- 
vation jusque sur le toit des maisonnettes environ- 
nantes, paraissant provenir d’une tr6s grande distance 
et atteignant leur but avec une precision en quelque 
sorte mathematique. 


A onze heures,alors que des agents etaientdchelon- 
nes sur tous les points avoisinants, une pierre £norme 
est venue frapper a la porte (barricadee) dela maison. 
A trois heures, lechef int^rimaire du service de la sii- 
rete et cinq ou six de ses subordonn£s etant occupds 
a s'enquerir pr&s des maitres de la maison de diflte- 
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rentes circonstances, un quartierde moellon estvenu 
se briser a leurs pieds comme un £clat de bombe. 

Qui accusait-on de produire ces ph^nomenes faute 
de rien trouver? Le proprietaire de la tnaison. Ecoutez 
son interview par de Merville : 

« Mais, croiriez-vousbien, Monsieur, qu'ilsonteu ia 
simplicity de m’accuser de tout cela, moi, le propri£- 
taire, moi qui ai ete plus de trente fois a la police 
pour la prier de me debarrasser; moi qui, le 29 jan- 
vier, ai 6 te trouver le colonel du 24® qui m’a envoys un 
peloton de chasseurs ? 

« Et puis, une supposition encore que ce fut moi qui 
me demolisse : dites done un peu, est-ce que j’aurais 
meuble mamaison tout expres, avec de beaux meubles 
tout neufs, comme je venais de le faire un mois au- 
paravant ? Est-ce que j’auraislaisse tout mon petit mo- 
bilier dans ce buffet k glaces que les pierres semblaient 
ajuster ? 


«Et moi done, est-ce que je n’aurais pas commence 
par me mettre a Tabri ? Est-ce que les pierres ne 
tombaient pas sur moi encore plus rudement que sur 
les autres ? Tenez, voyez encore cette blessure pr&s de 
la tempe ; savez-vous bien que je pouvais y rester ? 
Ah ! Monsieur, il faut convenir qu’il y a des gens qui 
sont dr 61 es.» — {Gazette des Tribunaux. cite parde 
Merville, pp. 38 o et suiv., 2 fevrier 1846.) 


Croit-on qu’en cinquanteansles ideesontfait un pas 
de plus ? Ce serait mal connaitre la nature humaine. 
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En 1896, toutcomme en 1846, les « malins », ne 
pouvant rien trouver, ont accuse le proprietaire de 
Valence-en-Brie de produire lui-m&me les pheno- 
m&nes. Ils n’oubliaient qu’un point, c’est que M. Le- 
begue £tait a Paris quand les phenom&nes se produi- 
saient. II faudrait une jolie somme de force pour aller 
tuer ses enfants et sa femme de peur a une telle dis- 
tance. De telles suppositions ne rendent ridicules que 
leurs auteurs. II vaut cent fois mieux avouer franche- 
ment son ignorance, que de vouloir pousser le pedan- 
tisme jusqu’a ce point. 


Action des Occultistes a Valence. — Ainsi il 
pourrait s’agir dans l’exemple actuel d’un fait analo- 
gue a ceux de Cideville. 

Voyons ce qui peut militer en faveur de cette hy- 
pothese. 

Un magiste de grand talent, l’abb£ Schnebelin, 
conseille au locataire de la maison d’user du pouvoir 
des « pointes 

Le lendemain de ce conseil, la malade avait ete 
transportee dans une maison voisine, et son lit etait 
souleve et allait &tre renverse en plein jour et devant 
plusieurs temoins, quand elle eut Tidee de piquer 
dans le vide avec un couteau pointu dont elle s’etait 
munie. ATinstant, on entendit un grognement, et les 
phenom^nes cesserent pendant plus de dix heures. 

Le lendemain, le jeunehomme tira plusieurs coups 
de carabine dans la cave au moment ou « la voix » 
s’y faisait entendre, et Ton entendit des gemisse merits 
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de bete blessee , non pas seulement a la cave, mais, 
au m£me instant, au premier, pres du lit de la ma- 
lade. 

C’est alors que nous passames une nuit dans la 
maison hantee sans 6lre temoin d’aucun phdnomene, 
et tout cessa pendant sept jours, du samedi matin au 
vendredi soir, 3 juillet. 

A ce moment, la voix reparut, declarant que notre 
action la g&nait enormement et faisant un recit 
d’apres lequel l’auteur aurait ete gri£vement blesse 
et demandait pardon, mais pr£ferait mourir plut6t 
que de ceder. Du vendredi au samedi, une carafe fut 
bris£e dans la chambre des enfants, et trois pierres y 
furent jetees, sans aucune possibility de contrdle 
serieux du reste. 

L'abbe Schnebelin fit, a propos des pierres, une 
curieuse constatation : cest qu’une pierre quelconque 
du jardin n’avait aucune influence sur le magneto- 
metre de Tabby Fortin, tandis que les pierres ainsi 
trouvees faisaient devier Taiguille de 45° environ. 
Une fois que lesdites pierres projet£es eurent ete 
« defluidifiees » par la cire et le feu, elles perdirent 
toute action sur le magnetometre. 

Cela est a rapprocher de rapport d’une pierre 
obtenue dans des conditions rigoureuses de contrdle 
par M. de Rochas dans les experiences de TAgnyias. 
Cette pierre est immediatement reconnue comme un 
apport par les sujets lucides. 

Ainsi voila quelques faits curieux qui ytablissent 
Tanalogie de ce phenomene avec ceux de Cideville. 
Mais, comme il s’agit la de forces tres peu connues, 
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on comprend les preventions de la justice et seserre- 
ments dans cette occasion. Comment voulez-vous 
qu’un magistrat qui, en fait de sciences, en est reste 
a son baccalaurdat... £s lettres, resolve un problSme 
de haute physique? Quant au medecin, quand il a 
dit : « Suggestion, Hallucination », il a epuise l’ar- 
senal de ses connaissances en cette mature. Il ne faut 
pas lui demander davantage. 

Je sais bien que les occultistes, qui affirment depuis 
bien longtemps Texistence de ces forces, ont ete bafoues 
jusqu’au jour oulesdites forces ont prouve leur exis- 
tence aux yeux des plus sceptiques. Mais il faudrait 
peu connaitre la nature humaine pour se figurer 
qu’une fois la realite des faits occultes prouvee, on 
allaitcroire un peu plus qu’avant les explications des 
dits occultistes. Il en est pour cela comme pour les 
chemins de fer, el nous nesaurionsoublierqu’il existe 
a l’Academiedes sciences un rapport signe des noms 
les plus illustres de la compagnie et qui declare. . . qu’il 
est scientifiquement impossible qu’une machine a 
vapeur se traine elle-m&me. Or les chemins de fer se 
^ont charges de reduire ce rapport k sa juste valeuren 
moins de dix ans. Ayons done le courage d’attendre 
au moins ce temps si nous voulons qu’on s’apergoive 
du r 61 e veritable jou£ par les occultistes en cette cir- 
Constance. 

Seconde et definitive intervention. — Notre pre- 
miere intervention avait fait cesser les phenomenes. 
Ceux-ci reprirent un peu, et huit jours apres je reve- 
nais k Valence, en compagnie de l’abbe Schnebelin. 
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Voici une lettre de M. Lebegue qui indiquera ce qui 
s’^tait passd entre nos deux visites. 

« 3 .juillet 1896. 

« Monsieur le Docteur Encausse, 

« Voulez-vous bien me permettre de vous tenir au 
courant de ce qui s’est pass£ k Valence depuis que vous 
l’avez quitte ? 

« Mardi, apres votre depart, rien de suspect dans le 
cours dela journee. Vers 4 heures, en allant k la cave, 
la domestique et les enfants et la grand’m&re ont 
entendu des plaintes, des grognements et quelques 
paroles comme au secours, etc., puis plus rien. Mer- 
credi rien d’anormal. Hier, m’ecrit-on, vers 3heures, 
Pierre, qui avait ete en voye dans sa chambre, a entendu 
les mots secours et quelques grognements. La grand'- 
m£re et la mere Pruneau, venues k son appel, ont 
entendu aussi. » 

Voici les dispositions que j’avais prises: 

A Paris, le soir a la m6me heure que j’opererais k 
Valence, une operation devait £tre faite par deux de 
nos officiers martinistes les plus experts en pratique* 
Cela fut execute de point en point. 

A 10 heures et demie du soir, alors que tout le 
monde etait couche et que les bonnes &aient parties, 
nous descendimes trois personnes a la cave a l’endroit 
ou tout avait commence et nous fimes une operation 
magique. Des phenomenes tres nets se manifesterent 
aussit6t, sur lesquels nous devons garder le secret. 

Or les operateurs de Paris, a la m&me heure, obte- 
naient des visions confirmant, minute par minute. 
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tout ce que nous obtenions a Valence. De plus, ils 
nous aidaient serieusement de leur c6t£, par Taction 
de V6p6e. 

J’avais pr£venu les bonnes du pouvoir des pointes 
et de la necessity de les employer chaque fois que « la 
voix » se ferait entendre. 

Cela 'he manqua pas. Apr&s avoir prevenu, « la 
voix » chercha a effrayer ma femme cn produisant 
une gerbe lumineuse. Mais cela nous int^ressa beau- 
coup et ne nous effraya nullement. Une demi-heure 
apres (il etait Sheures et demie du soir, le dimanche), 
la voix se faisait entendre k la cuisine, et je pus parfai- 
tement constaterlephdnomene, carj’dtaisen observa- 
tion dans le vestibule. La plus jeune des bonnes lan$a 
brusquement un tire-bouchon tr£s pointu sur le point 
du carrelage d’ou partait la voix, c’est-a-dire a gauche 
de la porte d’entree de la cuisine. 

A ce moment nous vimes tous une pluie d’etincelles 
d’une hauteur de 5o centimetres environ et de 20 centi- 
metres de diametre sortir du point frappe. Nous ve- 
nions de reproduire les faits de Cideville. Le coup 
avait porte. 

Nous repartions, ma femme et moi,le lendemain 
matin, et a nos actions nous ajoutions celle du pro- 
fesseur Philippe, de Lyon. 

De plus, l’abbd Schnebelin consentit k passer une 
semaine dans la maison pour lutter pied a pied contre 
Finfluence pernicieuse et pour eviter a la malade la 
dispersion de ses forces. 

Le 1 3 juillet, on pouvait considerer Faction nocive 
comme £teinte, et un detail caractdristique etait a 
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noter: a mesure que les phenomenes diminuaient, les 
forces revenaient a la malade, et, des la premiere se- 
maine. elle pouvait se lever. Le mieux s’accentuait 
sirapidement, qu’au 27 juillet la malade sortait, s'occu- 
pait de ses affaires et entreprenait m£me un voyage 
assez fatigant aux environs. 

Quelles conclusions tirer de 1 &, non pas pour les 
officiels et les ignorants figes dans leur pedantisme ou 
leur scepticisme, mais pour nos lecteurs deja bien au 
courant de faits analogues? 

Ici il nousfaut mentionner un detail interessant. 

Au debut des phenomenes, la jeune bonne regut 
Tordre d'ecrire sous la dictee de la « voix » une decla- 
ration indiquant que l’auteur de Taction etait paye 
pour cela et qu’il n’aurait pas de repit jusqu a Texe- 
cution integrale de son contrat, c’est-a-dire jusqu’^i la 
mort de la malade. 

Apr£s les coups de carabine, la voixdedara « qu’ils 
etaient plusieurs » et que Tun d’eux etait grievement 
blesse. 

Apr^s notre seconde intervention, nouvelle decla- 
ration, annongant que le premier des maieficiants etait 
hors de combat et le second egalement blesse. 

Enfin Tabbe Schnebelin m’ecrit le 22 juillet une 
lettre d’ou je detache le passage suivant [Jacques est 
le nom donne par les habitants de la maison a 1 ' in- 
fluence) : 

Paris, le 22 juillet 1896. 

Mon cher Docteur, 

« II m’est difficile de vous raconter par le menu 
toutes les peripeties de ma lutte contre « Jacques 
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Traque, tracasse, il avait fini par s’en prendre a moi. 

«Nous avons eu des attrapades; mais toujours k 
distance respectueuse de la pointe de mon epee 
aimantee. II a essay£ de me lancer des projectiles, 
pierres, briques, btiches de bois, mais un coup de 
fusil avec petits plombs lui a donn£ & reflechir. II n’a 
pas recommence. 

« C’est lc 9 juillet que M rae Leb&gue s'est levde pour 
la premiere fois. 

«Le ii, au soir, Jacques demande pardon, m’ap- 
prend que son copain sorcier est mort, que celui qui 
les a payes est mort aussi, que lui-m&me va mourir, 
qu’on trouvera son cadavre dans le souterrain. Je lui 
donne rendez-vous chez moi ; il a peur et ne vient 
pas. Il me donne a son tour rendez-vous dans ma 
chambre dans la nuit du 1 2 au 1 3 , k 1 heure du matin. 
Je dormais comme une souche, il me declare le len- 
demain en grande colere qu’il est venu, mais que je 
n’ai pas daigne l’ecouter. 

« Il recommence son boucan.Jebrtile dansle jardin, 
avec soufre et petrole, une vieille loque rouge qu’il 
avait agitee. Deux fois il arrive a I’eteindre. La troi- 
sieme fois, il hurle de douleur et demande grdce. Le 
soir, il se manifeste pour la derniere fois. Il bafouille 
comme un ivrogne ; il veut nous assassiner tous, faire 
sauter la maison pour le 14 juillet. Je Tenvoie cuver 
son vin. Il n’est plus revenu. 

« Le 14 juillet, M rac LeWgue est sortie en voiture 
jusque vers Montereau. » 

Resume. Conclusion. — Resumons les faits acquis 
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et les relations des personnes de la maison avec ces 
faits. 

La voix se fait entendre sans modification, et les 
meubles sont deplac^s dans des pieces closes . 

i° Quand M. Lebegue est a Paris; 

2® Quand les domestiques sont parties; 

3 ° Quand on eloigne loin de la maison les deux 
enfants ; 

4° Mais les phenomenes suivent la trace de la ma- 
lade quand on la transporte hors de chez elle. 

Voila le medium inconscient. 

C’est la pauvre malade qui, depuis huit mois, donne, 
sans le savoir, sa force nerveuse, sa vie, aux influences 
qui preparent leur action dans l’ombre. 

Quand les phenomenes eclatent, le lien est solide- 
ment etabli et, gr&ce a ce lien, Taction nocive est pro- 
gressive. A mesure que les phenomenes augmentent 
d’intensite, les forces de la malade diminuent, et, 
quand notre intervention se produit et que l'abbe 
Schnebelin reste la, les phenomenes cessent et la 
guerison presque inesperee arrive avec une prodigieuse 
rapidite. 

La malade n’est l^i qu’un instrument passif, et il 
faudrait toute Tignorance d'un positiviste concernant 
la mediumnite pour supposer que cette femme 
clouee au lit depuis plusieurs mois et incapable de 
bouger, se leve pour aller dans la cave remuer des 
tonneaux et des planches de 2 5 kilos, pour effrayer 
ses enfants et les tuer peut-&tre de peur. 

Done, a notre avis, la malade fournit les forces 
necessaire au phenomene, e'est la pile £lectrique, ce 
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n’est pas le teldgraphiste. Y a-t-il dans la maison 
d’autres participants ? 

II est possible qu’& leur insu les enfants fournissent 
un peu de force, mais surtout pendant leur som- 
meil. 

II est possible egalement que la plus kg6e des bonnes 
etablisse journellement le lien n&essaire k la conti- 
nuity des faits, mais ce sont Ik des hypotheses que 
Tavenir nous permettra de considerer a leur rdelle 
valeur. 

Pour Pinstant, il nous parait hors de doute que la 
voix vient du dehors : 

i° La voix n’est pas sous Pinfluence de la malade ; 
d’abord parce que cette voix est « peuple » n’employant 
que des termes orduriers et surtout parce que la voix 
est au courant de tous les potins locaux, alors que la 
malade couchee depuis longtemps ne sait rien de 
toutes les histoires du pays ; 

2 ° La voix injurie et se f&che quand on parle 
anglais, alors que tout le monde, sauf les bonnes, parle 
anglais; 

3° Enfin la voix (ou plut6t son propridtaire) penjoit 
toutes les conversations tenue en quelque lieu que 
ce soit par les habitants de la maison. C’est ainsi 
qu’une conversation tenue k Paris etait entendue et 
analyst par « l'influence » a Valence m£me. 

Enfin Taction trSs nette des coups de fusil, du feu 
et des pointes d’acier indique que cette influence est 
tres attachee a la terre et appartient a un ou des &tres 
vivants. 

II faut noter en passant, et a titre de detail amu* 
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sant, rahurissement ou Teffroi des magistrats, des 
medecins non inities et des gens dits « serieux » en 
voyant la malade entourfe d’acier et de couteaux de 
tous cdtds. Et pourtant elle est guerie ! ! ! 

Je ne dois pas oublier que dans cette heureuse gu 6- 
rison, outre la grande part qu’il faut attribuer a la 
perseverance de l’abbe Schnebelin, jenepuis omettre 
notre maitre Philippe, de Lyon, qui me revela, des 
ma demande, la cause premiere de tous ces faits et 
qui me donna la date exacte de la guerison definitive. 
D6t sa modestie en souffrir, je lui dois le temoignage 
de ce qu’il a reellement produit. 

C’est ainsi qu’au xix° siecle de notre ere il existe 
encore, malgre les academies et les corps constitues, 
des maisons hantees. C’est ainsi que des malades, 
condamnes a mourir ou a £tre enfermees, de par la 
decision de doctes medecins diiment dipldmes, gue~ 
rissent rapidement grace a Taction des mages dont, 
heureusement, les dipl6mes medicaux sont egaux k 
ceux des confreres profanes, sans quoi on eut essaye 
d’enfermer aussi lesdits magiciens qui pourtant font 
leur simple devoir quand ils emp&chent un attentat 
d’autant plus lache que les sceierats qui le commet- 
tent agissent dans Tombre et profitent de Tignorance 
absolue des corps officiels touchanl ces phenomenes. 

Si nos hypotheses sont vraies, et s’il ne s’agit pas 
seulement, pour nous, d’un fait de creation de cliches 
astraux correspondant a nos idees, nous avons pu 
suivre pas & pas les enseignements de Toccultisme, et 
Tepee aimantee de Tabbe Schnebelin a montre aux 
operateurs la pratique du « retour des fluides » dont 
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la theorie est enseignee dans tous les classiques de 
Focculte. 

Voil^t pour Tinstant, avec Valence* en-Brie, le cycle 
des faits recents epuise; nous savons de bonne source 
que ce ne sera pas pour longtemps. Nos lecteurs, 
grdce aux documents que nous leurs fournissons, 
pourront toutefois se faire une opinion raisonnee sur 
cette question de Valence-en-Brie, qui souldve tant de 
problemes si int£ressant pour l’occultiste. 

Papus. 


T2LLY * STO ^ SULLIES 


C’est le nom d’un village de Normandie qui fut 
habitepar Pierre-Michel-Eug&ne Vintras, personnalite 
singuli&re de ce siecle qui reinstitua, dit-on, unculte 
phallique chretien. 

Vintras fut le maitre de l’abbe Boullan, cel^brite 
lyonnaise, mort il y a quelques annees, qui avait 
herite de son maitre Tart d’op^rer certains prodiges 
devant ses fideles au moyen de ceremonies magiques 
qui etaient une modification de la messe catholique. 
On a raconte que, lorsque l’abbe Boullan consacrait 
les hosties, celles-ci s’elevaient hors du calice et deve- 
naient sanglantes, et qu’avec ces hosties, consacrees 
a sa fa$on, il op^rait des cures miraculeuses ; on a 
dit aussi que, comme Vintras, il a presente plusieurs 
fois le phenom£ne de levitation. 
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Tout le monde connait aujourd’hui, par les jour- 
naux quotidiens, les apparitions de la Vierge a Tilly- 
sur-Seulles. 

Au-dessus d’un vieil orme £branch£ qui se trouve 
dans les champs a un kilometre du village, tant6t de 
jour, tantdt de nuit, la Vierge apparait, et des centaines 
de personnes Font vue en m$me temps. 

On a ddja beaucoup parl£, beaucoup dcrit, beaucoup 
discutd sur ce fait, surtout parmi les gens n’ayant 
rien de ce qu’il faut pour exprimer une opinion de 
quelque valeur en la matiere. 

Des occultistes partisans de la m&hode positiviste 
se sont transposes sur les lieux et ne paraissent pas 
avoir vu plus clair que les autres sur la question, 
moins m§me, puisqu’ils n’ont pas vu les apparitions 
que les simples contemplent avec des yeux beants 
comme des portes cocheres. 

Ce qu’ils ont recueilli de plus net, ce sont des te- 
moignages concordants que la Vierge est apparue au- 
dessus de Forme devant des centaines de personnes 
de tout age. 

C’est un fait de seconde main que ces apparitions. 

Admettons-le comme fait de premiere main puis- 
qu’il Test pour les voyants qui n’ont pas pu se con- 
certer tous pour repeter le m£me mensonge invente 
par des petites filles. 

La premiere question a poser est celle-ci : Qu’est-ce 
que la Vierge ? Les catholiques croient le savoir, mais 
ces bonnes gens croient savoir tant de choses dont ils 
sont parfaitement ignorants, qu’on peut laisser leur 
opinion de cdt£. 
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Ils ne se doutent pas que la Vierge Marie est pour 
leur religion cequ’etait Isis pourla religion £gyptienne, 
la personnification symbolique de la substance univer- 
selle avec quoi sont formees toutes choses dans le 
domaine de l’existant. 

Les antiques religions et philosophies consideraient 
rUnivers comme produit parlacombinaison de deux 
principes, le Masculin et le F^minin, TEsprit et la 
Substance, la Force et la Mature. La Substance est 
le principe feminin, de 1& sa personnification symbo- 
lique en deesses, Isis et autres, lesquelles sont tou- 
jours Isis reparaissant sous des noms differents dans 
les religions diverses. 

Aujourd’hui, l’idde d’lsis a ete retr&ne par le catho- 
licisme dans la Vierge Marie, m£re de Dieu fait 
homme. 

C’est la notion des deux principes qui adonnd nais- 
sance a tous les cultes phalliques, lesquels ont pour 
base le fait mysterieux de la sexualite. 

Le culte de Vintras £tant un cultephallique, la sen- 
sualite y a joue un grand r61e. La femme fut toujours 
l’objet d’une attention spdciale de la part des phal- 
listes, surtout quand ils ignoraient l^soterisme de 
leur culte. 

Vintras avait une devotion speciale pour la Vierge 
Marie, portail ogival de la Misericorde. 

Comme Marie, la Matiere est immaculee parce que 
ses transformations la revirginisent perpetuellement. 

Les fondateurs de sectes, qui sont des fondateurs 
de religions au petit pied, sont generalement des psy- 
chiques,) c’est-a-dire des individus en relations plus 
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ou moinsconscientes avec les parties, pour nous vul- 
gairement invisibles, de la nature. De plus ce sont des 
esprits a comprehension £troite, limitde par des epais- 
seurs d’ignorance dont ils n’ont aucun soupgon, ce 
qui les empeche de voir les relations de leurs iddes 
avec les donnees fournies par Fambiance et les pousse 
k attribuer une valeur axiomatique aux fantaisies de 
leur imagination, ce qui revient a dire, d’un mot, que 
ce sont des fanatiques. 

A en croire les annales de Pantiquit£ paienne, les 
hommes de son temps auraient eu plus de relations 
que nous avec les domaines invisibles de la Nature. 
Ils connaissaient les hamadryades, personnalites dont 
les arbres sont la portion de leur organisme faite avec 
notre matiere physique, laquelle peut £tre pour ces" 
&tres une substance spirituell^ou au moins astrale. 

C’est un orme qui joue le r61e nucleolaire dans les 
apparitions de Tilly-sur-Seulles, et il n’y aurait rien 
d’impossible a ce que cet orme ait eu des relations 
particuli£res avec Vintras au temps ou il habitait 
Tilly. Son isolement sur une hauteur en faisait un 
point de repere pour un solitaire cherchant un lieu de 
meditation, et Vintras, parson psychisme, avait pu 
decouvrir la nature de l’&tre dont Forme fait partie. 

Si les morts ne sont pas morts, comme le pensent 
tous les spirites et reincarnationnistes, il est possible 
aussi que P&me de Vintras, douee de puissantes affi- 
nites physiques, puisque, de son vivant, cet homme 
voulait transformer le monde, vienne encore hanter 
le lieu de ses meditations d’autrefois et continue ses 
relations avec Forme, sa vieille connaissance, qui 
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peut £tre le rafraichit bien des fois de son ombre. 

Surterre, Vintras n’etait pas un homme ordinaire; 
il pourrait se faire qu’il eQt conserve son originality 
dans Yau-dela et qu'en vertu de cette originality il 
produisit des phynom£nes de relation entre les deux 
mondes qui ne sont pas productibles par le commun 
des morts. 

«I1 n’y a pas de surnaturel dans la Nature* est un 
axiome de TOccultisme. S’il y a des dieux et des de- 
mons, ce sont des £tres naturels comme nous. Sou- 
mis comme nous a des lois d’existence et accomplissant 
comme nous des fonctions dont ils ignorent probable- 
mentlebut final, prenantpour celui-ci un des anneaux 
de la chaine de consequences qui part de leurs actes. 

Dans l’&me de Vintras, non desintegrye, peut sub- 
sister vivace le desir de rygenerer le monde, et il fait 
ce qu’il peut pour arriver a la realisation de son desir, 
peut-£tre en se trompant grossterement sur l’efficacite 
des phenom£nes qu’il produit, lesquels auraient pour 
r^sultat le plus clair de ranimer la croyance aveugle 
a l’existence de puissances rectrices du monde qui 
sont simplement des produits de la fantaisie humaine, 

Les puissances rectrices du monde existent, mais 
il faut les decouvrir au lieu de les imaginer. 

* Guymiot. 
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Sous l’apparente diversity des manifestations de 1# 
Nature, il y a une charpente uniforme , les procedes 
naturels sont des repetitions. 

Tout ce qui vit est conscient de sa vie, conscient 
dans la mesure necessaire pour que sa vie se main- 
tienne en se developpant ; un caillou est conscient a 
sa fa^on comme un homme a la sienne. 

Le caillou a sa conscience occupee par les affinites 
chimiques qu’il connait beaucoup mieux que nos 
savants ; il desire et veut l’agregation des molecules 
minerales necessaires a son accroissement qui sont 
contenues dans le terrain ou il se developpe, ou il vit. 

La vie du v£g£tal est une trame d’app&its comme 
celle du caillou est une trame d’affinit^s ; le vegetal a 
faim, a soif, a besoin d’air, de lumi&re et d’obscurite; 
il contient la conscience minerale au-dessous de la 
sienne propre ; c’est un 6tre a deux plans de con- 
science, dont le principal est pour lui le plan conte- 
nant les appetits. 

La vie d’un animal est une trame demotions posee 
au-dessus de la trame d’appetits formant la conscience 
v^getale qui entre dans sa composition et au-dessus 
de la trame d’affinites formant sa conscience mine- 
rale. 

L’homme est un 6tre dont la conscience a quatre 
plans, le sien propre, caracteristique, le plan mental 
formant une trame d’idees et au-dessous les plans 
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demotion, animal, d’app&its, vegetal, et d’affinites, 
-mineral. 

11 y a done dans Fhomme vie, a un mode different 
du leur propre, du mineral, du vegetal et de l’animal. 

L’homme dont la vie est tramee demotions princi- 
palement fait surtout exister en lui Fanimal contenu 
dans la nature humaine ; celui dont la vie est tramee 
d’appetits, qui ne songe qu *k la satisfaction des besoins 
physiques, fait exister en lui le vegetal ; celui dont la 
vie est tramee d’affinit^s, sympathies et antipathies, 
fait exister en lui le mineral. 

Les hommes ont des caracteres differents suivant le 
plan de conscience qui est le plus vitalise en eux. 
L’homme complet est celui qui est capable de vitaliser 
egalement ou proportionnellementa leur importance, 
tous ses plans de conscience, et surtout le plan men- 
tal. 

Si les hommes sont £gaux quant aux potentialites 
contenues dans leur nature, ils ne le [sont pas quant 
a l’exercice actuel de leurs forces vitales ; Fexperience 
nous Fenseigne tous les jours. L’^galite des hommes, 
on Fentend aujourd’hui, est manifestement une er- 
reur. 

A Fetape humaine revivent le mineral, le v£g£tal, 
Fanimal, et les hommes sont par la nature divises en 
quatre classes suivant le "plan de [conscience qui en 
oux est le principal champ de manifestation de la vie. 

II y a les hommes humains, les Brahmanes, les 
hommes animaux, les Kchairiyas, les hommes veg£- 
taux, les Vaisyas , les hommes mineraux, les Sou- 
dr as. 
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En cherchant un peu, il est possible de trouver ra- 
tionnellement la raison d’etre des institutions de l’an- 
tiquit£: a la lumi^re de la conception qui vient d’etre 
esquissee, le systemedes castes perd le caractere d’ab- 
surdite que les hommes d’Occident sont disposes a 
lui attribuer ; en m6me temps cette conception nous 
ouvre des horizons psychologiques que nos philo- 
sophies europeens ne soup^onnaient pas. 

Ceux dont la vitalite se manifeste surtout en attrac- 
tions et en repulsions, sont au plan de conscience 
mineral de la vie humaine et par l’aftinity des sem- 
blables ont surtout affaire avec les mineraux du plan 
physique; cultivateurs, masons, mineurs en sont la. 
Le gout inne et invincible des paysans pour les pro- 
ces n’est-il pas une manifestation des attractions et 
des repulsions qui forment la trame de leur existence 
consciente ? La versatility des foules ouvrieres qui 
hissent aujourd’hui un homme sur le pavois pour le 
jeter demain dans la boue n’est-elle pas une manifes- 
tation de la m£me forme d’existence ? 

Ceux qui vivent surtout consciemment par leurs 
appetits sont en train de faire exister le vegetal humain ; 
manger et boire sont leurs grandes occupations cons- 
cientes et leur r61e social correspond a la forme de la 
vie dans les vegetaux ; quelle est la caractyristique de 
la vie vegetale ? La circulation de la seve, sue nutri- 
cier; les marchands sont les agents faisant circulerla 
seve sociale, et par une correspondance a laquelle ils 
ne peuvent se soustraire, les gens de commerce, de 
finance ont de grandes propensions pour le boire et le 
manger ; le xix e siecle en Europe aura ete l’ypoque 
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de grande floraison de la vie v£g£tale de l*hu'manit£. 

Ceux qui vivent surtout dans les sentiments, 
amours et haines, en sont k l’£tape de l’existence 
animale; ce sont les guerriers, les artistes, les femmes 
dans nos soci&es europ^ennes ; le chauvinisme des 
soldats, la jalousie des artistes et des femmes sont 
des manifestations caracteristiques de la vie passion- 
nelle, de la vie de l’animal humain. 

Enfin le petit nombre qui a surtout conscience des 
id£es sans y m61er de passion, d’app&it ou d’affinit£ 
materielle en est au stade humain de l’existence. 

II ne faudrait pas entendre ce qui vient d’etre dit 
dans un sens trop £troit. 

Quand les fetres arriveiit au mode humain de la vie 
leur caracteristique est d’etre des penseurs ; tous 
pensent ou peuvent penser; tous le font directement 
ou indirectement, Thomme mineral, Thomme vegetal, 
rhomme animal, mais leurs pensees se rapportent 
particulierement au plan de conscience oil la vie a 
chez eux sa plus grande activity ; les ouvriers manuels 
pensent surtout a leurs travaux ; lescommer^ants aux 
affaires; les guerriers aux combats, les artistes a la 
gloire, et les femmes aussi, car elles sont des guerri£res 
et des artistes, Uprises de gloire, de triomphes. 

Nous avons tous, m6me ceux qui vivent surtout 
comme penseurs, les quatre plans de conscience en 
nous, et la vie peut &tre alternativement active sur 
chacun d’eux ; le plan de conscience mental n’est pas 
non plus interdit k ceux qui viverit principalement 
sur les autres plans, et on n’est point condamn£ par 
son metier, surtout dans nos soci£t£s mixtures d’Eu- 
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rope, a vivre sur un seul plan de conscience ; on peut 
6tre principalenent guerrier, artiste, femme, — remar- 
quez la sympathie naturelle de ces trois classes d’fetres 
humains.— et en m£me temps penseur tres actif ; de 
m6me pour les commer^ants et les agriculteurs. 
Mais un fait certain, c’est que la masse, dans chaque 
classe sociale et humaine, s’occupe surtout du plan 
de conscience qui lui est propre ; pour s’occuper du 
plan au-dessus, il faut se distinguer de la masse de 
ses pareils, cesser d’&tre tout a fait leur pareil. 

Avec la conception des castes naturelles, nous pou- 
vons apprecier la valeur du suffrage universel base 
sur Phypothese que tous les hommes sont egaux v 
actuellement £gaux et pas seulement par les poten- 
tiality de leur nature. 

Une societe est composee des quatre classes 
d’hommes, des quatre castes naturelles, et chacune y 
est active suivant le mode de vie qui lui est particu- 
lar. 

Le suffrage universel met la direction de ces acti- 
vites sous l’opinion de la masse ; de quelle valeur 
peut 6tre lopinion de Phomme mineral pour la con- 
duite de Phomme humain, cellc de Phomme vegetal 
pour la conduite de Phomme animal ? Cette simple 
question fait apparaitre com me patente P absurdity du 
gouvernement des soci^tespar le suffrage universel ; 
le suffrage restreint qui met le gouvernement social 
dans les mains des marchands, les hommes vegetaux; 
n’est pas moins absurde. 

La hierarchie naturelle des castes serait le seul sys- 
t£me logique ; au fond, c'est toujours lui qui est en 
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pratique, mais d’une fa^on fauss^e, k chaque instant 
d^rangee, qu’il y aurait interSt k rempiacer par une 
fa£on r<5guli6re et continue. 

Guymiot. 
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Tout le monde, a peu deceptions pres, a dit son 
petit mot sur le cas de la voyante de la rue de Paradis. 
Presque toutes nos sommites litteraires ou journalis- 
tiques y sont allees de leur chronique, et, sacrifiant 
sur Pautel du scepticisme aoutrance, ont esquisseune 
moue de dedain et vers£ un pleur de pitie sur cetle 
pauvre humanite qui, cent ans apr£s 1’emanci patrice 
Revolution, a encore soif de mys'ticisme et de surna- 
turalisme. 

Apr&s les sommites litteraires, sont venues les som- 
mit£s medicates, elucubrer leurs fantaisistes diag- 
nostics. Tot capita, tot sensus. Toute la gamme des 
nevroses et des maladies mentales y passe. Quel mal 
tout ce monde-la se donne pour persuader k leurs 
souffreteux contemporains que charogne ils sont et 
resteront etque, comme a toute charogne, leur fin sera 
un enfouissement plus ou moins solennel. Tous ces 
m£dicastres, qui pour eux-m&mes rfevent d’immorta- 
lit£, avancent cependant, bien a regret, que la voyante 
de la rue de Paradis, M 1,e Couedon, pour Tappeler 
par son nom, n’a aucune des maladies dont ils Toc- 
troient si g<5n£reusement, et ils ne concluent pas : 
c’est plus commode. 
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Mais void venir les th^ologiens, avec le lumignon 
que les savants ont oublie de mettre dans leur lan- 
terne pour y mieux voir. C'est du moins leur preten- 
tion. Avec ces derniers on rit moins encore. Oyez 
leurs mirifiques conclusions, c’est a vous donner la 
chair de poule, et, si nous ne vivions en cette bien- 
heureuse fin de siecle, nous sentirions ddja le roussi 
du bticher de Jeanne d’Arc, que d’autres theologiens 
non moins eminents que ceux contemporains ont 
condamnee et brtiiee comme sorci^re, hdretique et 
relapse. (Rengainez vos ergo et vos distinguo, chers 
confreres, Phistoire est Ik pour vous donner un de- 
menti formel.) D’ores et dejA, dit Pun de nos eminents, 
l’opinion des theologiens est faite sur le cas de la 
voyante de la rue de Paradis : M Uo Couedon est une 
possedee. 

Je gage, eminent confrere, que vous n’en avez 
jamais vu, de possede. Un possede n’est pas du tout 
ce que vous vous imaginez. Je me payerais volontiers 
le plaisir de vous voir en face de Pun d’eux, rien que 
pour vous apprendre a etre plus circonspect en vos 
outrecuidantes affirmations. 

C’est le diable ! conclut un autre eminent theolo- 
gien, double celui-l£ d’un savant es sciences psychi- 
ques. C’est le -diable, et, pour conclure ainsi, M. le 
chanoine Brettes s’est donne la peine d’eiaborer un 
long rapport, tres ingenieux, tres spirituel, dit-on, 
seme de pointes et de mots, qui, parait-il, ont fort 
amuse son auditoire. 

Je le veux bien; la plaisanterie est toujours facile a 
un homme d’esprit ; m&me derriere un convoi funebre, 
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on peut encore faire pouffer de rire. C’est inconvenant, 
voila tout. 

C’est le diable ! J’ai deja entendu cela, il y a pres 
d’un quart de si£cle, a propos d’un autre voyant, des 
apparitions dont il fut favorise, des predictions dont 
il fut le messager choisi, et dont celles de la voyante 
de la rue de Paradis ne sont pour ainsi dire qu’une 
rendition. Il y eut alors une veritable levee de goupil- 
lons, suivie d’une levee plus prosa’ique de bai’onnettes 
allemandes. J’en sais quelque chose, cela se passait 
aux pays annexes. 

Voici ce que me disait alors un autre chanoine, 
pour le moins aussi Eminent, aussi savant que celui 
qui nous occupe, et aujourd'hui encore depute protes- 
tataire au Reichstag allemand. M. le chanoine G. me 
disait : « Notre clerge est trop rationaliste pour com- 
prendre quoi que ce soit a ces manifestations surnatu- 
relles. » 

Et apres vingt-trois ans, l’humble chapelle que j’ai 
vu edifier au lieu de l’apparition, et que Tautorite 
allemande, d’accord avec lautorit£ ecclesiastique, 
devait faire disparaitre, est toujoursla. Elle figure 
m&me sur la carte de l’etat-major allemand. J’y fus 
l’an dernier; des cierges y brulent encore comme au 
premier jour; des maladesy onttrouve leur guerison ; 
il me sera bien permis d’affirmer que, condamn6 par 
la faculte, j’y ai recouvre la mienne. Beaucoup des 
predictions del’humble voyant d’alors se sontaccom- 
plies. Pour les autres, ecoutez 1’archange Gabriel, ce 
sont les m£mes, de m^me que les apparitions de Tilly 
sont l’exacte reproduction de celles qui £murent tant. 
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il y a pr£s d’un quart de si£cle, l’Alsace et les pays 
circonvoisins. 

C’est le diable ! Voyons, Eminent chanoine Brettes, 
examinons un peu les premisses de votre abracada- 
brante conclusion, je vous dirai ensuite ou le bitvous 
blesse . 

II y a un fait brutal qui a eclats en plein Paris, qui 
a creve les yeux d’un chacun. Depuis le 5 aotit de l’an- 
neederni£re; une jeune personne qui n’est ni hyst&ri- 
que, ni folle, ni n£vrosee, vaticine en un quatri&ne de 
la rue de Paradis. Toutes les classes de la soci&e ont 
defile dans son petit salon ; des diplomates et des 
princes y sont venus, des savants et des pr£tres, des 
croyants et des mdcr£ants. La grande masse de ces 
visiteurs est sortie de 1& fortement impressionn^e 
sinon convaincue et croyante. Et, du jour ou M. Gas- 
ton Mery eut l’admirable courage de braver le ridicule 
et de lancer son premier article, cela a un affole- 
ment general. ' 

Bref, pretend M lle Cou&Ion, c’est l’archange Gabriel, 
qui parle par sa bouche, qui se sert d’elle, pour annon- 
cer de grands et terribles £v£nements. Comme preuve 
de sa mission, l’archange a des predictions particulieres 
pour chaque visiteur, dont il a Fair de connaitre les 
secrets les plus intimes. Ces predictions se r^alisent 
presque sur-le-champ, des malades m&mesont gu^ris. 
Les conseils les plus sages, les encouragements les plus 
chretiens, sont donnds & profusion. Des conversions 
m&me s’op^rent. Des evenements d’ordre general se 
realisent au jour pr£dit. 

Si c’est le diable qui pousse ainsi a la conversion, 
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il faudra croire qu’il s’est converti tout le premier. 

Lorsque, il y a un demi-si&cle, des th^ologiens non 
moins eminents que ceux d’aujourd’hui disaient au 
p&tre Maximin de la Salette qu'il £tait le jouet du 
diable, il repondait pertinemment : « Le diable n’au- 
rait pas beaucoup k gagner si Ton sanctifiait mieux le 
dimanche. » 

C’etait le diable auSsi a Lourdes, c’£tait le diable en 
Alsace, a Pont-Main, a Marpingen au diocese de 
Treves; c’est £galement le diable a Tilly, le diable 
partout. Pourquoi ? Oui, pourquoi ? 

Parce que, chers confreres, nous sommes les dignes 
successeurs de ces mfemes pharisiens qui reprochaient 
a Jesus de chasser les demons par Beelzebut, parce 
que notre sacrosainte et orgueilleuse suffisance ne 
peut admettre qu’il puisse nous arriver de Tau-dela, 
par des voies insolites, un rappel quelconque & nos 
devoirs. Jeanne d’Arc, que nous hesitons encore a 
canoniser, n’avait pas ete tendre pour leclerge de son 
temps, c’est pourquoi nous l’avons brulee. Pour vous 
donner une idee de ce que valait le clerge de ce temps- 
la, relisez done, chers confreres, les virulentes apos- 
trophes que nousadressait publiquement, du hautde 
la chaire de Notre-Dame, un contemporain de la 
bonne Lorraine, Tillustre Gerson,chancelier de TUni- 
'Versite de France, le pieux auteur de V Imitation de 
Jesus-Christ . Nous ne valions pas mieux au siecle 
suivant. Il est vrai que celui qui gouvernait TEglise 
etait un Medicis, Leon X, qui avait ouvert toute 
grandes les portes du Vatican aux simulacres dupaga- 
nisme, etqui etouffait sous ses bulles pontificales les 
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voix des voyants et des proph&es de malheur, qui 
avaientsurgi unpeupartouten Europe. La Riformeest 
venue, mais, au lieude venir d’en haut, elleest venue 
d’en bas, et ainsi se sont realises les predictions de 
ces proph&tes et de ces voyants. Pensez-vous que, si 
au si£cle dernier nous avions le sel de la terre, 
nous aurions vu les horreurs de la Revolution ? 

II n’est pas un endroit d’apparitions od, depuis un 
demi-si&cle, n’ait retenti cette parole : Malheur aux 
pr&tres ! Moi-m&me je 1’ai entendue il y a vingt-trois 
ans. 

Malheur aux pr&tresl Lorsque nous l’entendons, 
cette voixde malheur, nous sommes aussitdt disposes k 
nous transformer en odieux pers^cuteurs. 

De ce que l’esprit, dont M u ® Couedon n’est que le 
truchement, n’a pas pour le pape, pour notre pieux 
cardinal, pour nous tous en general, cette deference 
respectueuse que nous exigeons du dernier enfant de 
nos catechismes, nous voulons que cet esprit soit le 
diable. Vous &tes biendifficiles, ^minents confreres. 
L’archange Gabriel (vous devriez bien admettre que 
c’est bien lui, en attendant des moyens de contr61e) 
n’est pas le premier venu. 11 aurait, je crois, le droit 
de trouver par exemple que Leon XIII eilt pu faire un 
meilleur usage du denier de saint Pierre, au lieu de le 
faire servir k des speculations de bourse, et de faire 
cadeau de son portrait en pied k l’archev&que de 
Paris plutdt que d’en gratifier Arton. Et j’en passe. 

L’archange a promis un £poux & la voyante. Cela 
vous offusque. Le mariage n’a pas cesse d’etre un sa- 
crement de l’Eglise, que je sache. L’archange qui avait 
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annonce a Zacharie qu’il serait le p£re de Jean-Bap- 
tiste, a la Vierge Marie qu’elle serait m£re de Dieu, 
est absolument dans son rdle. Vous lui reprochez 
d’etre depuis des mois, jour et nuit, k la disposition 
de la voyante. 

J’ai entendu parler d’un autre archange, Raphael, 
si je ne m’abuse, qui n’a pas quitte d’une semelle le 
jeune Tobie durant son long voyage au pays des 
Medes. 

Vous lui reprochez a ce bon archange, — que ne 
lui reprochez-vous pas ? — de ne pas desavouer for- 
mellement le duel. Le duel! Mais il m’a toujours 
semble que le duel dtait une des formes du jugement 
de Dieu, une institution de TEglise. 

Mais voici une perle (on en trouve ailleurs que dans 
les huitres). M. lechanoine Brettes reprochez Tar- 
change Gabriel de recommander la fr^quentation des 
sacrements, sans jamais parler de la contrition. Le 
premier petit communiant venu repondrait au savant 
chanoine que la contrition est la partie essentielle du 
sacrement de penitence, et que par consequent enga- 
ger quelqu’un a recevoir les sacrements, c’est avant 
tout Tengager k se repentir. 

Non seulement le savant chanoine a Tair d’ignorer 
son catechisme, mais il frise singuli£rement Thdr&ie. 
N’a-t-il pas ose tenir a M lle Couedon ce propos : 

« Voyons, si le pape, qui est infaillible, vous disait 
quece n’est pas Tarchange Gabriel qui vous inspire* 
le croiriez-vous? 

La voyante a pertinemment rdpondu : « Non ! » et 
ellea eu raison. L'infaillibilite papale, M. lechanoine. 
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Brettes ne devrait pas l’ignorer, n’a rien a voir dans 
un fait d’ordre purement contingent; elle est exclu- 
sivement dogmatique. Ne soyons done pas plus pa- 
pistes que le pape. 

Pour conclure k mon tour, et m’appuyant sur les 
lemons de ^experience, je dirai simplement: Quelle 
hate avons-nous de vouloir pr&npiter ainsi notre 
jugement? Nous noussommes si souvent trompes en 
ces sortes de matieres, qu’un peu plus de prudence 
ne nous messi^rait nullement. Au point de vue th£o- 
logique, laissons faire le temps ; e’est une epreuvequi 
vaut mieux que tous les raisonnements. Si ces choses 
viennent de Dieu, ne nous donnons pas le ridicule de 
nous mettre en travers. Si elles viennent du diable, 
comme vous le pretendez, vous en verrez bien vite 
la farce. Si c est pure fumisterie, comme le declare un 
autre augure, passez votre chemin.Croire aux appari- 
tions, aux propheties, aux miracles contemporains, 
n’est pas un article de foi catholique, apostolique et 
romaine. Respectons les convictions d’un chacun et 
gardons-nous surtout de persecuter qui ne pense pas 
comme nous. In dubiis libertas, in omnibus charilas. 
Ne m^prisons pas davantage les avertissements qui 
peuvent nous venir de Tau-dela. 

II y en a deja ; il y en aura encore. 

L’abbeA. Schnebelin. 
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NOTES SDR LA PROPRiTIE D’ORYAL 


A M. Stanislas de Guaita. 

La prophdtie d’Orval, a laquelle le deuxieme 
volume des Voix prophetiques deM. l’abbd Curicque, 
publieespar Palmd en 1872. consacre quelques pages 
forts interessantes, permet de calculer, a quelques 
anndes pr&s, les dates des grands dvenements de l’his- 
toire frangaise au xx e siecle. 

Elle fait allusion a la fin de TAntechrist. D’apres 
Nostradamus et des traditions chretiennes qui 
remontent aux Peres de TEglise, cette fin aurait lieu 
en 1999 ou en 2000. 

Or voici comment la pdriode precddente est carac- 
teriseepar le voyant: « Moult de mal,gudre de bien 
« seront ence temps-la. Moult grandes villesperissent 
« par le feu. Sus done, Israel vienta Dieu-Ghrist tout 
« de bon. Sectes maudites et sectes fideles sont en 
« deux parties bien marquees. Maisc’est fait ! Lors 
« Dieu seul sera cru. Et la tierce part des Gaules et 
« encore la tierce part et demie n'a plus de croyance 
« comme aussi tout de m&me les autres gens. 

« Et voila deja 6 fois 3 lunes et 4 fois 5 lunes 
« que tout se sdpare, et le siecle de fin a commence. 
« Apres un nombre non plein de lunes, Dieu combat 
« par ses deux Justes et Thomme du mal a le dessus. 
« Mais e’est fait. Le Haut Dieu met un mur de feu 
« qui obscurcit mon entendement et je n’y vois plus. 
« Qu’il soit beni, loud k jamais. Amen. » 
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Ces lignes d^signent la terrible crise de trois ans et 
demi deja signals par Daniel en Y Apocalypse, pendant 
laquelle l’Antechrist, ayant probablement r£uni tout 
les ennemis du christianisme, grdce k un monstrueux 
syncr^tisme de doctrines, dont la secte Blavatsky a 
donne le premier modele, entrera en lutte contre 
Enoch et Elie (personnifiant les peuples soumis k la 
Loi primitive). De plus, le nombre non plein delunes 
(moins de 19 ans, cycle lunaire) ddsigne la p^riode qui 
s etendrait de la lutte en question a une date ante- 
rieure. La lutte a-t-elle lieu en 1999, nous serions 
reportes ainsi a 1981 ou 1982, ou k 1980 si elle a 
lieu en 1998. 

Pendant cette periode, marquee peut-£tre par des 
soulevements anarchiques dont l’Antechrist vien- 
drait a bout, Israel se convertirait, en voyant celui- 
ci ennemi de la loi de Moise aussi bien que de celle 
du Christ. 

« La fleur blanche, dit le voyant, s’obscurcit pen- 
« dant 1 o fois 6 lunes et 6 fois 20 lunes. » Ces 1 4 ans 
6 mois me semblent aller de 1966 k 1980 (1). 

« Dieu seul est grand !... Les biens sont faits. Les 
« saints vont souffrir. L’homme du mal arriv^de deux 
« sangs prend croissance. » 

La naissance de l’Antechrist est ici marquee. Les 
luciferiensla fixent k Tan 1962. Les traditions chr^- 


(i)Le dernier des rois de France, a dit sceur Bertine, mourra 
dans une grande bataille, &l’£poque de l’avfcnement de l’Ante- 
christ, et son corps sera priv£ de sepulture. 

(De Stenaz, Derniers Avis politiques , 1872. Palm£, in- 12, 
P. 27 1 -) 
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tiennes le font naitre d’un Turc et d’une Juive. 

« Dieu est saotil d’avoir bailie des mis^ricordes, et 
« ce pourtant il veut, pour les bons, prolonger la 
« paix encore pendant 10 fois 12 luties. » 

Ces 120 lunes, ou 9 ans 3 mois 20 jours solaires, 
s’etendent de ig 55 ou 1956 a 1965 ou 1966. 

« Dieu est encore beni pendant 14 fois 6 lunes et 
6 fois 1 3 lunes. » 

C’est la periode de 12 ans quiva de 1955 ou 1956 
a 1943 ou 1944. Le grand monarque mourrait alors 
« septuagenaire » , d’apres la vieille prophetie deWerdin . 

L’epoque contemporaine et les annees suivantes 
sont ainsi designees : « C’est fait, la montagne de 
Dieu desolee a crie a Dieu: les filsde Judas ont criea 
Dieu de la terre etrangere, et voila que Dieu n’est 
plus sourd. Quel feu va avec ses fleches ! 10 fois 
6 lunes et puis encore 6 fois 10 lunes ont nourri sa 
colere. Malheur a toi, grande ville ! voici des rois ar- 
mes par le Seigneur, mais deja le feu t’a egalee a la terre; 
pourtant tes justes ne p^riront pas, Dieu les a ecout^s. 
La place du crime est purgee par le feu, le grand ruis- 
seau a econduit toutes rouges de sang ses eaux a la 
mer. Et la Gaule vue comme decabr^e (1) va se re- 
joindre. Dieu aime la paix ; venez, jeune prince, quit- 
tez Tile de la captivite; oyez, joignez le lion a la fleur 
blanche, venez. Ce qui est prevu. Dieu le veut : le 
vieux sang des siecles terminera encore de longues 
divisions. Lors un seul pasteur sera vu dans la Celte 

(1) Variante : delabree. Des propheties disent que la France 
sera divis^e en trois parties pendant la guerre civile qui suivra 
l’invasion. 
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Gaule. L’homme puissant par Dieu s’assoyera bien, 
moult sages r&glements appelleront la paix. Dieu sera 
cru d’avec lui tant prudent et sage sera le rejeton de 
laloy. Grdceau pere de la mis^ricorde, la sainte Sion 
rechante dans ses temples un seul Dieu grand. Moult 
brebis £gar£es s’en viennent boire au ruisseau vif : 
trois princes et rois mettent basle manteau de Perreur 
et oyent clair en la foi de Dieu. En ce temps-li un 
grand peuple de la mer reprendra vraie croyance en 
deux tierces parts. » 

De 1870 a 1880, plusieurs commentateurs ont vu 
dans ces lignes Pindication de dix ann£es d’hostilites 
plus ou moins sourdesentre la papauteet Napoleon III, 
ainsi que les malheurs inoui's qui ont ensuite fondu 
sur la France. M. Chabauty, dans ses Lettres sur les 
propheiies modernes, publiees a Poitiers chez Oudin, 
a pourtant reconnu que Paris semble menace d’un 
incendie plus terrible que celui de la Commune. 

Aucune date precise n’est ici indiquee par la pro- 
phetie d’Orval. Mais la comparaison avec d’autres 
predictions permet de trouver quelques eclaircisse- 
ments. M. ChaufFard a fait ce travail dans son savant 
livre sur les Propheties, publie par Thorin en 1886. 
II a tcutefois suppose que de grands malheurs sui- 
vraient imm^diatement un intervalle de dix annees, 
allant de 1880 a 1890, ou de 1886 k 1896 (pages i 5 - 
16). Toutefois il me parait plus vraisemblable que la 
guerre formidable attendue par nous sera la crise fi- 
nale terminant une sdrie de malheurs, qui ont com- 
mence peu apr&s une treve de dix annees, accordee 
par la Providence a la France contemporaine. 
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Cette tr&ve aurait dure de 1870 ou 1871 a 1880 ou 
1881. Un texte assez douteux, que cite M. Chauffard, 
ditqu’en i 83 o Catherine Laboure aurait eu la reve- 
lation de grands malheurs qui eclateraient apres qua- 
rante annees : « dans quarante ans... puis dix ans... 
puis la paix. » Un autre voyant a mentionne cette 
tr&ve de dix annees (1). Ces donn£es ne permettent 
point d’annoncer en quelle annde commencera la 
grande guerre (2). 

M. Chauffard compare les propheties d’Olivarius et 
d’un moine de Padoue avec celle d’Orval : il en con- 
clut que le « jeune prince », apres ses premiers triom- 
phes, devra, dix ou douze ans apres, venir a bout d’un 
dernier soulevement a l’interieur de son empire, quand 
il aura environ quarante annees ( 3 ). Saint Francois 


(1) Annales du surnaturel, 1 899, p. 77 ; et 1 889, p. 257. 

(2) Les dates, en matiere de prophdties, sont simplement 
approximatives: si la grande guerre n’£clate pas en 1896, elle 
ne peut £tre retardee de beaucoup. 

( 3 ) « Les malencontreux seront d£$us, dit Olivarius, et par 
fer et par feu seront occis, le lis maintenu. Mais les derniers 
rameaux du vieil sang seront encore menaces, ains guerroye- 
ront entre eux. Lors un jeune guerrier cheminera vers la grande 
ville, il portera lion et coq sur son armure; ains la lance lui 
sera donnde par un grand prince d’Orient. Il sera seconde 
merveilleusement par peuple guerrier de la Gaule-Belgique, 
qui se r^unira aux Parisiens pour trancher troubles et reunir 
soldats, et les couvrir tous de rameaux d’oliviers. Guerroyant 
encore avec tant de gloire sept fois 7 lunes, que trinitd popula- 
tion europ^enne, par grande crainte et cris et pleurs, offrent 
leurs fils et leurs Spouses en otages, et ployant sous les lois 
saintes et justes et aim^es detous. Ains, paix durant 25 lunes. 
Dans Lutetia, la Seine, rougie par sang, suite de combats k ou- 
trance, etendra son lit par ruine et mortality. Sedition nou- 
velle de malencontreux maillotins, etc. » Le moine de Pa- 
doue parle d’un prince qui remporterait k quarante ans de 
grands succ£s. 
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de Paule (mort en i 5 oj), entrevit les £v£nements qui 
auraient lieu quatre si£cles apr£s son deces : il a pre- 
dit un grand pape et un grand monarque auxquels 
tous les autres princes seraient soumis (p. 166). 

II y a concordance entre les predictions provenant 
de France et celles qui sont repandues en d’autres 
contrees. 

Le m£me M. Chauffard, dans son livre intitule La 
Revolution publie par Aubanel a Avignon en 1892, 
a le premier mis en lumiere le rdle important que 
doit jouer tr£s prochainement Pempereur de Russie, 
alii 6 de la France, mais adversaire de Panarchie. Nos- 
tradamus parle de m£me : . 

L’Oriental sortira de son si£ge, 

Passer les monts Apennins, voir la Gaule, 
Transpercera du del les eaux et neiges, 

Et un chacun frappera de sa gaule. 

Une prophetie du xviii® siecle, citee par M. Chauf- 
fard d’apr£s le recueil de M« r Cerri (I futuri destini ; 
Torino, 1876), mentionne une guerre qui durera pres 
de deux ans , et qui ne doit pas Stre confondue avec 
cette autre guerre de quatre annees dont parle la pre- 
diction d’Olivarius : « Guerroyant encore avec tant de 
gloire sept fois sept lunes... ainsi paix durant vingt- 
cinq lunes La prediction dite de saint Thomas de 
Cantorbery la designe a peu pres de m£me : « Le lis 
perd sa couronne dont sera couronne le fils de 
Phomme ; et pendant quatre ans consecutifs se suc- 
cederont des troubles et conflits sanglants religieux. 
La majeure partie du monde sera detruite, ce qui en 
formait Porgueilleuse t£te, renverse ; le fils de Phomme 
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etTaigle prevaudront. Thomas, Orval laissent entre- 
voir des competitions dynastiques en France (i). 

Une remarque s’impose ici : Les £venements pr6- 
dits, concernant l’Eglise, sont en correlation avec 
ceux qui concernent la France. Si Pie IX a vecu plus 
longtemps que ne l’avait annonce la voyante Anna- 
Maria Tai'gi, c’est que le retardement du triomphe 
glorieux de la France, par suite de l’inaction etrange 
du comte de Chambord, a pour consequence le retar- 
dement d’une crise politique et sociale dont PEglise 
catholique et l’Europe sont menacees. Frere Antoine. 
Termite d’Aix-la-Chapelle, avait predit que Pie IX 
survivrait a une guerre du grand Monarque contre 
TAllemagne (Curicque, Voix prophetiques , III, 524 ). 
La soeur Imelda dit que Marie a retarde la mort du 
pontife (ibid., p. 53o). RosaColombeannon^ait qu’un 
roi legitime remplacerait Napoleon III (ibid., p. 760). • 
Bon nombre de predictions sont ou bien entierement 
abrogees (comme conditionnelles), ou bien, comme 
M. de Guaita T a si nettement expose, modifiees sinon 
dans leurs grands traits, du moins dans certains de- 
tails. 

Saturninus. 

( 1) Ceci parait bien nous conduire k 1910 environ : j’ai sup- 
pose plus haut que le grand Monarque mourrait « septuage- 
naire » peu apr£s 1940. S’il ruine les Etats musulmans vers 
1920, comme M. Chauffard le suppose, 1 ’Eglise catholique 
aurait les vingt-cinq ann^es de triomphe annonc^es dans le 
secret de la Salette. 
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fibres -techerches philosophiqoes 

{Suite) 


L’&me sans cesse tendue vers les hautes questions 
se suggestionne elle-mSme des desirs intenses de Tes- 
prit et alors, incite de cette fa^on, applique ses forces 
a la recherche de ces choses. 

Ellea besoin de cette excitation psychiquequi cons- 
titue la vie et l’activite ; sans cela, l’existence se passe- 
rait en sensations obscures, et nous n’aurions qu’une 
vie tronqude, vegetative et toute sensitive. 

Ce serait la somnolence de la personnalite, etellene 
se connaitrait peut-6tre pas! 

Et, si nous maudissons les heurts violents de la 
vie, pensons toujours qu’un jour nous les benirons, 
parce que nous en comprendrons la necessity impe- 
rieusementcommandee par notre constitution m^me! 

Nous revenons un peu sur le ph£nom&ne de la 
mediumnit£ que nous avons pu observer chez une 
personne principalement ou les caracteres en etaient 
accentu^s. 

« L’inconscient », lisez la seconde conscience, en 
travail mais « d^capite » du moi, ou ce moi interne 
efface et remplac£ par le « moi » cer£bralis£, c’est 
une substitution et une transposition qui s’opere faci- 
lementdans cet <£tat. 

Le conscient intime ne fait pas de theories, il n’en a 
pas besoin; il repercutele conscient de surface, regoit 
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et emmagasine ses produits et ses envois, sur lesquels 
il table quand il est incite avec une ampleur qui est 
son apanage particulier, c’est-&-dire d’une fagon 
mediumnique. 

Quand le medium est en communication, c’est jus- 
tementdeson« inconscient » que se servent parfois 
les esprits, comme d’un clavier, docile pour leurs des- 
criptions. 

La surface ne'pourrait saisir assez sensitivement ni 
docilement, ni enfin facilement, parce qu’elle n’a pas 
d’instinctivite animique a son service. 

Tout porte a croire que dans T^tat de veille, quand 
nous sentons les influences occultes d’intelligences 
spirituelles, c’est que notre diapason sensitif emerge de 
l’interne et devient apte aux transmissions spiri- 
tuelles. Il n’est gu£re possible de croire que les sens 
organiques soient susceptibles — au moins au m£me 
degr£ — de saisir les impressions spirituelles adres- 
sees. 

Quanta leur delimitation, nous'pensons que nos 
ressources actuelles ne nous en permettent pas encore 
la tentative, tellement tous ces courants sont enchev&- 
tr^s dans notre double nature. 

Les premieres pens^es emmagasin^es forment une 
macedoine, mais peu a peu elles se decantent, se 
groupent aupres de centres agregateurs, autour de 
pensees de noyau, de nucieoles, qui ont des affinites 
superieures, telles dans un discours ou tout est fait en 
vue de faire ressortir certaines idees principales qui en 
forment la charpente. 

Comme les pensees ont leur vie propre naturelle- 
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ment, elles ont des sensivites speciales, des couleurs 
particulieres qui les attirent les unes vers les autres ; 
elles subissent la loi des affinites intelligentielles. 

Onsaitdans les rSves comment les fr^missements 
intimes de la vie organique am&nent sur le clavier 
cerebral ou les font eclore selon la case c£r£brale ou 
elles frappent, une cacaphonie de pens^es et damages 
decousues et burlesquement accoupl^es. Et tout cela 
parce que, k ce moment, nous n’avons plus de rep£re 
de rectification ext^rieure. 

Nous les subissons comme le fou subit ce que lui 
envoie son mental declanche. 

D£s que nous pensons sur un sujet, si nous n’avons 
pas soin de fermer la porte aux intrusions inoppor- 
tunes, de suite il se greffe des ramures dtrangeres qui 
viennent deformer les types psychiques que nous d£si- 
rons dtudier. 

Composes, comme nous le sommes. de toutes les 
vagues de la vie mat^rielle et spirituelle qui deferlent 
plus ou moins reguli£rement. il est m£me £tonnant 
que nous puissions encore arriver avec ce trop de 
richesse envahissante a trouver quelques parcelles de 
la v£rit£. 

Mais aussi quels efforts de pens^es fausses chas- 
sees, us£es, quels debrouissaillements operas lentement 
parmi tous ces amoncellements de richesses qu’il faut 
oeuvrer ! 

Et dire que dans Tetat futur spirituel tout est vrai, 
ou du moins offre des realites al’esprit, le vrai comme 
le faux, puisque tout ne sort que des pens^es. 
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CHAPITRE VII 

THEORIE DU MAL 

Par le mal, nous entendons tout cequi fait souffrir. 
Sans cesse nous appelons enfantinement de nos voeux 
un bonheur constant et sans nuages. 

Comme si le bonheur pouvait 6tre compris et ap- 
precie comme il doit l’etre, sans la douleur a c6te qui 
le fait ressortir et fait mieux sentir la douceur et le 
plaisir! 

La loi des contrastes parait tellement necessaire a 
la vie ! C’est qu’a cdte de la vie est la mort. Et puis 
c’est que dans la Nature le Mal a ete voulu. Les 
carnassiers ne font-ils pas partie du plan terrestre ? 
Pourquoi leur creation ? Est-ce peut-&tre parce que 
les terres si nombreuses de respace sont encore trop 
etroites pour contenir les myriades d’&tres qui sont 
appeles.a la vie et a les habiter momentanement ? 

Est-ce que la procreation ne defie pas par ces impe- 
riosites et toutes les plus mauvaises conditions de 
Texistence ? 

Est-ce que la « Nature » naturante se soucie des 
etres crees? Est-ce qu’elle ne les abandonnepas a leur 
sort bon ou mauvais ? L’important pour elle, c’est de 
les faire sortirde son sein. Apr&s, comme apr^s. Voila 
la loi imperieuse superieure; creer des individuali- 
ty! 

II faut done qu’a cette individualisation soit attachee 
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une raison d’&tre si imp^rieuse, que tout est sacrifie 
pour elle. 

Le mal, si attenu£ puisse-t-il devenir,sera toujours 
proportion a l’epiderme des creatures. 

Dans l’homme, il evolue k une certaine hauteur mo- 
rale ; il Evolue sur le plan psychique, — la le mal 
moral vient se greffer et enter le mal physique, — 
comme si de toutes les fa^ons il £tait necessaire qu’il 
fut, et par la reveler a l’attention qu’il fait partie du 
plan materiel. 

Nous savons qu’il est d&icat d’aborder cette ques- 
tion a Yetiage actuel de Chumanite. Mais, comme 
nous nous presentons en philosophes a des philoso- 
phes,nous exposons notre pensee sur ce sujet avec une 
complete independance. Nous rappelons tout ce que 
Cahagnet a ecrit sur ce sujet, avec qu’elle fecondite 
d’aper^us il l’a traite et a £te force de conclure 
aussi bien malgre son grand et gen^reux coeur rempli 
d’amour fraternel envers tous les &tres, il a et 6 for- 
cement amene a conclure que.le mal etait necessaire 
au bonheur et que l’un etait toujours indispensable 
pour provoquer l’activite hiimaine et develppper en 
nous les affections les plus fraternelles et les plus 
elevees. 

Demandez a un homme qui n’a jamais ete malade 
s’il connait le bonheur de la sante. Il ne vous com- 
prendra pas. S’il n’avait jamais vu de souffreteux a 
c6te de lui, naturellement il regarderait votre ques- 
tion comme une variate de l’idiotisme. 

Tout est correspondant et proportionnel; s’il nous 
fallait souffrir ce que nos ai’eux ont souffert, les tor - 
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tures, les barbaries qu’ils ont soutenues avec courage 
et indifference, nous n’en serions pas capables, pas 
plus que nos arriere-petits-neveux nervos^s ne pourront 
souffrir ce qu’actuellement nous pouvons souffrir. 
Tout devient relatif ala sensibilite. — Comme Invo- 
lution psychique et mentale de l’humanite se fait dans 
et par les &ges, il s’ensuivra que pour l’homme lemal 
physique pourra diminuer, mais qu’il lui restera tou- 
jours le mal moral, et peut-&tre l’ennui, qui sait ? en 
place. 

Du reste, pour cr£er des individualites, il fallait des 
luttes, des heurts, des faibles, des forts, sans cela la 
vie etit £te d’une monotonie desesperante ; aucun 
progr&s materiel ni moral ne se fut fait. L’homme 
aurait vecu sans souch indifferent comme la brute, 
qui a ses sens rassasies. 

Le plan universel est le fruit de Pintelligentiel a sa 
plus haute expression. Il Test tellement que n’importe 
quel axe qui est etabli dans les planetes, toujours 
il s^tablit une harmonie autour de cet axe, si oppose 
soit-il d’avec dautres. 

N’est-ce pas la le cachet d’une f£condit£ de res- 
sources qui ecrasent notre esprit etroit limite a nos an- 
tennes cer^brales ? 

Nous le voyons sans cesse dans les formes et les ac- 
colements les plus burlesques de certains animaux 
actuelset paleontologique, terriens, aliens et fluvia- 
tils. Malgre l’apparence hurlante qu’ils ont, selon no- 
tre appreciation, toujours il s’etablit cependant une 
harmonie qui les fait vivre et procr&r ? 

Si l’harmonie est si puissante ou du moins si les 


Digitized by Google 


LIBRES RECHERCHES PHILOSOPHIQUES I 5q 

choses qui la reprtsentent v tendent ainsi malgrt 
toutes les contradictions apparentes et secondaires, il 
y a done forctment un plan gtntral d’ensemble qui 
domine tout de ses grandes lignes. Et la raison de 
ce plan, sa ntcessite d’etre, ttaient la venue d’&tres 
constitues, individualists en vue d’animer de leur ac- 
tivity la vie sensible de l’Univers ? 

Ils ont ttt faits pour PUnivers, mais PUnivers a tte 
aussi fait pour eux. C'est la loi de Pintelligentiel fatal 
qui est la source de PUnivers. Et il est tellement in- 
telligentiel qu’il comporte avec lui la sagesse et l’har- 
monie en tout, et partout il y tente. Seulement, nous 
qui remplissons le rdle de supports, nous pouvons 
legitimement crier et maudire mtme temporairement 
quand la charge nous ecrase trop. 

Le mal pourra se dtplacer par la suite, mais ce ne 
sera qu’un dtplacement. Qui sait si nos arritre-pe- 
tits-neveux plus ou moins nervosts ne s’ennuieront 
pas au sein de la monotonie de la satisfaction! 

CHAPITRE VIII 

l’aura ou l’astral planetaire et cosmique 

Nous croyons que cette photosphere invisible et 
sensibiliste vitalement au point d’etre comme Time 
de la plantte est assez connue maintenant pour ne 
pas citer une grande quantitede faits a Pappui. Comme 
nous exposons nos penstes a des inities, cela abrtge 
beaucoup les exemples. Cependant en passant, nous 
devons en repeter deux qui prouvent peremptoirement 
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son existence, en plus des transmissions t^lepsychi- 
ques a distance qui maintenant foisonnent. Les pho- 
tographies dites spirites qui ne sont la plupart que des 
photographies astrales, sontune des puissantes preuves 
de cette ambiance sensibilisee. 

Nous avons deja cit£ les cas de transmissions a 
grandes distances entre jumeaux, au point que si Tun 
etait affect^ d’une indisposition l’autre ne tardait pas 
a en ressentir les m&mes effets. Et enfin les mSmes 
pensees assez intenses etaient r^ percut&s de mSme.Ceci 
prouve done deja que sans milieu ambiant special, il 
n’y aurait pas possibility de transmission quelconque 
ni de repercussion. Non seulement il y a eu des 
exemples de transmission de la pensee et de la sensa- 
tion, mais les annales psychiques relatent un grand 
nombre de transmissions m&me de la forme visible 
sinon tangible entre vivants et de ces derniers avec 
des spiritualises. 

Des deux cas dontnousavons deja parl£ dans d’au- 
tres ouvrages, est celui rapport^ par Cahagnet, qui 
dtaitquesa lucide en sommeil magn&ique vit dansune 
piece sur tous les sieges le m£me enfant. Ce singu- 
lar phenom£ne de vision intrigua Cahagnet, et il en 
eut Implication quand il sut que cet enfant s’&ait 
successivement assis sur tous les sieges de la 
piece. 

A. Lecomte. 

[A suivre.) 
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Introduction a ia legende 


I. 1 — Jacques-Joli-Cceur (i). 

Richesse, ditle proverbe, s’accorde avec gentillesse : 
ne nous etonnons point que le recit campagnard 
appelle Joli-Coeur l’argentier de Charles VII. Ce celebre 
personnage, auquel l’histoire et la tradition ontdepuis 
longtemps rendu justice, Jacques-Coeur avait pu, en 
accompagnant le roi, lors du siege de Saint-Haon-le- 
Ch&tel, dans la guerre de la Praguerie (1440), con- 
naitre nos pays et juger, en negotiant habile, combien 
pouvait devenir utile a son commerce la possession 
du Roannais, point ou la Loire devient navigable. II 
acheta done d’Eustache de Levis-Couzan (8 novembre 
1447) les seigneuries de Roanne, La Motte, Saint- 
Haon, par moitie, ct le chateau de Boisy. D£j& il fai- 
sait ex^cuter de grand travaux pour cr^er des etangs, 
construire des bateaux sur la Loire, exploiter des 


( 1 ) Tir£ de legendes et traditions foreziennes par Frederic 
Noelas, membre de la Society de France d’archeologie, chez 
Durand, libraire, 1 865 (Roanne). 
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mines. Mais,d&s le 29 mai 1453, il voyait confisquer 
tous ses biens, et les courtisans, ses envieux* devenus 
ses juges, acquerir k vil prix ses riches seigneuries. 
C’est done cinq ans a peine que Jacques-Coeur pos- 
s£da nos pays ; mais sa memoire vit encore dans la 
contrde ; son nom. embelli par la tradition, est devenu 
le symbole de l’enfant du peuple parvenu. La con- 
servation de sa legende, apres un laps de quatre si£cles, 
devient une preuve historiqued'autant plus etonnante 
de son influence et de Pimpression qu’a laissde son 
souvenir. On compterait facilement les noms qui 
depuis aient pu pr^tendre a ce privilege. 

Le chateau de Boisy date de la fin du xiv° siecle.. II 
fut bati par Humbert et Jean de Boisy, neveux et 
h^ritiers du cardinal de la Grange-Pierefite, ministre 
du roi Charles V ( 1.397). II pr^sente un plan quadri- 
lat£re dont les angles orientaux sont occupes Pun par 
un donjon carr£, Pautre par une enorme tour ronde, 
relies par des courtines et des corps de logis adoss^s. 
Du c6te de Pouest, deux petites tours rondes, ruin^es, 
sont unies par un large rempart aussi d^martele. Au 
nord s’ouvre Pogive de la porte d’entre'e. 

Le donjon carr£ est la seule partie qui ait pu £tre 
habitee par Jacques-Coeur, car la tour ronde et les 
logis sont du xvi® si£cle. Cest aussi sur le donjon 
qu’on voit, a une grande hauteur, encastr^ dans le 
mur occidental, un bloc de calcaire sur lequel est 
sculptee la devise celebre : A vaillants coeurs rien 
d’impossible. Une statue ailee £tale de ses deux mains 
le phylact£re ou banderolle de Pinscription au-dessus 
d’un haume et d’un ecusson. Les coeurs sont figures 
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au naturel comme dans les rdbus du xv® siecle : mais 
cette devise detruit le dicton insolent pr&td a Jacques- 
Coeur par ses ennemis : « Le roi fait ce qu’il peut : 
Jacques-Coeur ce qu’il veut. » Le blason, qui portait 
autrefois les armes a empierre de l’argentier (d’azur a 
la fusee d’argent chargee de trois coquilles de sable et 
accompagnee de trois coeurs de gueules, deux et un), 
a ete regrette et a fait place aux armes de Gouffier 
(d’or a trois jumelles de sable) ; cesdernieres se voient 
encore sur les murs et sur les parties du c6t£ de 
Touest, elles sont associees a celles de Hengert de 
Genlis (1499) (i) aux voutes des galeries et des cor " 
ridors, etenfin elles sont repetees sur la porte d’entree, 
entourdes du cordon de Saint-Michel et surmontees 
de Tepee de grand ecuyer de France (2). 

Le donjon est couronne de machicoulis et de cre- 
neaux. La tour ronde est surmontee d’un toit d’ardoise 
comme celui des corps de logis. Ces toits reposent 
surun chef-d’oeuvre de charpente et portent encore a 
leur cr&te des plombs ornes des armes de Gouffier, 
des chimeres et des salamandres de Francois I or . Au- 
dessus descombles de la tour et des batiments, regne 
un chemin de ronde dont les pierres encalcaire jaune 
font contraste avec Tardoise et les murailles grises. Le 
monument est done assez bien conserve. 


(1) En 1499, Arthur Gouffier, qui fit construire de 1499 & 
1 523 les corps de logis et les galeries deBoisy, ^pousa Helene 
de Genlis, petite ni£ce d’Agnfcs Sorel (d’argent k la croix de 
gueules chargee de cinq coquilles d’or). 

(2) Claude Gouffier, fils d’ Arthur, obtint en 1584 dignite 
de grand dcuyer de France. 
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On connait les Gouffier qui succ&derent a Jacques- 
Coeur dans le manoir de Boisy, on sait leur faveur 
aupr£s de Francois I er . En i 523, ils regurent ce mo- 
narque, et Ton conserve encore, aux archives du 
duche de Roannais, le compte des enormes depenses 
faites a cette occasion. Mais la bataille de Pavie, con- 
seillee par l’amiral Gouffier-Bonivet, couta bien plus* 
au roi eta la France. 

Legende sur Jacques-Cceur 

« Oh ! m&re-grand, quel gros cadenas a la porte 
du chateau deRoui litres ( 1 ). 

« — Enfant, ce n’est pas la main qui file la que- 
nouille, qui peut ouvrir ce cadenas. 

« — Mon pere, dontle bras est si fort, Pouvrirait-il,. 
dites, grand-mere ? 

« — Non, mon enfant, ni Monsieur le cure avec 
ses paten6tres, ni le sorcier de Tremioro ( 2 ) avec ses 
sorts et ses herbages. Ce cadenas ferme les tresors de 
Jacques-Joli-Coeur. C'est la, dans ces souterrains, 
que Jacques-Joli-Coeur fut pris et livre par les moines 
d’Ambierle aux soldats du roi. 

« — Mere, vous en parlez souvent, a la veillee, de 
ce grand monsieur. C’est lui, n'est-ce pas, qui a fait 
batir le chateau de Boisy, et mis la main a toutes les^ 


(1) Rouill&res, fief et chateau dependant de l’abbaye d’Am- 
bierle et situ£ tout pr£s ; on a montre longtemps k la porte 
du souterrain un enorme cadenas qui a disparu. 

(2) Village d’Ambierle dont le nom, suivant quelques-uns,. 
vient de tremere trembler (les Gaulois y auraient battus. 
dans un combat contre C^sar). 
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^belles choses du pays? II etait done plus puissant que 
le roi, et plus riche aussi ? 

« — Mon petit, quand le bon Dieu veut faire un 
homme riche, il lui envoie de l’esprit (de Yaime) (i) 
et de la reussite tant et plus, mais il lui donne aussi 
de l’embarras. 

« — , Oh! grand-mere, dites, dites Phistoire de 
Jacques-Joli-Coeur ! 

« — Mori enfant, son pere £tait aussi pauvre que 
le tien et vendait de la laine dans les foires; ils etaient 
d’etranges pays, nes natifs de Bourges en Berry, mais 
le loup leur gagnait la laine a la course et le metier 
pas tout fleurs. U n jour, pere et m£re dirent a Jacques : 
« Petiot, nous ne pouvons plus te nourrir ! tu as bonne 
jambe, bon ceil, un corps adroit, va faire ton tour de 
France ! Voila deux ecus, et souviens-toi que : 

A coeurs vaillants rien d’impossible! 

« A done parti Joli-Coeur en pleurant ; il marche 
longtemps devant lui et s’arr&te tout a la douce dans 
la bonne ville de Saint-Haon. Les tonneliers, pres de 
vendanges, travaillaient a qui mieux mieux, et fai- 
saient ronfler dans les airs le bruit du maillet sur le 
tonneau. Jacques voulait apprendre leur etat et bon 
compagnon devenir, se disant a lui-m&me... il faut 
que je remplisse d’or et d’argent un tonneau comme 
celui-la ! 

« Or dans ce temps vivait pres du grand etang 
•de Boisy, a une petite lieue de la ville, un de ces ser- 

,(i) Atme, de anima, intelligence. 
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pents qui portent sur la t£te une bague magique , dia- 
mant eblouissant, qu’en se couchant ilquittait chaque 
soir, mon enfant, comme je quitte mes lunettes. Heu- 
reux qui aurait pu se saisir de l’anneau : tout ce qu’il 
aurait touche se serait change en or, a sa volonte. 

« — Que votre conte est joli, grand-mere ! 

« — Ce serpent, car il vit encore et toutes les nou- 
velles lune court a tatons chercher son oeil dans les 
fosses du chateau du Haron (i) et dans l’&ang de 
Rouilleres, ce serpent a quarante pieds de long et une 
tete a manger le monde ! 

« — Oh ! j’ai peur, grand-mere ! 

« — Ah ! mon enfant, plusieurs y sont alles, dont 
on voit le squelette hotter au fond de l’eau a demi 
xlevore; mais, pour Tanneau qui change tout en or, 
m’est avis que plusieurs encore se perdraient, 

« Voila mon affaire, dit Jacques-Joli-Coeur, j’aurai 
Yanneau , couteque coute. II ne me coiitera gu^re : un 
pourpoint dont un roumier (i)deguenille ne voudrait 
pas, des chausses qui ont conduit messire Jacque$ de 
Bourges en Berry a Saint- Haon-en-Forez. voila le 
bagage ! Avec cela qu’un Joli-Coeur, tout bien compte, 
est bon morceau pour un serpent de quarante pieds 
de long! Ah! j’oubliais mes deux ecus... Pour ces 
deux ecus, je m’en vais commander a mes bons amis 
les tonneliers de Saint-Haon, qui sont gens de bien 
et forts ouvriers, je m’en vais commander un tonneau 


(1) Chateau de la commune de Renaison (Loire), qui n’offre 
actuellement rien de remarquable et dont les souterrains sont 
pleins d’eau. 

(2) Pelerin qui vient de Rome. 
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comme on en voit peu dans tout le pays, oii se boit le 
vin de la c6te ( 1 ). Je le veux cloue et cheville , la pointe 
en dehors, ferme, dur et serre, relie de dix-huit cercles 
en t&te, avec agr^ment de piquants et de lames de 
doloires. Je roule mon tonneau & L’ETANG, & la 
nuit tombante ; je le dresse au milieu d’un beau drap 
BLANC, pour que le serpent vienne dormir dessus, 
Je m’encarfourne (2) dedans aPesp&re ( 3 ) ; je reluque 
Panneau, leprends lestement, et vite dans le tonneau ! 
Allons, gai ! Joli-Coeur, la LUNE est LEVEE, faista 
pri£re et partons ! 

« — M&re-grand ! il a fait sa priere ? 

« — Oui, mon enfant ; il faut bien faire la tienne 
aussi ! Le voila done qui a roule son tonneau vers 
P&ang; il le dresse, £tale son drap comme une nappe 
a la table de l’abbe de Pouilly-les-Nonains (4). 

« Tout a coup un sifflement efFroyable fait bouil- 
lonner Peau et trembler les joncs, les follets brillent , 
le vent souffle, les roseaux crient et pleurent. Voila, 
voila le serpent qui a Panneau ! Il leve sa t&te pointue 
ornee de grandes dents, et la bague £claire la plaine 
et toute la montagne de la Magdeleine. 

« Oh ! Sainte Vierge et saint Eustache, patron de 
cette paroisse ! dit Joli-Coeur en fermant ses yeux 
aveugl£s de tant de LUEUR. Cependant le serpent 


(1) La c6te de Saint-Haon et Renaison fournit du vin de 
bonne quality appele sur le march^de Paris vin d’Arnaison. 

(2) Encarfourner, enfourner: vieux mot. 

( 3 ) L’esp^re, k la fois de vesper, le soir, le cn?puscule, et 
d’espoir (affut d’une pi^ce de gibier). 

(4) Prieur£ de Pouilly, tout voisin de Boisy. 
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d^roule ses plis, s’etend, siffle, ronfle et b&ille a la 
lune comme s’il voulait Pavaler d’un coup; puis il 
s’endort ni plus ni moins qu’un moine d’Ambierle a 
matines. 

« Devotement se signe Jacques en sortant belle- 
ment du tonneau ; d’une main qui tremble de se bru- 
ler, il empoigne la bague et s’encarfourne dans son 
tonneau en s’ecriant : 

A coeurs vaillants rien d’impossible ! 

« Le tonnerre, quand il est tombe en feu sur la 
grosse tour de Boisy, n’a pas fait pareil effet, rafFul, 
ni sabbat. La b&te, reniflant la chair de bon chre- 
tien, se tort et siffle et roule contre le tonneau ! Clous 
et pointes, chevilles aigues, lances de doloires, CINQ 
CENT MILLE fers de lames l’ecallent (i) comme 
une carpe, si bien que le grand diable des viperes 
saigne comme une cuve, rougit Petang de sa bave qui 
fume, et fait bouillonner la lie et le limon comme 
Peau.de la grande marmite. 

Tout bellement Jacques sort du tonneau, et comme 
LA LUNE se cachait derriere Pardi&re et la Pierre- 
qui-vire (2), il s’eclaire de sa BOUGIE, court, arrive 
a Saint-Haon a la pique du jour : Venez, bons 
tonneliers, c’est moi qui ait Panneau du serpent ! Bu- 
vez a la sante de Jacques Joli-Coeur et apprenez que: 

A coeurs vaillants rien d’impossible 1 

( 1 ) Ecaler et non £cailler, 6ter la peau. 

( 2 ) Pardi&re, montagne des perdrix pr£s de Saint-Haon ; 
Pierre-qui-vive, monument druidique a Pardi^re, pierre tour- 
nante. 
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« — Ah ! m£re-grand, vous avez dit que tout ce 
qu’il touchait se changeait en or ? 

« — Oui, mon enfant; il devint plus riche que le 
roi. II fit b&tir pr£s de l’&ang le grand chateau de 
Boisy. « Voulez-vous, ecrivait-il au roi, que je couvre 
ma maison d’argent ou d'or ? » 

« — Tu la couvriras dardoises », dit le roi ja- 
loux de Jacques. Les autres seigneurs ne couvraient 
les leurs qu’avec de la tuile (i). 

« Joli-Coeur fit tailler dans la pierre (2) l’image du 
serpent a l’anneau, et devint si riche, qu’il fit faire 
des bateaux sur la Loire pour porter son or et son 
argent ; il fit creuser des souterrains pour le serrer et 
des mines pour en trouver tant et plus et encore. 

« — Mais, ma mere-grand, les moines d’Ambierle, 
pourquoi l’ont-ils livr£ aux gendarmes du roi ? 

« — Mon petit, tu sauras qu’oti il y a plongeon de 
ble, il y a moineaux pour le manger. Les moines 
d’Ambierle £taient les bons amis de Jacques ; ils le 
flattaient lui disant qu’il £tait riche, bien riche, plus 
puissant quele roi. Ah ! ilsaimaientbeaucouple mon- 
sieur de Boissy, mais n’avaient pas peur de ses bons 
diners, car il n’y avait pas sorte de bestioles, cerfs, 
sangliers, lievres et perdrolesque l’on n’apport&t chez 
lui. Les moines lui aiderent m&me a creuser les sou- 
terrains jusqu’& leur chateau de Roulieres, & deux 

(1) L’ardoise qui nous venait d’Angers £tait autrefois un 
luxe dans nos pays. 

(2) Le corps de logis du chateau bdti par Gouffier, favori de 
Francois I er , porte & ses plombs et k sa frise la salamandre 
couronn^e qui figure assez bien le serpent. Quelques fragments 
de ses plombs sont d£pos£s au mus£e de Roanne. 
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bonnes lieues ; ils s’en allaient partout chantant que 
Jacques le Joli-Coeur etait le plus riche du pays, plus 
riche que le roi, et recitaient pour lui cinquante 
oremus k la journee. Le roi devint jaloux et lui de- 
manda ce qui l’avait rendu si riche, en disant que 
c’etait par mechant moyen. Jacques repondit : « Le 
« roi peut faire ses affaires, moi je fais les miennes. » 

« — Avous la prebende, a vous les vignes de Lorris 
« et le pressoir des moines blancs (1) dans la ville de 
« Saint-Haon, dit le roi aux moines, si vous melivrez 
« l’argentier! » 

« Maisle Joli-Coeur, rempli d’aime (d’intelligence), 
s’enfuitdans ses souterrains. Un an et un jour, on le 
traqua; il s’eclairait de sa bague, fuyait ou revenait 
quand on l’attendait le moins, et, se moquant des 
bardes (2), il criait par les lucarnes : 

A coeurs vaillants rien d’imposible! 

« Il avait ferme ses tresors d’un cadenas enorme et 
les moines n’en avaient pas la clef.. Ils surprirent ce- 
pendant Jacques, une nuit qu’il faisait sa priere dans 
leur chapelle a Rouillieres et le livrerent au roi, et 
depuis on ne parle plus de Targentier Jacques Joli- 
Coeur, mais le pauvre monde du pays se rappelle 
toujours le monsieur de Boissy qui faisait travailler 
tant d’ouvriers. » 


(1) Les pressoirs aux moines k Saint-Haon existent encore; 
son portail en style de la renaissance est tout mutil^ : il pre- 
sentait des sculptures obsc&nes. 

(2) Les gendarmes ont leurs uniformes bardds d’aiguillettes 
etde galons. 
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Les tresors et les richesses, ni l’anneau ne furent 
pas pour cela ddcouverts, le cadenas qui les ferme n’a 
pas encore rencontr^ une main pour l’ouvrir. La 
m£re-grand, qui est un peu maligne, dit & son petit- 
fils que dessus on peut lire, avec ses lunettes sans 
doute :« Moines, vous ne m’aurez pas! » Quelques 
gens de chez nous disent m&me que parfois, dans la 
campagne, on ouvre les caves de Joli-Coeur et Ton y 
voit briller de loin une flamme ardente. 

L’enfant demande : Grand-m£re , qu’est-ce que 
c’est que cette flamme ? — M’est avis, mon petiot, que 
c’est la bague du serpent : fais ta pri&re, travaille, 
pioche et tu l’auras ! 

A coeurs vaillants rien d’impossible! 

Yoilk les souvenirs legues par la tradition sur 
Thomme cel£bre qui posseda le pays roannais, fut 
le promoteur des idees commerciales et un des pr£pa- 
rateurs de l’industrie de la Loire ; nous avons m&me 
souligne les termes consacrds du recit que le patois 
rend bien assurement. 

Jacques Coeur, portant en ses armes coeurs de gueules 
sur champ d’azur, couleur sur couleur (i), repondait 


(i) Nous poss^dons un fragment de vitraux tir£ d’une mai- 
son seigneuriale ayant appartenu k Jacques CoeurA Saint-Haon- 
le-ChAtel ; le cceur de gueules est reproduit sur champ d’azur 
sans coquilles, deux amours presentant des miroirs trompeurs 
k deux papillons soutiennent l’ecusson. Est-ce un embl&me 
d’usure, crime dont on a accuse l’argentier ? Une main inha- 
bile a ray£ le coeur vaillant d’un G, initiale de Gouffier, juge 
et acqu^reur de la seigneurie de sa victime. C’est le 21 de- 
cembre 1455 que Goulfier resta adjudicataire k la cri^e, pour 
1 ,000 ecus d’or, de tous les biens de Pargentier dans le Roan- 
nais. 
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fterement a ceux qui pretendaient rhumilier sur cette 
faute de blason, Jacques Coeur repondait : 

A coeurs vaillants rien cTimpossible ! 

Noble devise que les enfants de la Loire doivent 
adopter. Artistes, industriels, hommes de sciences, 
sachons qu’adresse et travail, intelligence, priere 
rendent tout possible aux coeurs vaillants. C’est la le 
cadenas et le tonneau legendaire arm£ des pointes 
de fer ; et, si le serpent de l’envie et de la jalousie 
garde l’escarboucle eblouissante sous des eaux sombres 
et profondes, sachons dire avec Jacques-Joli-Coeur : 

A coeurs vaillants rien d’impossible 1 
REMARQUES DU COPISTE 

Cette legende, tir£e des traditions et l£gendes for£- 
ziennes, est sans doute une legende alchimiste ; l’auteur 
de cet ouvrage, M. l’archeologue Noelas, n’y a rien 
vu de semblable, et le commentaire qu’il en donne 
au dernier alinea est tout au plus enfantin. 

Le serpent est le symbole de l’Ame de la terre 
cn: Nahash, le dragon du seuil. 

Le diamant, la bague ou l’anneau est aussi sans 
doute le symbole de la connaissance de la Loi de la 
matiere physique ; c’est une veritable pierre philoso- 
phale. 

Le tonneau, le symbole du cercle magique, et les 
pointes et les doloires sont les symbolesdes forces que 
tout initie doit 6tre en possession lorsqu'il veut rea- 
liser ses conceptions. Bulwer Lytlon, dans son roman, 
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ctevoile cette force et, comme tout revelateur, la revoile 
sous la forme cTun r£cit entre deux personnages de 
son roman (voir Zu^ani, II® volume). Le drap blanc 
est le symbole de la couleur de l’oeuvre, le petit ma- 
gi ster. 

Les nombres, dans tout le cours de la l£gende, sont 
assurement kabbalistiques; fen ai surpris quelques- 
uns. 

L’etang est aussi un symbole probable, celui de la 
lumiere astrale, des eaux sup^rieures. 

La Lune est sans doute aussi occulte que le dia- 
mant, mais je n’ose ici en dire plus. II faut quelque- 
fois savoir se taire. 

HADAR, I), S:> I/. 

P.-S. — Remarquons en outre que, si Jeanne d’Arc 
offrit son epee a Charles VII pour repousser les An- 
glais du territoire, Jacques-Coeur, l’argentier du roi, 
lui offrit sa bourse. De ce fait il serait tres probable 
que Jacques-Coeur fCtt alchimiste et qu’il efit opdre la 
transmutation des metaux. 
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i vol. in-8°, par le D r Marc Haven (Chamuel, ^diteur). 

Le D r Marc Haven a presente k la Faculte de medecine 
de Paris, comme these de doctorat, une etude complete 
sur l’un des maitres en Herm6tisme du xm e siecle : Ar- 
naud de Villeneuve. Cette these a valu k son auteur, outre 
les felicitations unanimes du Jury, la plus haute noteque 
puisse decerner la Faculte. Ceux qui connaissent l'erudi- 
tion et la science de Marc Haven ne s’e'tonneront pas de 
ce succes. Maisl’oeuvre se rattache autant a l’hermetisme 
qu’a la medecine, et c’est au premier titre que nous tenons 
specialement k la presenter & noslecteurs. 

L'ouvrage debute par une introduction exposant les 
trois courants qui dominent la medecine au xm® siecle. 
Le courant classique, originaire de Galien, et qui a son 
centre le plus actif en Italie, k Salerne, puis & Naples ; 
le courar.t populaire et empirique, repandu un peu par- 
tout et localise principalement en France ; enfin le courant 
arabe, revelateur de la Grece et d’Alexandrie, qui va tout 
bouleverser et tout envahir. C’est la synthese de ces trois 
courants que s’efforcera de faire Arnaud de Villeneuve. 

Si nous ne connaissions pas le Kabbaliste qui perce ici 
sous le docteur, nous serions etonnes, autant qu’ont du 
l’etre les juges, de la prodigieuse erudition que revele 
tout d’abord cette introduction. Le reste du livre tiendra 
la promesse faite des le debut. 

La biographie d’Arnaud de Villeneuve, ce maitre de 
Raymond Lulle, est retablie ( restituta ) magistralement en 
vingt-cinq pages. Et ce n'£tait pas oeuvre facile; car, sur 
Arnaud de Villeneuve, les encyclopedies et les diction- 
naires, espoir habituel des faiseurs d'etudes historiques, 
sont muets ou remplis de renseignements faux. 
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Nous affirmons done qu’Arnaud naquit en 1245, en 
France, en Provence, et cette opinion est appuyee pour 
la premiere fois sur les textes memes d’Arnaud, qu’on 
n’avait pas songe & utiliser a cet effet jusqu’ici. Nous 
suivons Arnaud & Paris, ou il resteradix ans, suivant les 
le^ns d’Albert le G rand et de saint Thomas, de Roger 
Bacon et de Pierre d’Apono parmi les plus illustres. De 
•Paris, Arnaud va, muni de son titre de maitre es arts, 
approfondir laTherapeutique a Montpellier, ou regne le 
courant arabe dans toute son intensite. Ce courant l'inte- 
resse a tel point qu’ Arnaud descend jusqu’a Valence pour 
en approfondir les mysteres. (Vest a Barcelone qu’il se- 
journele plus longtemps. De la, il va en Italie,ou il ren- 
contre a Rome son futur disciple, Raymond Lulle(i286). 

G’est en Italie qu’Arnaud se voua particulierement 
aux etudes hermetiques et a l’alchimie. Il fit, en 1283, sa 
fameuse transmutation devant J. Andre. 

L'anne'e suivante, Arnaud revient & Montpellier ou il 
est nomme regent. G’est la qu’il compose ses plus illus- 
tres traites de medecine. G’est de lui que date en grande 
partie la gloire de l’ecole de Montpellier. 

La aussi commence sa lutte contreune partie du clerge, 
■la plus pervertie. Arrete ^ Paris (1299-1300), Arnaud ne 
doit la liberte et la vie qu'a de hautes protections. 

Arnaud quitte la France pour l’ltalie qu il reste jus- 
qu’au moment ou le roi Jacques d’Aragon l’appelle pour 
lui demander la signification d’un songe (i 3 o 8 ). Apr^s 
diverses tribulations, nous retrouvons Arnaud a Naples 
ou Raymond Lulle est son eleve prefere. 

Ge maitre revient cependant h Paris en 1 3 1 1 par pu^ 
amour de la lutte. Mais la la haine des moines se ravive 
et il est oblige de s’embarquer secretement pour eviter 
l’lnquisition. Naufrage en Afrique, il revient en Sidle et 
meurt en se dirigeant vers Avignon, ou il allait donner 
ses soins a son ami, le pape Clement V. A la mort de 
celui-ci, un tribunal de l’lnquisition, siegeant a Taras- 
con, condamna de nouveau les oeuvres d’Arnaud. 

Nous avons tenu & resumer en detail ce.tte biographie 
que tout occultiste doit bien connaitre et qu’a si bien 
retablie le docteur Marc Haven. 

Le chapitre in est purement bibliographique et repre- 
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sente aussi une somme de travail considerable ; mais 
nous le laisserons de cotd dans ce compte rendu ainsi 
que le chapitre iv (Cosmologie), le chapitre v (Anato- 
mie, Physiologie), le chapitre vi (Pathologie), le chapitre 
vn (Therapeutique) et le chapitre vm (Chirurgie) pour 
nous arreter specialement au chapitre ix (Sciences her- 
metiques, Philosophic). 

II etait impossible k un autre qu’a Marc Haven, titu- 
laire des plus hauts grades de l’ordre martiniste et de 
rordi;e kabbalistique de la Rose Croix, d’ecrire une etude 
sur la partie esoterique des oeuvres d’Arnaud de Ville- 
neuve. Ce chapitre merite done une attention toute 
speciale. 

Nous voyons le maitre apparaitre comme magicien, 
comme prophete et comme alchimiste. 

Accable d’injures par les moines et par les profanes* 
sa memoire est pre'eieusement conservee par les freres 
inities et Michel Maier (1568-1622). Raymond Lulle, 
Nicolas Flamel, Basile Valentin, Bernard de Trevisan le 
citent et le venerent comme un des plus grands parmi les 
inities et comme un des premiers membres de la Rose- 
Croix. 

A ceux qui ont voulu separer le medecin de l’alchi- 
miste, le docteur Marc Haven repond: 

€ Nous avons assez souvent, au cours de ce travail, 
insiste sur Tanalogie des theories philosophiques, astro- 
logiques et medicales, en ce siecle synthetique, surTunite 
de conception qui dominait toute la science d’alors pour 
ne pas avoir besoin d’y insister a nouveau. Le Macro- 
cosme, ce grand corps fait a l’image de l’homme, et 
rhomme, ce resume de la creation, n’etaient-ils pas sans 
cesse unis Tun k l'autre par l’eternelle circulation des 
times, des fluides, des elements? La science ancienne 
reliait si etroitement Tunivers k Thomme et 1’homme k 
Dieu, que la theologie et l’astrologie ne pouvaient guere 
se separer et que l’etude isolee de rhomme eut ete consi- 
deree comme une deraisonnable et sterile entreprise » 
(p. 144). 

Parmi les historiens contemporains de l’Alchimie, un 
particulierement, M. Berthelot, s’est distingue par cette 
rage de nier toute la partie .alchimique des oeuvres des. 
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grands maitres du xiii® siecle, Arnaud de Villeneuve et 
Raymond Lulle. M. Berthelot est un analyste eminent, 
un travailleur infatigable, un grand chimiste; mais ce 
n’est pas un initie et les ecoles d’initiation ont aussi leur 
tradition, leurs chaires et leurs examens. Elies ont su 
'maintenir et retablir intactes les figures d’ Arnaud et 
de Raymond Lulle devant la posterite; elles sauront con- 
tinuer leur oeuvre dans l’avenir. Car les injures adres- 
sees aux maitres inities, par les possesseurs actuels des 
chaires tomberont dans l’oubli en meme temps que leurs 
auteurs. Dans cent ans y aura-t-il un historien ayant 
assez de temps k perdre pour retrouver la liste complete 
•des oeuvres du chimiste Berthelot? Je ne sais. Mais ce 
dont je suis sur, e’est que dans cent ans, si un historien 
de l’epoque vient affirmer que Raymond Lulle ou Para- 
celse n’ont pas e'erit une seule de leurs oeuvres herme'- 
tiques, cet historien aura beau avoir le plus bel auditoire 
de Tepoque et posseder la chaire la plus retribue'e du 
temps, il sortira du sein des fraternite's initiatiques un 
homme, un obscur ou un illustre, peu importe, qui vien- 
dra rendre aux maitres l’aureole qu’on tentait de leur 
arracher, car un historien profane, cela meurt; mais une 
fraternite d’inities, cela est immortel et cela park aussi 
bien au xiii® qu’au xix e siecle quand il faut parler. Pois- 
son a ete emporte par la phtisie al’age de vingt-cinq ans 
et il avait d£)k eu le temps de relever les erreurs de 
M. Berthelot & propos de Marcus Groecus; il est mort, 
mais le docteur Marc Haven est vivant et il poursuit 
Toeuvre sacree. Quand on parle de mouvement et de 
thermo-chiraie dans le monde profane, on dit Berthelot, 
et quand on en parle dans nos cercles initiatiques, on dit 
Louis Lucas, la Chimie nouvelle, i853. L’avenir nous 
dira qui a raison. Pour l’instant, revenons k Arnaud de 
Villeneuve et k l’alchimie. 

Marc Haven distingue les deux magies : ceremonielle 
et naturelle et montre comment Arnaud se rattachait a la 
seconde. 

Nous voyons Arnaud astrologue et surtout astrologue 
me'decin, ce qui manque tant k nos contemporains 
(pp. 14q-i5o). 
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Mais c’est l’alchimiste qui va nous interesser particu- 
lierement ; voyons ses principales ide'es. 

Unite de la matiere, d’ou unite absolue de ce que nous 
appelons aujourd’hfoi les diflferents corps simples, me- 
taux et metalloides. 

On ne peut transmuer une espece metallique, un metal 
fixe', qu’en le faisant d’abord involuer, revenir k son 
principe, avant de le faire evoluer de nouveau. 

La dissolution involue par deux operations, l’ablution 
et la fixation ivoluent en deux operations. 

Nous pouvons ici donner personnellement quelques 
details complementaires avec d’autantplus de liberte que 
les lecteurs paresseux ne viendront jamais les chercher 
dans ce compte rendu bibliographique et que nous se- 
rons sfirs de parler surtout pour les freres en lumiere. 

Celui qui veut done comprendre quelque chose a l’al- 
chimie doit d’abord bien se rendre compte que les dis- 
tinctions entre les trois regnes mineral, vegetal et ani- 
mal sont de pures chimeres inventees par les analystes 
et par les chimistes que les herme'tistes appellent tou- 
jours des « gar£ons de laboratoire •». 

11 y a une matiere doublement polarise'e qui se multi- 
plie quand ses deux poles se rencontrent et s’unissent 
dans l’acte de la generation. Cet acte est universel, et 
Vetincelle electrique jaillissant entre deux poles de force 
est un enfant au meme titre que tous les enfants de la 
Nature ; mais elle n’est pas jix4e; car, si nous avions la 
science de fixer une etincelle electrique, nous reproaui- 
rions la lampe eternelle des Rose-Croix. Voil& done un 
exemple de ce que e’est qu’une generation non fixee. 

D’autre part, prenez un cheval, vous aurez beau le 
piler, le distiller et l’analyser, vous neferez pas avec lui 
un autre cheval. Pour faire un autre cheval, il faut une 
jument recevant, & une epoque speciale , la semence, et 
seulement la semence du cheval. Le cheval est pour le 
regne animal ce que le fer par exemple est pour le regne 
mineral : e’est un type determine et fixe. 

Or vous aurez beau b: filer, distiller et analyser du fer, 
vous ne le reproduirez pas. Pour la generation, il vous 
faut : 

i° Decouvrir la semence d’ou provient ce metal ; 
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2 ° Trouver sa femelle , son pple comple'mentaire ; 

3° Accomplir la generation au moment voulu ; 

4 0 Laisser developper, puis fixer le produit. 

Ainsi un oeuf de poule feconde repre'sente l’operation 
hermetique a la 3®periode. On peut le mettre dans une 
« couveuse artificielle », et le poussin viendra comme 
sous la mere. C’est 15. une operation purement herme- 
tique. 

. Quoique passant pour « desocculter l’occulte » au- 
pres des naifs, je n'ai dit que ce qu’il m’etait permis de 
dire , et, malgre' mon vif desir, je ne pouvais jusqu’5 ces 
derniers mois parler trop clairement de l’alchimie. Au- 
jourd’Iiui, j’ai plus de liberte k ce sujet, et, en meme temps 
que libre essor m’etait donne, les prodigieuses expe- 
riences d’Auguste Strindberg venaient appuyer toutes 
les theories hermetiques de faits nouveaux et faciles a 
reproduire. 

Prenez du fer k l’etat de sel, prenez la femelle, qui est 
ici le cuivre, aussi k l’etat de sel, placez-les dans l’eau et 
creez la generation par l’ammoniaque et le sel ammoniac, 
et vous aurez de Tor non fixe. Voilk le procede Strindberg 
que j’ai repete et qui estvrai. 

C’est un procede par voie humide ; il y en a deux 
autres. Mais il est inutile d’allonger outre mesure cec 
article. Demandons au D r Marc Haven si Arnaud de Ville- 
neuve « pratiqua », et il va vous re'pondre : Oui. Arnaud fit 
des baguettes d’or hermetique et fit plusieurs transmu- 
tations, une, entre autres, pour instruire Raymond Lulle 
son disciple. 

Voila l’initie dont l’oeuvre nous inte'resse, dont les 
effort€ doiventetre payes comme ils le meritent par tous 
les adeptes de l’esoterisme. 

Gontre ses detracteurs, un frere en lumiere s’est leve, 
et il a fixe a sa chaine invisible le maitre du moyen age 
en lui restituant la couronne hermetique que les igno 
rants et les sectaires voulaient lui enlever. Pour cela, le 
critique doit rendre graces a Marc Haven; mais le fr^re 
d’initiation sait que le persecute, ainsi venge, se chargera 
seulde ia recompense. A l’heure ou tant d’autres baclent 
une these sur l’omoplate en quelques jours pour flatter 
tel ou tel jeune agrege, il est consolant et il est beau de 
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voir un docteur produire une oeuvre aussi digne et aussi 
juste que personnelle et j’ajouterai qu’il est « interessant » 
de voir la Faculte de medecine de Paris approuver et 
recompenser un si louable effort. Celafait honneur plus 
encore k la Faculte qu’& l^eleve ; car cet e'leve-lk vient de 
retenir une place dans un royaume qui est bien loin de 
celui des chaires et des intrigues. Je ne puis rien ajouter 
k sa recompense apres mes faibles eloges. Que nos lec- 
teurs lisent cette belle oeuvre, et ils m’en remercieront. 

Papus. 




Tant calme qu’il paraisse dans la hate vers les vacances, 
ce mois passe ne manque pas d’evenements plus impor- 
tants que remarques. En dehors de la question orientale, 
cratere toujours b£ant, on a pu remarquer le voyage de 
l’ambassadeur chinois, en quete k travers l’Europe de 
toutes les ressources modernes de combat, cherchant 
chez nous, comme on Fa dit, des armes pour nous battre. 

Plus particulierement pour la France, la revoke gran- 
dissante de Madagascar, l’assassinat de notre pauvre 
Mores, vaillant martyr de nos erreurs autant que de son 
amour pour la patrie, sont des tristesses pleines d’ensei- 
gnement. Mais elles touchent & la vie etaux rapports des 
races, et nous sommes obliges de differer encore cet 
important sujet. 

(Fest k l’interieur surtout que notre attention doit se 
porter, car au dehors 11 n’y a rien que nous ne sachions 
deja : les brillantes receptions des marins fran 9 ais en 
Espagne, les manifestations antigermaniques de Lille, 
les tracasseries mesquines ou les fanfaronnades sur nos 
frontieres de l’ltalie, surexcitee par des faux allie's, sont 
autant d’actes de l’individualisme national signale' dans 
le dernier bulletin. La federation qu’il prevoyait aussi 
s’est accentue'e deja par l’annonce d’une triple alliance 
eatre la Serbie, la Bulgarie et le Montenegro. Enfin, 
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comme toujours, le discordant concert europeen s’appuie 
sur Taccompagnement en sourdine des menees britan- 
niques. Nous voyons la trop Grande Bretagne se laisser 
battre sans bruit par les Matabel6s toqjours insoumis, 
apaiser de son mieux Jonathan au Venezuela, consentir 
k condamner Jameson, dissimuler ses projets en Egypte, 
pour concentrer toute sa perfidie sur la Crete : \k 9 k me- 
sure queles puissances reussissent k maintenirles haines 
irreductibles, elle s’empresse de les surexciter, s'y trou- 
vant tellement interessee que le jour ou les nations Euro- 
peennes s’unissent pourTaction decisive, elle se demasque 
enfin en refusant seule son concours au blocus de rile 1 

Cependant le socialisme justement indigne que le 
sang coule k flots dans Hie de Minos pour emplir les 
caisses de la cite anglaise, vient faire retentir & Londres 
meme les grondements et les aspirations niveleuse de 
son congres periodique. 

Qu’en ressortira-t-il ? Le congres preparatoire de 
Lille peut nous l’apprendre : sans rien perdre de sa foi, 
qu’entretient la corruption generate, le socialisme com- 
mence a mieux regler ses instincts sur les lemons de 
Texpe'rience. II se limite k present k deux efforts princi- 
paux : Taccaparement du capital par le collectivisme et 
l’assaut legal des pouvoirs publics pour sa realisation 
officielle. 

Entre ces deux objectifs, laissons a la competence in- 
genieuse et savante de notre cher frere Lejay la discus- 
sion economique du collectivisme; bornons-nous a la 
question politique ; c’est elle que les evenements de ce 
mois ont le plus accentuee, bien quele public ne semble 
pas Tavoir aper 9 u. Ils ont en effet pose une suite de 
questions essentielles qui n'auront de solution que dans 
cette harmonie qu’on ne connait pas encore assez. 

On s’est demande d’abord vers qui se porte l’opinion, 
publique si vivement sollicite'e depuis quelques temps* 
Dans sa fatigue des pietinements inutiles, dans son 
degout des corruptions effrontees et ruineuses, incline- 
t-elle avec le radicalisme vers les reformes que les socia- 
listes pretendent precipiter ? 

II semble que non, puisque le parlement k renverse le 
ministere a tendances radicales qui proposait l’impot 
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progressif sur la fortune acquise, puisque sa confiance 
est au leader qui n’accepte les radicaux que comme une 
avant-garde (discours de Saint-Die), puisque ses tribu- 
naux condamnent Timmixtion de ses representants eux- 
m§mes dans cette greve si suggestive et si curieuse de 
Carmaux, ou le socialisme semble se realiser spontane- 
ment, malgre les fautes de ses partisans, paries coups de 
ses adversaires 1 

Et cependant ce meme parlement repousse avec deci- 
sion le projet fiscal qui a porte' son favori au pouvoir. 

Ou done est la volontd du peuple ? Le sait-il lui-meme, 
est-elle fixee ? D’ou lui vient la lumiere, pour qu’il puisse 
savoir ou se diriger? 

Mais voici que les faits soulevent un autre doute 
encore : cette volonte', k la supposer nette, est-ce que 
notre parlement la represente ? — II y a longtemps, 
n’est-ce pas? que la question est resolue pour tous ceux 
qui, vivant en province, ont vu de pres une election legis- 
lative, mais elle n’avait jamais re9u une reponse aussi 
retentissante que celle que vient de lui fournir en juillet 
le proces ouvert a Nice. 

Vous vous rappelez les faits : pour une election mu- 
nicipale, pres de 2,5oo electeurs, abandonnant leur carte 
moyennant finance a un comite qui, par ses delegues, 
les mene en troupe au scrutin, surveille l’execution de 
leur marche' et ne leur delivre qu’^i bon escient le bon de 
1 5 & 20 francs, sur la caisse payable le lendemain du vote. 
Quelle me'thode dans la corruption ! 

Affaire de moeurs, dira-t-on ; le temps etla justice rec- 
tifieront cela. — Non pas ! Sont-elles corrigees, ces 
moeurs-lk dans les pays que nous voulons imiter : l’An- 
gleterre, l'Amerique? N’y vont-elle pas s’empirant, tou- 
jours avec plus d’effonterie et d’endurcissement? Non, ce 
n’est pas affaire de moeurs, mais bien question de prin- 
cipes et de principes essentiels de Torganisation sociale. 

Toute constitution qui tente outre mesure la faiblesse 
humaine est dans Terreur; or, combien grande est la ten- 
tation pour I’electeur qui, humble, impuissant, se sachant 
condamne, quoi qu’il arrive, a porter le bat comme le 
pauvre ane de la fable, quand il est sollicite de vendre 
en un instant, & un prix qui represente souvent une 
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semaine de labeur, un vote dont l’influence lui apparait 
si lointaine, r si nulle menre ! Gombien grande aussi la 
tentation pour le candidat riche qui dans le modeste 
mandat municipal peut apercevoir deja le germe de la de- 
putation, du Minist^re, de la Presidence, etpeut escomp- 
ter la misere de l’electeur avec une facilite croissante ! 

Voilk done ou est la faute : dans la distance enorme 
que nous avons mise entre Tinteret immediat de l’indi- 
vidu et la puissance supreme qu’il est appele k conferer. 
Ellefait que le citoyen transmet comme re'el un pouvoir 
qu’il n’a cependant qu’en germe. 

S’il est vrai, de par la Nature, que chaque citoyen pos- 
aede la capacite legislative, notre constitution est fautive 
encore, car il n'y a que deux modes logiques de per- 
mettre au peuple I’exercice de cette capacite : ou le man- 
dat imperatifou le referendum. Mais qui oserait defendre 
une pareille organisation ; comment le citoyen pourrait-il 
y suffire moralement, intellectuellement, materiellement 
meme ? 

C’est qu'en realite la sphere de sa puissance ne s’etend 
pas k des limites aussi vastes que celles de la puissance 
directrice. C’est l’erreur de la demagogie de vouloir 
tomber dans Tincoherence de l’infinie multiplicity ; elle 
va contre la Nature qui dans le Nombre fait l’Unite par 
la Hierarchie. Un organisme vivant n’est pas un amas 
d’atomes; il est fait de cellules reunies en tissus d’ou 
naissent jdes organes qui s’assemblent en appareils. Tel 
doit etre l’Etat democratique : le suffrage universe], 
meme k plusieurs degres, le suffrage des atomes ne peut 
normalement decider de Torgane ; il ne va pas au del& 
de la puissance cellulaire : e'est aux syntheses interme- 
diaires, aux groupes d'individus, non k l’individu meme 
que doit appartenir le vote politique. 

Quels sont ces groupes sociaux, quelle est leur hie- 
rarchie ? Il y en a de bien des sortes : naturels, humains, 
divins ; la famille, la commune, la corporation, etc... 
Mais nous ne pouvons nous etendre aujourd’hui sur ce 
sujet; nous y reviendrons aussi souvent que l’occasion 
s’en presentera. 

Une autre question nous reclame que ce mois de 
juillet a rendue bien sensible encore : 
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Cette puissance politique, fqui que ce soit qui la de- 
legue, [k [qui appartient-elle en fait dans le fonctionne- 
ment de notre constitution parlementaire ? 

Si Ton en croit le texte et ces principes que Ton assure 
immortels, cette puissance a trois degres radicalement 
distincts : le legislatif, l’executif et le judiciaire. Or 
qu’avons-nous vu tout re'cemmentf 

Un gouverneur est rappele d’une de nos colonies par 
le Ministre competent. Ce gouverneur est cdlebre : le 
general Dodds envoye depuis peu au Tonkin ; il n’a nul- 
lement demerite ; les motifs de son brusque rappel ina- 
voues sont soup£onnes inavouables ; on craint au moins 
une injustice. Qu’en ce cas la presse s’emeuve, qu’un corr« 
munique du Ministre la mette k meme d’apprecier comme 
elle 1’entendra cet acte essentiellement executif, rien ne 
serait plus conforme a l’organisation de'mocratique. Mais 
les choses se sont passees tout autrement. 

A peine le fait est-il connu par le Journal o/ficiel qu’un 
depute hors session, sans mandat spe'cial, adresse au mi- 
nistre une lettre publique pour lui demander compte de 
son acte : « Comme une semblable decision, dit-il, ne 
« peut s'expliquer sans motifs graves, ne pouvant, en 
« l’absence de la Chambre, vous poser la question a la 
« tribune, |je viens vous prier de vouloir bien me faire 
« connaitre la cause du rappel du general commandant 
« en chef de Tlndo-Chine. » 

Sur la re'ponse explicite et tres soumise du Ministre, 
ce meme depute e'crit k nouveau, toujours par lettre pu- 
blique et en propres termes : « Monsieur le Ministre, vous 
« avez mal agi en rappelant le general Dodds.,. Vous 
« avez accompli un acte d’incoherence de plus dans la 
« direction de nos affaires... Quant aux raisons que vous 
« laissez mettre en avant par vos officieux, aucune per- 
« sonne n’en sera la dupe... II est invraisemblable que le 
« gouverneur general ait pu demander le rappel du 
« general Dodds... Mais si par impossible il l’a pu de- 
€ mander... il fallait sans hesitation le refuser comme 
« injuste et injustifiable... Vous vous etes laisse circon- 
« venir, amiral, par quelque intrigue, sans souci de la 
« dignite d’un de vos freres d’armes... » 
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Et la presse d’applaudir; du moins celle qui patronne 
le ministere de demain. 

Or, ne jugeons en rien le fait lui-meme qui peut etre 
uue faute lourde ; n’apprecions pas davantage, en en 
pesant la majorite' ou la situation locale, la valeur du 
mandat confie au depute ; les personnes ne sont ici nul- 
lement en cause, le fait seul est k mettre en saillie : si 
de sa propre autorite, sans delegation speciale, hors 
session, un mandataire isole du pouvoir le'gislatif a le 
droit, au nom de son mandat, de souffleter publiquement 
d’accusations purement gratuites, du soup^on d’intrigue 
et de mensonge le representant immediat du pouvoir 
exe'cutif (un amiral !) ; s’il a le droit de lui dieter meme, 
toujours en sa qualite, la conduite que ce gouvernant 
doit tenir, jusqu’^ lui en tracer les details, je me demande 
encore & qui la puissance? A qui le pouvoir executif, k 
qui le legislatif? que devient Timmortel principe de 
leur separation? C’est leur conflit seulement que 
j’aperoois. 

Est-ce ici la consequence naturelle des responsabilites 
qu’entraine le pouvoir, la legitime opposition du gou- 
verne majeur en face du gouvernant? Ou est ce calme, 
cette se're'nitc superieure aux agitations passionnelles 
que suppose le gouvernement d’une grande nation, que 
donne aussi le Pouvoir double d’autorite, qu’exige im- 
perieusement surtout le mandat legislatif appele k ex- 
primer Tautorite meme ? Est-ce le langage de la raison 
ou celui des instincts? Est-ce la de'mocratie ou la dema- 
gogic ? 

Vous voyez, n’est-ce pas, ou est l’erreur ici? C’est que ce 
dualisme, plus grave encore que celui que nous avons 
trouve au sein du parlement, manque de la resolution 
trinitaire qui peut seule Texpliquer et le feconder. Le 
pouvoir spirituel est detruit dans notre monde moderne ! 

Par quelle faute ; il n'importe ; la premiere de nos ne- 
cessite's social^s est de le retablir ? 

Comment? e’est encore une question qu’il nous faut 
reserver, remarquons-en du moins la necessite. 

Chez nous le Corps est plein de vie, exuberant presque ; 
YAme est tres active ; mais desordonnes tous deux, faute 
de connaitre leur chef commun, Y Esprit % ils sont con- 
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damnes k la lutte, a l’antagonisme, parce qu’ils se dis- 
putent la puissance abandonnee qui, de par la Nature, ne 
leur appartient ni k Tun ni & Pautre, celle de V Autorite. 

Qui peut dire actuellement aux peuples vers quel but 
doit se diriger la vie, vers quel point de leur horizon 
brumeux, doit etre tourne'e la barre qui leur est confiee? 
C’est la Liberte, lui assure le politicien ; c’est la Richesse, 
re'pete P£conomiste ; c’est le Bien-Etre, crie le socia- 
liste. Quant au philosophe, quant aux religieux, n’en 
parlons pas ; souverains dechus, leur voixestimpuissante. 
Qui a pris garde en ce mois a l’importante encyclique du 
Pape sur l’Unite du Catholicisme? 

La parole est k peine a l’Ame sociale ; elle s’aban- 
donne a Pinstinct corporel ; vous savez en effet avec 
quel soin elle materialise son education. 

Notre Societe moderne decapitee s’affaisse jusque 
dans son ventre ! 

Mais n’allons pas de'sesperer des lois providentielles 
de TEvolution ! Rappelons-nous bien avec l’alchimiste 
que la totale decomposition precede Tinflux spirituel ; 
le noir de corbeau est le precurseur des couleurs ecla- 
tantes du paon. Aussi bien, ce mois de juillet nous le 
redit lui-meme, car il vient d’achever la loi qui affran- 
chit nos Universites et leur rend la vie. Loi de salut si 
la Science sait se rege'nerer elle-meme en se faisant 
sacree ! 

A vous encore, lecteur, a Py amener de tous efforts, 
k vous a refaire le pouvoir spirituel, vous qui savez ! 

Triplex. 


La Science orientaie et la Science occidentale 


Rire des magnetistes, des hypnotistes, des spirites, se 
moquer d’eux, les tourner en ridicule, c’est le supreme 
bon ton. Aussi les sceptiques qui aiment k rire de ce 
qu’ils ignorent passent-ils dans le monde pour avoir le 
vrai bon ton, les veritables bonnes manieres. Ils obtien- 
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nent 6galement &peu de frais Tetiquette aussi fallacieuse 
que pompeuse de gens d’esprit, de gens eclairds. Si les 
sceptiques tournent en ridicule les adeptes de la science 
magnetique, hypnotique et spirite, il faut reconnaitre 
qu* ils sont excusables et qu’ils meritent une certaine in- 
dulgence, car ces adeptes n’obtiennent de leurs sujets 
que d6s effets peu susceptibles de frapper et d’impres- 
sionner les esprits, quoique incontestablement interes- 
sants au point de vue scientifique. Peut-etre que ces 
memes sceptiques, si mondains et d’une science aussi 
pauvre que superficielle, seraient moins disposes a rire 
et plus impressionnes s’ils etaient temoins des ex- 
ploits de thaumaturges indous tant celebres par les voya- 
geurs de tous les pays non orientaux. Peut-etre, comme 
1’ont ete tant d’autres qui etaient d’un scepticisme non 
moins opiniatre et non moins endurcis, seraient-ils bou- 
leverses, stupefies. Un savant allemand, le docteur Hein- 
rich Hensoldt, qui a parcouru l’lnde en tous sens, a 
voulu s’assurer par lui-meme de la realite des faits qui 
revoltaient son scepticisme et qui coritredisaient les prin- 
cipes et les the'ories de la science moderne. II attribuait 
les faits merveilleux qui jusque-la lui avaient ete' racon- 
tes h la pure prestidigitation ; or il avait e'tudie la presti- 
digitation et il y excellait au point de pouvoir depasser 
les plus habiles et les plus fameux prestidigitateurs. Le 
docteur Hensoldt aussitot arrive dans les Indes voulut 
etre temoin des hauts faits des yoghis et des fakirs, et il 
vit accomplir sous ses yeux des choses qu’il etait tout k 
fait impossible & la prestidigitation de produire. Le doc- 
teur Hensoldt raconte ceci : 

« Sur le sol battu, en plein air, le yoghi, le torse nu, 
accroupi, est absorbe dans une profonde me'ditation. 
Puis il se leve, etendant sa main droite sur lapaume de 
laquelle un spectateur pose une large calebasse vide, 
qu’il remplit d’eau jusqu’au bord. Pas un flechissement 
du bras, pas une tension des muscles. 

« Le yoghi souleve sa main gauche et la ramene sur 
son front, voilant ses yeux. Geuxdes spectateurs se fixent 
sur la calebasse dont l’aspect se modifie. Ses contours 
se retrecissent peu a peu, et cependant pas une goutte 
de liquide ne deborde. En moins d'une minute, le vase 
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est re'duit de moitie ; en moins de deux la calebasse est 
amenee k des dimensions telles qu’elle est a peine visible. 
Puisle phenomene inverse se produit : le vase se dilate, 
reprend sa forme premiere, et pendant les cinq minutes 
qui se sont ecoulees, le bras n’a pas flechi, l’homme n’a 
fait ni un geste ni un pas, et, apres comme avant, la ca- 
lebasse est pleine d’eau. » 

Le docteur saisi, frappe, domine par ce qu’il venait de 
voir, a senti son vieux scepticisme scientifique singu- 
lierement ebranle'. Toutefois, quoique stupefie et sens 
dessus dessous, il ne s’est pas rendu encore, l’orgueil 
de la science europeenne le raidissait. II fallut un autre 
miracle non moins prestigieux pour le vaincre : 

« Le yoghi prend une noix de coco, lourde et pleine, 
la pese, la soupese; puis, ainsi qu’un homme qui ran- 
gerait sur une e'tagere ou un support quelconque un ob- 
jet que les lois de la pesanteur attirent vers le sol il eleve 
le bras, et ayec precaution pose... sur rien, sur l’air am- 
biant, la noix de coco qui demeure immobile dans res- 
pace. Il l’y laisse un certain temps, la prend, la brise, la 
vide, et l’elevant, de son bras et de sa main nus, au- 
dessus de lui, il en laisse couler assez d’eau pour rem- 
plir douze seaux. » 

Le bon docteur allemand mentionne un troisieme fait 
non moins renversant que les deux precedents : 

« Une corde terminee par un noeud est lance'e dans 
l’espace, cette corde se tend, devient rigide et capable 
de soutenir le poids d’un homme. Le yoghi s’y accroche, 
ses pieds sont poses sur le noeud. Obeissant au mouve- 
ment d’ascension qu’il lui a imprime, la corde s’eleve 
dans l’air, entrainant avec elle le yoghi, que la distance 
rapetisse, qui bientot n’apparait plus que comme un 
point, jusqu’& ce qu’il disparaisse dans l’espace ou il se 
perd. Quatre fois le docteur fut te'moin de ce spectacle 
relate egalement par d’autres voyageurs. » 

Le docteur Hensoldt parle aussi du fameux phe'nomene 
de la croissance d’un manguier qui atteignit, sous ses 
yeux, une hauteur de plus de vingt metres et fut charge 
de fruits abondants. A cinq reprises differentes, il assists 
& la croissance rapide et inexplicable k la suite d’un 
iioyau plante en terre en sa presence. Le docteur crut k 
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une illusion d’optique ou k un phenomene d’hypno- 
tisme suggestif et refusa de croire k la realite de l’arbre 
grandi qu’il voyait de ses yeux cependant. II fut invite k 
approcher et k toucher. Non seulement il toucha, mai$ 
grimpa k l’arbre, il en cueillit des fruits. 

Des physiciens franfais, avec l’aide d’une batterie e'lec- 
trique, ont reussi egalement k faire croirre une plante, k 
la faire tleurir et porter des fruits, mais il leur a fallu une 
forte, une tres forte batterie, tandis que pour le manguier 
le fluide de l’yoghi, plus puissant que Telectricite, a suffi. 
Le docteur Hensoldt, apres toutes les merveilles dontil 
a ete temoin, a ete oblige de reconnaitr^ que les Orien- 
tauxavaient une science profonde qui dep^sse de beau- 
coup celle de nos Universite's occidentales; dans nos 
laboratoires et nos cabinets de physique nous faisons 
des experiences, les Orientaux operent des miracles en 
plein jour et en plein air. 

Horace Pelletier. 

(Chaine Magnetique .) 


Georges Vitoux, Les R iyons X... et la Photographic de Vin- 

visible. — Un vol. in-18, 3 o figures et 18 pi., p. texte. 

Chamuel, ^diteur. Prix: 3 fr. 5 o. 

Nos lecteurs connaissent l’enorme retentissement de 
la decouverte du professeur Roentgen, et assez grand 
nombre d’etudes parues soit dans des organes speciaux 
comme la Revue generate des Sciences et appliquees , la 
Science francaise , V Eclairage electrique , la Lumiere elec - 
trique , soit en volume, tels que la brochure dn Niewen- 
glowski, et tres excellent memoire de M. Ch.-Ed. Guil- 
laume. 

€ Il manquait, ecrit notre savant collaborateur, 
M. Georges Vitoux, sur cette question sipassionnante des 
Rayons X... et de la Photographie de f invisible, l’etude 
destinee au grand public et propre k donner k chacun, 
qu’il soit ou non initie aux grands problemes de la science 
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physique, une idee fidele et complete de la nouvellede- 
couverte et des applications qu’elle contient. 

« Tel a ete notre but en e'crivant ce petit livre. 

« A l’heure presente, en effet, grace aux recherches 
pours uivies immediatement paries savants de tous pays, 
nous nous trouvons posseder sur les mysterieux rayons 
X... un ensemble considerable de faits. 

« Rassembler tous ceux-ci, les ceordonner entre eux, 
exposer les diverses hypotheses auxquelles ils se ratta- 
chent, en un mot, mettre en quelque sorte de 1’ordre 
dans PafFaire, etaitdonc pour les non specialistes remplir 
un role utile ». 

Nous pouvons dire que M. Vitoux a rempli ce pro- 
gramme avec toute la perfection desirable, eu egard a 
la complexite du sujet et k la necessite qu’il y avait 
d’en rendre la comprehension facile. 

Les 188 pages de ce coquet petit volume renferment 
une masse invraisemblable de documents; et nous- 
memes, qui avons personnellement suivi avec le plus 
grand soin l’apparition des etudes nouvelles sur cette 
question, avons ete etonne de voir mentionner des indi- 
cations qui nous avaient completement echappe. — Cette 
probite, cette conscience de Pecrivain erudit sont dignes 
des plus grands eloges dans un temps ou la plus grande 
„ partie des chroniqueurs scientifiques presententau public 
des compilations de seconde main, copiees k la hate 
dans les dictionnaires. 

L’historique de la question comprend trois chapitres 
qui contiennent ladecouverte des rayonsX...; lememoire 
original de Roentgen, les precurseurs. La nature, l’origine 
et ies propriet^s des dits rayons sont decrites en meme, 
temps que les experiences de Crookes, de MM. Perrin, 
Lodge, de Rochas, Darin, Charles Henry, etc. ; le lecteur 
est ensuite informe dans un chapitre consacre a la tech- 
nique des rayons X..., des dispositifs experimentaux ne- 
cessaires pour leur production; quelques-unes de leurs 
utilisations les plus importantes, pour la m^decine, la chi- 
rurgie, la defense contre les bombes anarchistes, l’astro- 
nomie, sont detaillees avec tout le luxe d’informations 
necessaire. Enfin les trois derniers chapitres relatent 
les faits se rapportant la lumiere noire, a la photogra- 
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phie dans l’obscurite et k la photographie de la pensee 
avec, pour ces derniers projets, toutes les reserves d’u- 
sage. 

Terminons en renouvelant k M. Vitoux les vives felici- 
tations pour cette oeuvre d’intelligente vulgarisation, pre- 
sented d’une facon si elegante; il ne fautpas oublier de 
soulignerle desinteressement dont a fait preuve l’editeur 
en y ajoutant un nombre considerable de planches, d’une 
fort belle et luxueuse execution. 

Sedir. 



Gaston M£ry. La Voyante de la rue du Paradis et les ajtpari- 
tions de Tilly-sur-Seulles. 4 0 fasc. Dentu. Prixro fr. 60. 

M. G. Me'ry a fait une enquete personnelle k Tilly-sur- 
Seulles. II nous rappelle, dans sa nouvelle brochure, que 
M lle Couedon, des le i3 mars, lui avait annonce que la 
Vierge apparaitrait a Tilly, k Lourdes etnon loin de Pa- 
ris ( 1 ). La nouvelle brochure mentionne des apparitions 
vues simultanement de plusieurs endroits, des gu^risons, 
la disparition de trois globes de feu au moment ou la 
Vierge apparait, et se termine par de trop courtes criti- 
ques sur l’etat physiologique de deux voyantes. L’auteur 
admet qu’il y ait & Tilly un duel entre le surnaturel divin 
et le diabolique ( 2 ). 

Un paragraphe est consacre a l’analyse d*un rapport de 
M. le chanoine Brettes & la Societe des sciences psychi- 
ques. La 3® commission, sans aller jusqu’& dire, comme 
M. le chanoine Brettes, qu’il y a inspiration diabolique 
pour M lla Coue'don, declare que s’il y a intervention d’un 
esprit etranger, il n’est pas divin. 

S. 


(1) Les M^moire de Diana Vanghart annoncent une appa- 
rition k Lourdes pour 1902. Nous mentionnons. sans commen- 
ter. 

(2) M. M£ry ne dit pas quel estl’^diteur des Notes de M. Le 
Boulanger. 
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Henri Mazel, la Synergie sociale. Un volume in-18 jCsus, 

broche. Prix : 4 francs . 

Sous ce titre un peu technique, mais dont le sens est 
d’ailleurs facile k saisir (synergie, energie en commun), 
M. Henri Mazel a ecrit un livre tres clair, tres net et, ce 
qui ne gate rien, tres interessant. 

On sait qu’un mouvement d’idees recentes est entrain 
de renouveler toutes les sciences qui etudient l’homme 
comme etre social. La sociologie qui, il y a un demi- 
siecle, s’etait, suivant un mot connu, detachee des sciences 
morales pour se souder aux sciences naturelles, par une 
evolution curieuse, se dessoude en ce moment de .la 
biologie, avec laquelle de trop zeles naturalistes l’avaient 
presque identifiee, pourse rapprocher de la psychologie. 
Le livre de M. Henri Mazel se rattache & ce mouvement. 

La Synergie sociale est un essai hardi de synthese : 
l’histoire de l’humanite est consideree comme un duel 
entre deux conceptions opposees du bonheur, Tune adop- 
tee par l’Orient, l’autre par "Occident, et dont la Conci- 
liation a ete tentee par les grandes religions. L’indication 
a grands traits de ce duel dans le passe forme la premiere 
partie du livre ; la seconde est consacree a l’etude de la 
France actuelle, considere'e comme champ de bataille 
entre ces deux tendances hostiles ; la troisieme note les 
previsions que Ton peut, d’apres quelques grands pen- 
seurs d’aujourd'hui, tirer, pour l'avenir, de la victoire, 
dans les ames, de Tune ou de l’autre de ces forces morales. 

Certains jugements de l’auteur sur la Revolution fran- 
^aise, sur rUniversite, sur le clerge et la magistrature, 
pourront paraitre severes ; d’autres, sur Timportance 
sociale des penseurs, des apotres, des poetes, pourront 
sembler trop favorables. Mais nul ee pourra nier les 
qualites eminentes avec lesquelles des questions si diverses 
et si delicates ont ete abordees par un auteur qui ne 
s’etait fait encore connaitre que pat des ecrits d’art pur : 
la sincerite, l’independance et la hauteur des vues, 
l’etendue etle serieuxdes connaissances, enfin la vigueur 
dans la defense de ses convictions propres unie au respect 
envers les convictions differentes et meme opposees. 

\ 
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Nous apprenons avec le plus vif plaisir, d’apres les jour- 
naux quotidiens, que Imminent directeur de la Revue 
des Revues a ete decore au titre etranger. La Revue des 
Revues est le seul des grands periodiques qui aitouvert 
une section d’occultisme dans ses colonnes, et cela ajoute 
une note bien interessante a une revue si bien faite a tous 
les autres points de vue. Nos felicitations sinceresa notre 
confrere. 

* 

* * 

UNE REVUE D’ALCHIMIE (i) 

Notre distingue collaborateur, M. Jollivet-Castelot, 
vient de faire paraitre le premier fascicule d’une revue 
mensuelle consacree k l’e'tude de la philosophic chimique. 
Titre: V Hyper chimie. Nous relevons, dans la liste des 
collaborateurs, les plus avances denos savants chimistes, 
tel Auguste Strindberg, et quelques-uns des principaux 
parmi les occultistes contemporains. 

Nous reparlerons du reste de cette tres interessante 
tentative, pour laquelle M. Jollivet-Castelot recevra cer- 
tainement les plus vives felicitations de tous ceux qui 
travaillent a la renaissance spiritualiste. 


souscription Rene Cailli6 

Voici la liste complete jusqu'& ce jour et exacte de la 
souscription ouverte par V Initiation pour la tombe de 
Rene Caillie. Le mois dernier, une erreur d’impression 
nous a fait attribuer 10 francs au lieu de 20 francs k 
Stanislas de Guaita. La liste actuelle rectifiera cette 
erreur. 

Barlet, 20 fr. ; Stanislas de Guaita, 20 fr. ; Jean 


(1) Redaction: 19, rue Saint-Jean, Douai. Administration: 
Chamuel, 4, rue de Savoie. Abonnements : 5 francs par an. 



Digitized by Google 
- - — 


l’initiation 


194 

Tabris, 20 fr. ; Papus, 20 fr. ; D r Marc Haven, 10 fr. ; 
Jollivet Castelot, 10 fr.; Sedir, 10 fr. ; Branche Viscum, 
14 fr. ; Triplex, 5 fr. ; Carles, 3 fr. ; Emile Moreau, 2 fr. : 
Anonyme, 2 fr. 

Total : 1 56 francs. 

Les souscriptions seront encore revues pendant le 
mois d’aoftt et jusqu’au i 5 septembre par M. Sedir, 4, 
rue de Savoie, Paris. 

+ 

• * 

UN VOYANT DE ROUERGUE 

On ecrit de Rodez au Petit Journal qu’un enfant 
nomme Paulin Delpont, de Larroque, pres de Saint- 
Affrique, parle latin dans des crises, voit des saints, 
devine les secrets, fait trouver des objets caches dans le 
sol, et attire quantite de visiteurs. 


MAISON HANTEE 

A Valence-en-Brie, dans laforet de Fontainebleau, un 
esprit, selon les uns, un sinistre farceur, selon d’autres, 
fait entendre des bruits exrraordinaires dans la maison 
de M. Lebegue, brise des carreaux, renverse des 
meubles, etc. (La Croix , 25 juin.) 

* * 

Quel est 1 ’homme politique, Pecrivain, l’artiste qui ne 
souhaite savoir ce que Pon dit de lui dans la presse ? 
Mais le temps manque pour de telles recherches. 

Le Courrier de la Presse , fonde en 1889, 21, boule- 
vard Montmartre, a Paris, par M. Gallois, a pour objet 
de recueillir et de communiquer aux interesses les ex- 
traits de tous les journaux du monde sur n'importe quel 
sujet. 

Le Courrier de la Presse lit 6,000 journaux par jour. 

* * 

26 juillet 1896. 

Monsieur et cher confrere, 

Dans YInitiation de juillet 1896, je lis une lettre de 
M. Beglis donnant une suite d’annees ouPecheance Pas- 
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cale tombe le 2 5 avril. Cette suite d’annees est identique 
a celle donnee par Arago dans son Astronomie populaire 
(t. iV, page 703); Tillustre astronome n’en cite pas 
une de plus et pas une de moins. 

De moil cote, j’ai fait le travail. J’ai trouve les annees 
suivantes : 

43, 140, 387, 432, 577, 672, 919, 1004, 2109, 1204, 
1451, 1546, 1677, 1734, 1886, 1943, 2 o 38, 2190, 2247. 

MM. Arago et Beglis donnent done l’annee r666 et moi 
Tannde 1677. Qui a raison ? Si je ne me trompe, 1677 
comme ses congeneres citees plus haut a pour lettre do- 
minicaleC et pour e'pacte 23, tandis que 1666 avait pour 
epacte 23. 

Je serais heureux de savoir si M. Beglis trouve le 
meme nombre que moi pour les anne'es anterieures k 
166 6 et par quels calculs il a trouve cette defniere annee. 

Veuillez agreer, Monsieur et cher confrere, mes respec- 
tueux hommages. 

Un de vos abonne's. 

D r Aug. Plicot, 

6, rue Cambaceres. 

* 

¥ ¥ 

LA FORCE PSYCHIQUE'DE MUSSET 

Au rapport de sa gouvernante, Musset, dans les der- 
ni^res annees de savie, devinait les pensees, etait hante 
par des pressentiments et tourmente par des hallucina- 
tions... Sous les guichets du Louvjre, il entendit une 
voix : « Je suis assassine, rue de Chabanais. » 11 y courut 
et se croisa avec le cadavre... Une nuit, il crut voir un‘ 
croquemort dans sa chambre : or son voisin etait mort 
k Tinstant meme... Sa main fit remuer k distance un 
cordon de sonnette (Le Temps , 10 aout). 


Le Girant : Encausse. 


TOURS. — IMP. E. ARRAULT ET C‘\ RUE DE LA PREFECTURE, 0. 




LIT DiPPMIW 

ET DE SE SOUVENIR 


M. l’abbe Chavauty vient de faire paraitre une 
nouvelle brochure d’une grande importance sur Y Art 
dapprendreet de se souvenir. Elle est du format 
in-8° et renferme 572 pages ainsi distributes : 

Avant-propos, 16 pages. 

5 oo lettres d’approbation par les eleves des sept 
lemons. — Approbations de Ja presse, 120 pages. 

Theorie par les etudiants, servant de preface. — 
Theorie de l’Art d’apprendre et de se souvenir, par 
1’auteur, i 52 pages. 

Prologue et travail des etudiants. Contradictions et 
proces gagnea la r e Chambre, etc., 84 pages. 

Memento complet d’Histoire de l’Eglise, de l’His- 
toire de France et de la langue internationale Espe- 
ranto, avec dictionnaire pratique, etc., 200 pages des- 
tinees au pere de famille qui veut lui-meme instruire 
son enfant de cinq a dix ans. 

M. l’abbe Chavauty a voulu rendre son travail 
fecond et relever le courage de ceux qui, las d’ap- 
prendre pour oublier, renoncent aux etudes intellec- 
tuelles, aesesperant d’arriver a de bons resultats. 

11 a elabore une theorie mnemotechnique vraiment 
admirable. Cette theorie est basee : i°Sur la classifi- 
cation desidees ou des choses; 2 0 Sur Tassociation des 
motsappris; 3 ° Sur la repetition de ces memes idees 
classees, de ces memes mots associes sux idees, jus- 
qu’a une complete assimilation dans l’esprit, afin de 
les fixer a jamais dans le souvenir. 

Toutes les personnes qui ont mis a l’essai cette theo- 
rie ont ete tres surprises de la facilite qu’elles acque- 
raient pour apprendre et retenir. 

Cet ouvrage obtient un grand succes. 

Pour se le procurer, il suffit d’envoyer 5 fr. 5 o a 
M. l’abbe Chavauty, missionnaire apostolique, pen- 
sionnat del’avenueSaint-Ouen, 35 , Paris (Batignolles), 
et cltr . et chez M. Hatton, editeur, rue Bonaparte, 35 . 

00 On le trouve egalement, litirairie Crohare, 

§° °i 32 , place Maubourguet, Tarbes. 


La reproduction des articles inMits publics par V Initiation est 
formellement interdite, k moins d'antorisation special©. 


PARTIE INITIATIQUE 


La Methode Occultiste 

DANS L’ETUDE DES FAITS PSYCHIQUES 


Les reactions du plan invisible de la nature sur le 
plan visible ou physique se multiplient en ces der- 
niers temps avec une grande rapidite, et nous avons 
eu Toccasion d’£tudier de notre mieux la Voyantede 
la rue de Paradis, les faits de Tilly-sur-Seulles et la 
maison hant£e de Valence-en-Brie. A ce propos, il 
nous semble utile de repondre a plusieurs de nos 
amis qui nous ont demande de rappeler en quelques 
pages la methode d’investigation pratiqufe par les oc- 
cultistes dans les faits de ce genre. 

L’occultiste poss£de une connaissance des « possi- 
bility » de la Nature qui la place bien au-dessus du 
critique profane ; mais il doit eviter comme la peste 
les conclusions Mtives des demi-initi£s, et, quand on 
voit un monsieur entrer dans une maison hant£e et 
s’ecrier au bout de cinq minutes d’examen: « C’estun 
Esprit », il faut 6tre assurd qu’une conclusion ainsi 
formulae est aussi leg&rement pos£e que celle du ma- 
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gistrat qui dit k priori : « Cest un mauvais plai- 
sant. » L’un et l’autre des critiques sont aussi loin de 
la veritable methode de l’occultisme qui demande 
avant tout une etude longue, minutieuse et tres de- 
tainee du moindre phenom^ne. 

Car l’occultiste est le representant d’une tradition 
respectable qui n’a jamais variedans ^explication des 
phenomenes depuis trente-six si£cles et qui est chaque 
jour lumineusement confirmee par les experiences et 
par les phenomenes recents. 

Entre autres affirmations, la tradition occultiste en- 
seigne que tout phdnomene de deplacement d’objets 
sans contact est accompagne de l’exteriorisation du 
corps astral avec reaction proportionnelle sur le me- 
dium. Le livre de M. de Rochas V Exterior isation de 
la motricite est une confirmation complete de cet en- 
seignement. 

L'occultisme a des theories qui lui sont bien per- 
sonnelles sur la substance astrale et les images as - 
trales , sur les elementals et leur action dans la pro- 
duction des idees vivantes . Ces theories semblaient 
m&me si temeraires aux profanes qu’ils ont pille sans 
crainte tout ce qui se rapporte au corps astral et a la 
reincarnation dans la tradition occulte, mais ont 
iaisse de cdte toute cette partie concernant la lumiere 
astrale. Et voila que ces idees vivantes sont photo- 
graphiables et qu’outre les recherches du D r Baraduc, 
d’autres savants sont parvenus a obtenir des photo- 
graphies, des images vues en r&ve, et cela en plein 
jour et en braquant un appareil sur une personne en- 
dormie et r&vant. Voila encore une confirmation 
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matferielle de la thfeorie des. « images astrales ». 

L’occultiste peut done marcher sans crainte k la 
recherche de l’inconnu ; il possfede une tradition et 
une methode qui lui permettront d’agir toujours k 
coup stir, s’il ne marche pas imprudemment. 

Nous allons rfesumer rapidement les grandes regies 
k suivre dans l’fetude de tout phfenomfene. 

1. Tout d’abord recherchez avec soin si le phfeno- 
mfene que vous fetes appelfe k constater est rfeel en tant 
que fait. 

2. Une fois la realite du fait dtiment constatfee, 
voyez si ce fait est produit par une force physique 
connue. Ainsi beaucoup de craquements de meubles 
attribues aux « esprits » sont dus a la tension hygro- 
mfetrique de Fair et aux changements de cette ten- 
sion. 

3 . Aprfes avoir bien constate que le fait n’fetait pas 
dil uniquement aux forces physiques connues, deter- 
minez bien la part de ces forces dans la production 
des phfenomfenes s’il y en a une, quelque petite qu’elle 
soit. 

4. C’est maintenant que vous aborderez le premier 
point dfelicat. Quel est Yetre humain dont la force as- 
trale est utilisfee conciemment ou inconsciemment 
dans la production du phenomfene ? 

D’aprfes la tradition, Dieu agit sur le plan astral par 
ses anges et sur le plan physique par les fetres hu- 
mains. A moins d’exceptions extraordinaires, il y a 
toujours un etre humain mfelfe consciemment ou in- 
consciemment au phenomene . 

Si du premier coup cet fetre-la ne vous apparait pas, 
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procEdez par Elimination, et vous arriverez ainsi. en 
Ecartant successivement ceux que le phEnomene n’ac- 
compagne pas, a dEcouvrir le ou les patients pos- 
sibles. 

5. — II faut redoubler alors d’attention et de pru- 
dence ; car vous aborderez 1’inquiEtant probleme de 
la fraude. Fraude a l’Etat de veille et consciente; fraude 
a TEtat second et inconsciente; maistoujours fraude. 
C’est la le point ou les magistrats profanes trEbu- 
chent presque toujours, c’est IE que l’occultiste doit 
redoubler d’efforts. 

Aidez-vous de lucides si vousenavez sous la main, 
expErimentez la rEceptivitE hypnotique des patients. 
Enfin, s’il s’agit de maisons hantEes, garnissez de 
sciure ou de farine le parquet des pieces ou se pro- 
duisent les phEnomenes,et notez le moindre change-* 
ment survenu. 

N’oubliez jamais non plus la rEaction du milieu 
sur le mEdium et rappelez-vous que certains faits 
peuvent renfermer un mElange de vEritE et d’erreur. 

Quand vous aurez EcartE la fraude et que vous serez 
assurE de la rEalitE absolue du fait, vous pourrez aller 
plus loin. 

6 . — DEterminez les relations du phEnomEne avec 
le patient. Voyez si chaque fait produit ne correspond 
pas a une diminution de force du patient, k la con- 
traction de certains de ses muscles, etc. Cherchez en 
somme la relation du fait avec 1’extEriorisation des 
forces du patient. 

7 . — Dans la plupart des cas vous vous arrEterez la 
et vous constaterez que ces phEnomEnes attribuEs aux 
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« esprits » sont simplement et uniquement dus au 
corps astral du medium. Mais il est des cas ou l’£tude 
attentive vous indique qu’il faut aller plus loin. 

8. — II s’agit de rechercher l’influence intelligente 
invisible et £trang£re au patient qui utilise la force 
psychique mise k sa disposition. 

Cette influence peut 6tre : 

A. Un Elemental dynamise par un d£sir, une ter- 
reur ou un remords du patient ; 

B. Un elemental cr£e par la volont£ d’une autre 
personne humaine (ph£nom£nes d’envoiltement); 

C. Un elementaire ayant £te en relations avec le 
patient ; 

D. Dans certains cas les « images astrales » peuvent 

seules 6tre mises en cause ; ' 

E. Enfin, quand plusieurs de ces influences vous 
paraissent agir, notez-le carun phenom&ne psychique 
peut &tre un compose au m&me titre qu’un corps chi- 
mique, et l’analyse doit suivre les m£mes regies dans 
les deux cas. 

9. — De toutes fagons, recherchez l’inscription des 
faits par l'enregistrement mecanique et la photogra- 
phic et rappelez-vous qu’une plaque sensible est tou - 
jours impressionnable par le plan astral. La photo - 
graphie est reellement le toucher de V astral. 

10. — Quand vous aurez fait votre rapport, repor- 
tez-vous k la bibliographic occulte et recherchez les 
analogues de votre ph£nom&ne d£ja connus. 

1 1. — Nous arrivons maintenant k la description 
du fait pour les profanes. Ici la plus grande prudence 
est n^cessaire. Chacun peut suivre son habitude; 
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nous conseillons de notre part les regies suivantes : 

A. Ne jamais exposer de throne aux profanes, ou, 
tout au moins, s’eji tenir k la thforie strictement in- 
dispensable a l’expos£ occultiste du ph6nom6ne ; 

B. En cas de discussion, traiter les profanes en pro- 
fanes et se taire plutdt que d’aborder les details d’o- 
p^ration qui sembleraient grotesques aux materia- 
listes et aux critiques ordinaires; 

C. Par contre, insister beaucoup sur Panalyse du 
ph£nom&ne et sur sa reality : d^truire les objections 
avanc£es par les ignorants et les discuter toujours avec 
grand soin. 

Ces regies pourraient&tre encore d^veloppees ; mais 
nous n’avons voulu pour Tinstant que poser les 
grandes lignes qui permettent k chaque veritable oc- 
cultiste d’agir avec sang-froid et prudence. 

Papus. 


H@Tioa 

SUR LA 

Tie et les CEuvpes de Prentice Nulford 


Les pages dont nous pr^sentons aujourd’hui la tra- 
duction franchise aux lecteurs de P Initiation, paru- 
rent, il y a peu d’annees, a Philadelphie, rdunies en 
six petits volumes in- 12 , qui constituent la White 
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Cross Library ou « BibliothEque de la Croix 
Blanche. » 

C’est peut-Etre ce qui a EtE peiisE et Ecrit de plus 
precis et de plus remarquable dans le domaine de la 
magie pratique. L’auteur prend les faits de la vie quo- 
tidienne et applique aux moindres d’entre eux une 
methode d’une extraordinaire simplicity mais dont 
la mise en pratique rEguliEre et reelle ne peut man- 
quer deconduire l’homme k la perfection de son Evo- 
lution individuelle. 

L’auteur est AmEricain. II se nomme Prentice Mul- 
ford. II naquit k Sag Harbor (Long Island) le 5 avril 
1834, et mourut le 27 mai 1891, sur son bateau 
ancrE prEs de Long Island. 

II n’y avait personne avec lui a ce moment, mais il 
est Evident qu’il passa en dormant et sans aucune 
souffrance. On le trouva couchE, enveloppE de ses 
couvertures, sur un lit improvisE dans son bateau. La 
voile Etait repliEe et toute chose Etait en ordre. 

Nulle trace de souffrance sur son visage, nul signe 
d’excitation ou d ’agitation. Quelqu’un a dit : « Si 
Prentice Mulford avait pu choisir son genre de mort, 
c’eCit EtE celle qui lui advint. » 

Nous raconterons ultErieurement l’histoire de la 
vie trEs Etrange et trEs dure de cet homme de bien 
qui sut mourir comme il avait vEcu, avec une par- 
faite EgalitE d’£me dans les circonstances les plus 
pEnibles et les plus malheureuses qui, certes, ne lui 
firent pas dEfaut. 

En attendant, nous reproduirons en tEte de cet 
opuscule la seule photographie qu’on ait de lui. Nous 
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donnons aussi sa profession de foi telle qu’elle se 
trouve au commencement de chacun des six volumes 
de la White Cross Library , pour que le lecteur 
puisse se faire une id£e des opinions de Pauteur 
avant d’entreprendre la lecture et la meditation de ses 
conseils pratiques. 

DIEU 

Une Supreme Puissance et Sagesse r£git PUnivers. 
L’Intelligence Supreme est infinie et p£n£tre Pespace 
illimite. La Supreme Sagesse, Puissance et Intelli- 
gence est dans tout ce qui existe depuis Patome jus- 
qu’& la plan&te. 

La Supreme Puissance et Sagesse est plus qu’en 
toute chose. L’Intelligence Supreme est toute chose. 
L’Intelligence Supreme constitue chaque atome de la 
montagne,la mer,l’arbre,Poiseau, Panimal,Phomme, 
la femme. Ni Phomme, ni les Stres sup^rieurs k 
Phomme ne peuvent concevoir la Sagesse Supreme. 
Mais Phomme recevra joyeusement la Supreme Intel- 
ligence et Sagesse, et la laissera oeuvrer en lui pour 
sa felicity sans chercher a sonder son mystere. 

La Puissance Supreme nous a & sa charge, ainsi 
que les soleils et tous les syst&mes d’univers qui se 
meuvent dans Pespace. A mesure que nous prendrons 
connaissance de cette sublime et in^puisable sagesse, 
nous saurons de mieux en mieux demander que cette 
sagesse nous p£n6tre, devienne une partie de nous- 
m&mes et par Ik effectue en nous un renou vehement 
eternel. Ceci am&iorera notre sant£, augmentera notre 
faculty de jouir de tout ce qui existe, et graduelle- 
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ment nous am£nera & un £tat de vie sup^rieur, d£ve- 
loppant des forces que nous ne r^alisons pas mainte 
nant comme nous appartenant. 

Nous sommes les parties et les manifestations 
limit^es et pourtant toujours £voluant du Tout Su- 
preme et Infini. Ladestinee de chacun dans le temps 
consiste a saisir son rapport avec l’Etre Supreme et k 
concevoir que le sender direct et etroit qui m6ne a la 
beatitude £ternellement croissante est la parfaite con- 
fiance et 1 abandon^ l’Etre Supreme en cequiconcerne 
la sagesse et l’id£e circulaires et sym&riques que nous 
ne pouvons pas individuellement engendrer. Deman- 
dons done quotidiennement la foi, car la foi est la 
faculty de croire et de voir que toutes choses sont les 
particules de l’Esprit infini de Dieu, que toutes choses 
renferment en elles du bien, c’est-&-dire Dieu,et que 
toutes choses, quand nous les reconnaissons comme 
6tant des parties de Dieu, doivent travailler k notre 
salut. 

LES MYSTERES DU SOMMEIL 

On voyage quand le corps est dans l’etat nomm6 
sommeil. Le « moi » reel n’est pas dans le corps; 
mais e’est un organisme invisible qui est Tesprit. 
L’esprit a des sens comme ceux du corps, mais bien 
superieurs. II peut voir des formes et entendre des 
voix distantes du corps de plusieurs milles. L’esprit 
n’est pas dans le corps. II n’y fut jamais totalement ; 
il agit sur lui et s’en sert comme d’un instrument. 
C’e$t une force qui peut se faire sentir k plusieurs 
milles du corps. 
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Une moitie de notre existence est une lacune pour 
nous : c’est celle de notre esprit quand il quitte le 
corps a la nuit. II s’en va alors dans des regions loin- 
taines, et voit des etres que nous ne connaissons 
jamais dans la chair. 

Le sommeil est un procede d automagnetisation, 
inconsciemment accompli. De m&me que le magn^ti- 
seur fait volontairement passer un autre individu a 
l’etat inconscient, de m£me chaque soir vous vous 
mettez, ou plut6t mettez-vous votre corps dans l’etat 
d’insensibilite. 

L’operation du magnetiseur consiste r^ellement a 
tirer Pesprit hors du corps de la personne qu’il ma- 
gnetise. II am£ne la pensee de son sujet k un foyer 
au centre, comme une pi£ce de monnaie dans la 
main. Ainsi concentre, Pesprit du sujet se trouve 
place dans des conditions telles qu’il peut trfes aise~ 
ment l’affecter au moyen de sa volonte. II ordonne 
alors k Pesprit du sujet de sortir de son corps. Ceci 
fait, il penetre ce corps de sa propre pensee* qui est 
comme une maison abandonee par sonproprietaire. 
Le magnetiseur prend alors possession de ce corps 
par la puissance de sa propre pensee. Ce n’est pas le 
sujet qui voit, sent ou gotite au gr6 de Poperateur, 
mais c’est Pesprit ou la pensee du magnetiseur s’exer- 
$ant dans un autre corps, temporairement laisse 
vacant par Pesprit qui l’occupait. 

La pensee est une substance tout comme Pair ou 
quelque autre element invisible que nous fait con- 
naitre la chimie. Sa force a des degres nombreux et 
varies. 
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Une intelligence puissante equivaut k une volonte 
ferme. Quelques personnes ont un esprit si debile, com- 
pare k celui du magn&iseur exerce, qu’elles ne peu- 
vent pas lui resister. D’autres, d’un esprit plus fort, 
peuvent volontairement se soumettre & lui. Nul ne 
pourra s’emparer de vous de cette manure, si vous 
r^sistez par la pensee, et si vous appelez & votre aide 
une puissance superieure, quand vous sentez qu’on 
l’emporte sur vous. 

Quand nous « allons dormir », 1’esprit, par ses tra- 
vaux du jour, s’est repandu loin du corps ; et il lui 
reste si peu de force, que le corps tombe dans l’etat 
de trance nomme sommeil. De m&me que le magnd- 
tiseur fait sortir 1’esprit du corps du sujet, de m6me 
notre esprit se retire de notre corps k cause des nom- 
breux efforts effectues durant le jour. 

Votre corps n’est pas votre moi reel. La force qui 
le meut & votre gre, c’est votre esprit. C’est un orga- 
nisme invisible, totalement distinct ets£par£ du corps. 
Votre esprit (votre moi veritable) se sert du corps 
comme le charpentier de son marteau ou d’un outil 
quelconque pour effectuer un travail. 

C’est l’esprit qui est fatigue le soir. II est epuise, et, 
en consequence, ne peut plus se servir du corps avec 
vigueur. Le corps est en r£alite aussi fort que d’habi- 
tude, de mSme que le marteau du charpentier a la 
m£me force, quand son bras est trop debile pour s’en 
servir. 

Le soir, resprit est debile, parce que durant le jour, 
ses forces pensantes ont rayonne en tant de directions 
differentes qu’il ne peut plus les rassembler. Toute 
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pensee est une de ces forces, une portion de votre es- 
prit. Toute pensee, proferde ou non, est une chose, 
une substance aussi reelle, quoique invisible, que l’eau 
ou le metal. Toute pensee, bien que non proferee, est 
quelque chose qui va a la personne, k la chose ou au 
lieu vers lequel elle est dirigee. Votre esprit s’est 
done dirig£, dans le cours d’une journ^e, dans mille 
et peut-6tre dans dix mille directions differentes. En 
pensant, vous oeuvrez... Chaque pensee repr^sente 
une emission de force. En projetant ainsi de la force 
pendant seize ou dix-huit heures cons^cutives, le soir 
il n’en reste plus suffisamment dans le corps pour 
l’alimenter. C’est pourquoi le corps tombe dans l’£tat 
d’insensibilite nomm£ sommeil. Dans cet etat resprit 
rassemble ses forces disperses, ses pens<Ses projetees 
au loin ; il rentre dans le corps avec les forces ainsi 
concentrees et en prend de nouveau pleine et entiere 
possession. C’est comme plusieurs petits ruisseaux 
coulanten maintes directions differentes : rassemblez- 
les en un seul, et vous aurez la force qui fait tourner 
la rouedu moulin. 

Si vous pouviez ramener immediatement tout 
votre esprit a son centre, et rassembler ainsi ses forces 
disperses, vous seriez frais et dispos en autant de 
minutes qu’il vous faut d’heures pour vous reposer. 
Ce secret dtait connu du premier Napoleon; e’est 
ainsi qu’il se soutenait avec fort peu de sommeil du- 
rant ses campagnes oil il avait besoin du maximum 
de ses forces. G’est un pouvoir que tout le monde 
peut acqu^rir par un certain entrainement. 

On tdche d’abord de mettre le corps dans un &at 
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de repos aussi parfait que possible, en arr£tant tous 
les mouvements physiques involontaires, tels que les 
balancements des membres, les tappements du pied, 
ou le tambourinement des doigts. 

Tous ces mouvements involontaires d^pensent 
votre force, et, qui pis est, entrainent inconsciem- 
ment vers une habitude penible & supprimer, qui d£- 
pense de la force. II faut egalement arrSter le travail 
mental involontaire, les Emissions de pens^es dans 
toutes les directions, — personnes, choses, plans, pro- 
jets — , les cogitations futiles et le plan mental doit 
&tre rendu aussi uni que possible. La concentration de 
la pens£e sur l’expression « rentrer en soi » ou sur 
l’image de votre esprit avec ses fins filaments eiec- 
triques se rattachant aux gens, aux lieux et aux 
choses eioignees se contractant et se concentrant en 
un foyer, aidera grandement k parvenir k ce but, 
parce que tout ce qu’on imagine intellectuellement 
est une r£alit£ spirituelle, c’est-&-dire que Ton fait ac- 
tuellement en esprit et par l'esprit ce que Ton ima- 
gine. Tout plan, tout projet nettement vu par la pen- 
see se constitue de substance pensante, chose aussi 
reelle que le bois, la pierre, le fer ou toute autre subs- 
tance dans laquelle ce plan ou ce projet peut ulterieu- 
rement s’incarner et se rendre visible k l’oeil du corps, 
et determiner des r£sultats sur le plan de la vie phy- 
sique. 

Si un homme songe a un meurtre, il emet aussit6t 
dans Fair un element de meurtre. Un projet de meurtre 
aussi reel que s’il avait ete dessine sur le papier s’est 
emane de lui ; d’autres ont absorbe sa pensee ; et ainsi 
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ce projet de meurtre a et£ absorbe par d’autres esprits, 
et les incite a la violence, sinon au meurtre. Toute 
personne qui pense continuellement k la maladie 
6met des germes de maladie; si elle songe de sante, 
de force et de joie, elle £met des germes qui determi- 
ned chez les autres force et sant£, aussi bien qu’en 
elle-meme. Tout hommeemet en pens£e ce qui le 
constitue (spirituellement parlant). « L’homme est 
selon ce qu’il pense. » L’esprit est un faisceau de pen- 
s£e; il se constitue de ce qu’il pense. Imaginez done 
que vous rassemblez tous ces filaments disperses en 
maints endroits. Les pens6es qui emanent de yous en 
une seule minute ne pourraient pas £tre enticement 
transcrites en une heure. Vous les ramenez k 
un centre. Vous avez alors rassemble et concentre 
toute votre force motrice, et vous pouvez la diriger 
oil bon vous semble. Lorsque l’oeil et 1’esprit sont 
fix£s sur un simple objet,, qui n’absorbe pas les forces, 
par exemple un endroit du mur, la pens£e positive 
ou les filaments sont dirig^s par un centre commun. 
Toute fixation sur un objet quelconque les d£tourne 
de leur point de contact plus ou moins distant, avant 
quoi resprit est comme une main aux doigts etendus. 
Quand la pens£e est concentre, resprit est comme 
un poing ferm£ et serr£. 

En dirigeant votre pensee sur un objet quelconque, 
vous emettez de la force. Quand elle est concentree 
sur uri seul objet, bien a l’abri de toute divagation, 
vous accroissez votre force. 

L’adepte » hindou devient capable, par un certain 
entrainement mental, d’envoyer son esprit ou lui- 
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m6me hors de son corps. II demeure pourtant en re- 
lation avec ce dernier par le moyen d’un fin courant 
invisible de vie nomme dans la Bible le « fild’ar- 
gent ». Lorsquece fil se rompt, le corps et lesprit se 
s^parent compl&ement et le corps perit. L’ « adepte » 
se permet d’&tre enterr£ vivant. Du riz, seme sur son 
tombeau, a germ£. Des sceaux ont ete apposes sur le 
cercueil, et le tombeau est soigneusement surveill£. 
Des mois se passent, et. quand on l’exhume, il « re- 
vient a la vie ». 

L’homme r£el n’a jamais et6 enseveli. C’est seule- 
ment son corps, en etat d’auto-trance. qui a et6 en- 
ter^. Entre le corps et l’esprit, distant peut-&tre de 
plusieurs milles, le fin cordon spirituel a sustent£ la 
vie du corps, ou plutdt a transmis seulement ce qui 
emp£che strictement la decomposition. Lorsqu’on 
exhume le corps, l’esprit y retourne et en prend pleine 
possession. II est capable de faire avec son propre 
corps ce que le magnetisme fait avec le corps de son 
sujet. II en a fait sortir son propre esprit ; tandis que 
le magn£tiseur fait sortir celui du sujet. Avant de 
chasser l’esprit du sujet, le magnetiseur induit le sujet 
a rendre lisse son intellect : en d’autres termes, il ar- 
r6te les forces r^sistantes de la pens6e de l'autre per- 
sonne en faisant converger toute sa pens£e vers 
un centre. 

Durant le sommeil Pesprit peut quitter le corps et 
s’en aller dans d’autres lieux, ainsi que cela arrive 
fr&juemment. Ils sont alors relies Tun k Pautre par 
ce cordon de substance excessivement subtile. On 
peut T&endre&degrandes distances. C’est comme un 
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fil £lectrique expansif ou contractif qui relie Pesprit a 
l'instrument par lequel il oeuvre le corps, 

Cette faculte que possSde Pesprit de quitter ainsi 
le corps explique le ph£nom£ne de personnes vues 
en m&me temps en deux endroits £loign£s. C’est 
Pesprit vu par un oeil clairvoyant. C’est le double , le 
doppel ganger des Allemands, le wraith des Ecos- 
sais. L’esprit peut m£me &tre fort distant du corps 
juste un peu avant le deces du corps. C’est unique* 
ment l’affaiblissement de la fourniture de la vie faite 
par le moyen du cordon qui les unit, qui cause ce 
qu’on nomme les angoisses involontaires de la disso- 
lution. Elies ne sont pas aussi p£nibles qu’elles le 
paraissent. Le moi r£el, Pesprit mSme, peut alors 
ignorer ce qui se passe ati lit de mort. II peut se rendre 
aupres d’une personne, parfois £loign£e ; vers laquelle 
il est vivement attire ; c’est ce qui resout le myst&re 
des apparitions, vues par des amis distants, de per- 
sonnes dont la mort, survenue vers ce moment, ne 
fut connue que plusieurs mois plus tard. 

Il arrive parfois, durant des periodes de maladie, 
que des personnes tombent inconsciemment dans un 
£tat ou Pesprit quitte le corps, sans briser les liens de 
la vie; on prend cette catalepsie du corps pour 
sa veritable mort, et on Penterre vivant. L’esprit est 
contraint de retourner dans son corps dans le cercueil, 
et le cordon vital n’est rompu qu’apr£s ce retour. 

De l’6tre r6el emanent sans cesse, avec chaque pen- 
see, un fin rayon ou filament electrique, qui repr&ente 
autant de vie, de force, de vitality, et qui atteint Pob- 
jet, le lieu ou la personne vers laquelle se dirige cette 
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pensee, fiit-elle& six pieds ou a des millions de lieues 
du corps. 

La pensee est la force r£elle. Lorsque vous soulevez 
un fardeau, vous dirigez votre pensee sur le muscle 
qui soul£ve. Plus le fardeau est pesant, plus vous y 
envoyez de force pensante. Si, en soulevant ainsi, une 
partie de votre pensee se tourne dans une autre direc- 
tion, si quelqu’un vous parle, si quelque chose vous 
efFraie ou vous ennuie, une partie de votre force, 
ou de votre pensee vous abandonne et se dirige vers 
ce qui a detourn£ une partie de votre attention. 

C’est Intelligence, la pensee, l’esprit qui meut le 
muscle qui soul&ve, comme on se sert d’une corde 
pour tirer un fardeau. Point de travail sans intelli- 
gence. L’intelligence, la pensee, la mentality et Pes- 
prit signifient k peu pres la mSme chose. 

II importe peu, pour communiquer de la force, que 
l’esprit, une fois concentre, soit pr£s du corps ou loin 
de lui. Quand ses forces (ses pens^es) sont rassem- 
blees, qu’il soit loin ou pr£s du corps, il est puissant ; 
et, lorsqu’il reprend possession du corps, et P£veille, 
il est k m£me de se servir du corps dans la plenitude 
de sa force. 

Mais l’esprit peut rester disperse toute la nuit. Il 
peut n’dtre jamais k m£me en aucun temps de r£unir 
ses forces. Il peut vivre, ainsi qu’il y en a beaucoup 
aujourd’hui, avec sa pensee toujours en avance sur 
Pacte qu’il accomplit ou essaie d’accomplir. Il fait 
marcher le corps et envoie sa force (sa pensee) k Pen- 
droit vers lequel il se hdte. Il ecrit avec le corps, et 
pense k autre chose. Quand il vagabonde ainsi, il en- 
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voiede la force dans tous les sens. Cet etat mental, 
ces emissions de pensee, cette dissipation inutile de 
force devient a la fin une habitude a ce point inve- 
t£ree, que Pesprit peut perdre enticement le pouvoir 
qu’il a de rassembler ses forces. Dans cet Cat, il ne 
reprend de forces ni la nuit ni le jour. 

L'insomnie provient de la difficulty yprouv£e 
par resprit a se concentrer et a rassembler ses 
forces. 

L’insomnie provient de la totale incapacity de Tesprit 
de centraliser ses pensees. Le traitement permanent 
pour guerir l’insomnie doit commencer dans la jour- 
nee. Vous devez d’abord amener votre esprit a diriger 
toute sa pensye sur Pacte que vous £tes en train d’ef- 
fectuer : si vous attachez votre soulier pfcnsez a cela et 
pas a autre chose. Vous vous concentrez ainsi et ras- 
semblez vos forces. Si vous attachez votre soulier, et 
que vous pensiez a votre prochaine emplette, vous 
perdez inutilement la moitiy de votre force. En rea- 
lite, vous essayez de faire deux choses a la fois, et 
vous ne faites bien ni Pune ni Pautre. Vous dispersez 
votre esprit sur autant de choses que vous pensez, 
tandis que vous attachez votre soulier. Vous entrete- 
nez Phabitudede disperser votre force, jusqu’ace que 
cette habitude devienne involontaire. Vous augmen- 
tez de plus en plus la difficulty qu’a votre esprit de se 
concentrer, et c’est ainsi qu’il devient de plus en plus 
difficile pour Pesprit de ryintygrer son corps avec force 
le matin, ou de le quitter le soir. 

Vous ne pouvez obtenir de sommeil salutaire la 
nuit qu’& la condition que Pesprit se retire du corps. 
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L’insomnie indique simplement que Pesprit ne peut 
pas quitter le corps. 

Si Ton tombe dans la dangereuse habitude de r£- 
vasser, Pesprit revassera autant en quittantle corps 
la nuit que lorsqu’il Poccupe pendant la journ^e ; ou 
bien, si vous £tes dans une disposition querelleuse, 
Pesprit combattra, bataillera, hai'ra durant toute la 
i nuit, et rentrera dans son corps sans forces pour Puti- 

liser ; parce que combattre, m&me seulement par la 
pens£e, necessite Pemploi de la force. 

C’est pour ce motif qu’il est dangereux et malsain 
de laisser le « soleil se coucher sur sa col£re » ; c’est- 
&-dire d’avoir& Pesprit, juste avant que Poeil corporel 
se ferme pour la nuit, le souvenir de personnes d£tes- 
t6es, et de s’engager ainsi a leur envoyer une pens^e 
haineuse. L’esprit poursuivra le m6me sentiment 
apres avoir quitte le corps. La haine, c’est simplement 
de la force depensee k se mettre soi-m&me en pieces, 
car la haine est une force destructive. Le bon vouloir 
envers tous est constructeur; il rend de plus en plus 
fort. La haine abat. La bonne volont£ envers tous at- 
tire de tous ceux avec lesquels on entre en contact des 
Elements salutaires et &iificateurs. Si vous pouviez 
voir les elements actifs volant d’eux & vous, dans leur 
sympathie pour vous, ils vous paraitraient comme de 
fins ruisselets de vie alimentant la v6tre. Au contraire, 
les elements haineux que vous pouvez exciter chez les 
i autres apparaitraient s’elancer vers vous sous la forme 

de sombres rayons d’une substance nuisible et veni- 
meuse. 

En envoyant k celui qui vous d&esteune penstede 
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haine, on ne fait qu’accroitre la force et la puissance 
de cet £l£ment, parce que ces deux dements opposes 
et dangereux se rencontrent et se mSlent, agissent et 
r£agissent sur ceux qui les ont £mis, alimentant sans 
cesse leur force de combativite, iusqu’a ce que Tun et 
l’autre soient £puises. L’interSt seul devrait emp£cher 
les [gens de hair. Cela affaiblit le corps et amene la 
maladie. On ne voit pas de cynique, de grognon ou de 
grondeur bien portant : leurs pens^es am&res les em- 
poisonnent ; leurs maladies corporelles prennent leur 
source dans leur esprit qui est malade, ce qui rend le 
corps malade. Toute maladie a une origine analogue. 
Gudissez Pesprit, changez Petat mental, remplacez le 
d£sir d’etre desagr^able aux autres en celui de leur 
Stre agr^able, et vous Stes sur la voie dela guerison de 
la maladie. Quand Pesprit n’engendre pas de pensee 
de querelle, de haine, de tristesse, de d^couragement, 
ni de pensee en aucune fa^on deplaisante, le corps 
n’est jamais atteint par la maladie. • 

On ne peut se defendre contreles pens^es haineuses 
ou mauvaises des autres, qu’en leur opposant une 
pensee bienveillante. La bienveillance, en tant qu’£- 
l£ment pensant, est plus puissante que la haine, et 
peut la d^tourner. Les « traits de malice », seule- 
ment penses, sont r£els. Ils frappent les gens contre 
lesquels ils sont dirig^s, et les rendent malades. Le 
precepte du Christ : « Faites du bien k ceux qui vous 
ha'issent, » est bas£ sur une loi scientifique. Cela si- 
gnifie que les pensees sont reelles, et que la pensee du 
bien peut toujours Pemporter sur celle du mal. Le 
mot pouvoir est employ^ ici dans un sens aussi litt£- 
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ral que celui qui d^signe la force qui sert k soulever 
une table ou une chaise. Le fait que toute pensee, 
toute Emotion, tout sentiment, misericorde, patience, 
amour, etc., sont des £l£ments aussi reels que les 616- 
ments palpables, est la pierre angulaire de la base 
scientifique de la religion. 

Ce que Ton nomme songes sont des r£alit£s. L’es- 
prit sort du corps la nuit et se rend aupres de cer- 
taines personnes et de certains lieux, ou l’on n’a peut- 
6tre jamais 6t6 avec le corps. Au r£veil du corps, on 
se rappelle fort peu ce que Ton a vu : et les souvenirs 
s’entrem&ent, parce que la m^moire du corps ne peut 
retenir qu’une faible partie de ce que saisit la m&noire 
de 1’esprit. 11 existe deux m^moires : Tune entraln^e 
et adapt^e k la vie du corps, Tautre k celle de 1’esprit. 
Si dks l’enfance on avait connaissance de la vie et de 
la puissance de resprit et qu’on en admettrait la r£alit£, 
la memoire de l’esprit serait suffisamment entraln^e 
pour se souvenir de sa propre vie et la rappeler tota- 
lement au r£veil du corps. Mais parce qu’on vous a 
enseigne k considerer votre esprit comme un mythe, 
vous regardez aussi sa memoire comme un mythe. 
Si, dks l’enfance, on enseignait k un etre humain k 
douter de Evidence de ses sens, ils s’emousseraient 
et seraient presque annulus. Que ceux qui entourent 
un enfant se mettent de propos d£lib£r£ k lui raconter 
qu’ils ne peuvent voir ni les cieux, ni les maisons, ni 
les champs, ni les autres objets usuels, sans permettre 
k qui que cesoit de d£truire 1’illusion, et le sens visuel 
de l’enfant, aussi bien que son jugement, seront s£- 
rieusement affects. C’est ainsi analogiquement qu’on 
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nous enseigne k nier les sens et les facultes de notre 
esprit, ou plut6t nos facultes reelles, dont les sens 
corporels ne sont qu’une faible image. En substance, 
on nous enseigne que nous nesommes que des corps, 
ce qui revient k dire que le charpentier n’est que le 
marteau dont il fait usage. 

Si, dans un soi-disant songe, on voit une personne 
morte quelques annees auparavant, on voit simple- 
ment une personne dont le corps, us£, n’a pas pu lui 
servir plus longtemps sur ce plan de vie. 

(A suivre.) Prentice Mulford. 


A Auguste Strindberg. 

L’oeil est une reduction de Poeuf de Br&hma. 

L’Univers est form£ comme Phomme; chaque oeuf 
de Brahma, systeme solaire, forme un des yeux d’un 
Adam Kadmon (i) vivant pour son compte dans les 
immensity de PAkasa. 

Les systemes solaires sont couples pour faire la 
paire d’yeux de PAdam Kadmon. Tout ce qui se passe 
dans notre syst&me solaire est ^analogue de ce qui se 
passe dans Pun de nos yeux, pas plus. Avec cette 


(i) Ici on donne a ce nom une signification restreinte pour 
designer les citoyens formas de mondes, qui habitent TAkasa; 
les systfcmes de mondes sont les visc&res de ces citoyens. La 
vie des systfcmes depend dela vie deces individus universaux. 
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donnee, les livres de PInde deviendront moins enig- 
matiques. 

Nos yeux aspirent la lumi&re de l’ambiance ; notre 
syst&me solaire fait de m6me pour son ambiance; il a 
aussi une pupille et une tache jaune, un cristallin et 
des grains de pigment avalant la lumi£re reflechiepar 
les parois r£tiniennes. 

Notre systeme solaire envoie des sensations lumi- 
neuses k un cerveau inconnu auquel il sert d’instru- 
ment de rapport avec son ambiance. 

Nous habitons un oeil d’Adam Kadmon, pas plus, 
et, dans cet oeil, le petit organe qu’est la Terre. Qu’est- 
ce que cet organe? 

Peut-£tre un grain d’uvee situe pr£s de la pupille. 

Ce qu’il y a de merveilleux dans Phomme, c’est son 
aptitude a penser qu’il est le centre de Punivers, que 
pour lui seul tout a form6. 

Il y a tout de m&me du vrai dans cette opinion, 
puisque tout est solidaire; seulement il faudrait la 
completer par l'autre aspect : si tout a form6 pour 
Phomme, l'homme aussi est form£ pour le tout dont 
chaque partie autre que lui est aussi centrale que lui. 


Dans le soleil il y a tant de lumi&re qu’on n J y peut 
percevoir le myst^re de la lumi£re intimement lie au 
mystere de Poeil. 

Pour apprendre k connaitrela !umi£re il faut regar- 
der ses faisceaux r^fl&his. Avec Pattention on par- 
vient a voir non pas les produits de son imagination 
comme les sensitifs visionnaires, mais la constitution 
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de la lumiere ou du moins sa manure de se manifes- 
to-. 

II faut regarder sans idee, uniquement pour voir, 
autrement on voit son idee, ce qui est le cas de tous 
les visionnaires. 

La vision ordinaire est faite de la superposition des 
phenomenes qui se passent dans les deux ratines; ces 
ph£nom£nes ne sont pas identiques et sont s£parables. 
On peut voir distinctement le disque lumineux de 
Poeil droit et le disque lumineux de Poeil gauche. 

Chaque disque est la projection d’un sphere etavec 
de Pattention on distingue les couches de substance 
dont chacune est le theatre de phenomenes propres. 

Ce qui se passe dans Poeil hnmain se passe aussi 
dans Poeil d’Adam Kadmon. Par les jeux de la lumiere 
dans notre oeil — toujours les m6mes — nous pou- 
vons etudier les jeux de la lumiere dans le Cosmos; 
les phenomenes naturels sont des repetitions a Pinfini, 
comme les nombres sont des repetitions des dix 
chiffres servant k les exprimer: les lois de la nature 
sont les series regulieres des nombres; les miracles 
sont la perception d’un nombre independamment de 
la serie & laquelle il appartient; il n’y a pas de nombre 
qui n’appartienne a une serie. 


Les couleurs sont les ecorces de la lumiere, latache 
de pourpre-noir est une matiere qui flotte sur la sphere 
lumineuse, enchatonnee d’une bande de lumiere bril- 
lante; c’est une incrustation. Une ecolevedantine dit 
que cette matiere rouge est la nourriture des dieux; 
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une autre la prend pour un trou dans le disque so- 
laire par lequel les &mes des delivres s’en vont aux 
mondes superieurs. Les occultistes d’Orient £tudient 
la nature du monde par la lumi£re. Les cristaux dans 
lesquels ils regardent ont pour but d’analyser la 
lumtere et non pas de leur montrer en lanterne 
magique les images qui se forment dans leur cer- 
veau, les ph£nom£nes interieurs de la microbie men- 
tale. 

En dessinant le Cosmos, 1’astronome dessine l’int£- 
rieur de son oeil; les deux sont correspondants ; le 
firmament est bien une votlte fermee; c’est la sclero- 
tique cosmique. 

La tache jaune et le soleil sont deux choses analo- 
gues; le soleil ne fabrique pas plus la lumi&re que la 
tache jaune; il la condense en partie et c’est tout; les 
Voiles sont de lalumi&re refl^chie parun certain tissu 
de Toeil cosmique et, quand on le sait, on rit comme 
un dieu en lisant les elucubrations d’un Flammarion, 
et on s’emerveille du degre d’absurdite auquel l’ima- 
gination humaine peut parvenir. 

Puis on r£flechit que Tabsurdite est un fait comme 
les autres et quand on a compris que la terre est un 
grain du tissu cosmique reflechisseur et absorbeur de 
lumtere et que les eioiles sont la meme chose, on se 
dit, que puisque nous habitons un de ces grains, il n’y 
aurait aucune impossibilite a ce que, paries echanges 
nutritifs cosmiques, nous puissions aller en habiter 
un autre analogue et cela fait voir qu’on peut trouver 
quelque raison dans les fantaisies de prime abord 
insensees de Timagination astronomique qui ne se 
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trompe qu’en pensant que les etoiles sont des soleils 
ayant des corteges de planetes. 

II faut prendre au s£rieux les expressions macro- 
cosme et microcosme pour arriver a comprendre la 
Nature. Rien en dehors de rhomme qui ne soit aussi 
dans Phomme, — et dans tous les £tres. 

Guymiot. 


Selon le Brahmanisme esoterique 

(Suite) 


Les manuscrits des biblioth^ques chinoises four- 
millent de r^cits sur les monts Kwen-lun (. Karako- 
rum ) et sur le Si-d^ang (Tibet), qui sont consid^res 
comme le grand si&ge du savoir occulte, et le sejour 
des Tsien , c’est-a-dire des sages qui ontd£couvert les 
secrets de la nature et de Palchimie. Chwang-tse 
rapporte Phistoire d'un voyage de Pempereur Hoang-ti 
dans les montagnes de la Chine orientale, ou il fut 
initie par un Adepte nomm£ Kwang-ch*eng-t\e, qui 
lui apprit « k cultiver la complete serenity de l’esprit 
et la tranquillity du corps, k m^priser les sensations 
exterieures, la science et les d£sirs mondains, a se 
retirer des joies et des douleurs humaines, afin que sa 
forme mortelle, sublimye, parvlnt a la longevity des 
immortels. » Or Pempereur vivait, d’apres 
la science, en 2697 avant Jesus-Christ. 
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Dans la biblioth&que imp^riale du Fo-kien , une 
biographie du saint empereur Yu le Grand (2207 av. 
J.-C.), affirme qu’il re$ut sa sages se des « grands 
Maitres de la chaine neigeuse du Si-d$ang ». 

Les biographies chinoises de Lao-t^e (vn e si&cle 
av. J.-C.) rapportent que, sur la fin de sa vie, ce sage se 
retira dans les monts Kwen-lun et ne reparut plus. 
Yin-he , gardien du defile par lequel il etait entr£ au 
Tibet, raconta k Tun des disciples du sage qu’il etait 
all6 rejoindre les Tsien , et lui decrivit la mani&re de 
vivre, la profonde sagesse et les pouvoirs merveilleux 
de ces Stres, qui, ajouta-t-il, les obtiennent non pas par 
un entrainement physique, mais par un calme men- 
tal transcendant et par la culture spirituelle. 

On trouvera ces renseignements, avec bien d’autres 
(1), dans le Manuel du lecteur chinois de Mayers, 
et ailleurs. Nous avons choisi trois des plus anciens 
exemples, parmi une foule d’autres s’&endant aux 
temps modernes. Aujourd’hui encore,, la croyance 
aux Adeptes tib£tains subsiste non seulement dans la 
Chine et dans l’lnde, oii Ton n’en parle qu’avec la 
plus grande discretion devant les Europdens, mais 
m£me chez les tribus nomades de Tziganes, d’origine 
asiatique. 

Voici un passage d’Ammien Marcellin qui attribue 
la mSme origine k la science des Mages de l’extremite 
opposee de l’Asie : « Le roi Hystaspes , ay ant penetr£ 
jusqu’en certains lieux retires dans l’lnde superieure, 


(1) Par exemple, que dans leurs fr^quentes apparitions as- 
trales ces sages sont tou jours vStus de robes jaunes. 
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arriva dans des valines solitaires, ou le silence semble 
favoriser les profondes pensees des Brahmines. La ils 
lui enseignerent, autant qu’illeur&ait permis, les purs 
rites du sacrifice, les causes du mouvement des Voiles 
et de l’univers. II communiqua une partie de ces ins- 
tructions aux Mages, qui se sont transmis ces secrets 
de pere en fils, en m&me temps que la science de pre- 
dire l’avenir. Depuis lors, pendant une longue succes- 
sion d’ages, jusqu’a ce jour, il s’est elev6 une multi- 
tude de Mages, appartenant a la m£me race, qui se 
sont ddvoues au service du temple et a l’adoration 
des dieux. » 

Philostrate, d’apr&s le temoin oculaire Damis, rap- 
porte qu’ Apollonius de Tyane, ayant franchi Y Indus, 
puis unechaine de montagne qui s’dtend a 18 jours 
de marche de la mer des Indes, arriva au s^jour des 
sages pres d’une ville appelee Par aka . II fut re$u par 
un disciple marqu£ d’une lune entre les sourcils et 
portant a la main quelque chose comme une ancre 
d’or (le Vadjra ou le Svastika ). Les Adeptes, v&tus 
de tuniques de lin et reconnaissables a leurs baguettes 
magiques, lui donn^rent sept anneaux consacres aux 
sept planetes de la semaine, et l’instruisirent dans 
l’astrologie et la thaumaturgie. Des son arrivee, ils 
Tappelerent par son nom, lui parlerent sa langue et 
lui donnerent des details sur sa famille. Ils produisi- 
rent devant lui divers ph£nom£nes, entre autres la 
levitation et l’apport d’un festin pour un roi qui ve- 
nait humblement les consulter; eux-m&mes se nour- 
rissaient avec la plus grande sobri&d. Apollonius 
leur ayant demands ce qu’ils pensaient de Tame, ils 
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lui r^pondirent: « Ce que vous avez appris dePytha- 
gore, etles Egyptiens de nous:... car il fut un temps 
oii les rives du Gange £taient habitees par des Ethio- 
piens. » Ils lui enseignirent encore Pexistence d’un 
cinqui£me element, des puissances divines et £l£men- 
tales, et enfin de l’Ame du monde. ( Vie cT Apollo- 
nius, trad. Chassang, ch. hi.) 

Bailly, dans son Histoirede VAstronomie indienne , 
conclut de certains passages du Livre de Zoroastre et 
aussi des Calendriers de Ptol£m£e, — od sont rappor- 
tees des observations de levers et couchers d’&oiles 
faites sous un climatde 16 heures, et oii il est ditque 
le plus long jour d’eteest double du plus court d’hiver, 
— que ces calculsont£t£faits dans unecontreesepten- 
trionale qui ne peut £tre que l’Asie centrale. Il cite 
une relation de voyage £crite danslequatri&me si£cle, 
d’apres laquelle certaine contree intermediate entre 
la Serique et l’lnde dtait habitue par des Brahmanes ; 

1 remarque qu’une riviere qui y prend sa source porte 
le nom de Brahma ( Brahmapoutre); il cite enfin 
l’opinion de plusieurs savants et voyageurs contempo- 
rains, d’apres lesquels la religion del’Indoustan serait 
derivee de celle des Lama ; l’un deux rapporte que 
les Hindous ont l’habitude de faire au Tibet « le plus 
effrayant de leurs p&lerinages », car ils s’egarent par- 
fois jusqu’aux plateaux de FAltai. 

Parmi les ecolesdu Bouddhismetib^tainqueCsoma 
de Koros enum£re comme ayant exists au temps du 
troisieme concile, il en est une qui porte le nom de 
Dharmagupta , ce qui veut dire religion ouloi secrete. 
Une note inseree par Klaproth dansleFo-A;owe-fo‘la cite, 
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sous le nom de Tan-mo kieou-to , comme la premiere 
subdivision des doctrines bouddhistes admises par les 
Chinois.M. E.Burnouf(introd.,pp. 397 etsuiv.)ajoute 
que la classification de Csoma de Koros, confirmee 
par YAbhidarmah , par un texte nepalais, et par les 
Enumerations des Bouddhas faites par les Brahmanes 
eux-mEmes, comme par Sankar&charya , est antE- 
rieure k la redaction des Brahma-Soutras et au vi° de 
notre ere. Mais il remarque que « les Bouddhistes 
nEpalais gardent sur ces sectes un profond silence. » 

Nous regrettons vivementquele temps nous manque 
pour chercher les sources d’une tradition fort impor 
tante. Toutes les lEgendes chinoises nousracontentque 
Nagardjouna , la principale autoritE du Bouddhisme 
tibEtain, fut initiE par la fille du roi des Naga. On sait 
que les Naga ou serpents sont les initiEs, etleurreine 
est le symbole de l’Ecole occulte du Tibet. Or il est 
dit quelque part que, lorsque Nagardjouna fut inite, 
il fut tout Etonne de retrouver dans la doctrine de 
ces Naga la propre doctrine qu’il croyait avoir con$ue 
et Ecrite lui-mEme. La confirmation de ce fait doit se 
trouverdans Vassilief ou dans Schlagintweit. 

Le cElEbre voyageur vEnitien Marco-Polo (1252- 
i 323 ) rapporte au chapitrexxxi deson livreque«Z£e$- 
himur est une province habitEe par un peuple d’ido- 
Mtres qui ont un langage a part. Ils ont une familia- 
ritE Etonnante avec les diableries de Tenchantement; 
k tel point qu’ils font parler leurs idoles. Ils peuvent 
aussi par la sorcellerie amener des changements de 
temps, produire PobscuritE, et faire une quantitE de 
choses si extraordinaires que personne ne voudrait 
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les croire s’il ne les voyait pas. Ce pays est m&me la 
vraie source originelle d’ou Pidol£trie sest repandue 
au dehors. II y a dans cettre contr^e des Ermites qui 
habitent a Pecart et pratiquent une grande abstinence 
dans le manger et le boire; ils observent une stricte 
chastete et se gardent de tous les p£chds d^fendus par 
leur loi, aussi sont-ils regard& comme des £tres tr&s 
saints. Ils vivent jusqu’a un &ge tr&s avance. II y a 
aussi un nombre considerable d’abb^s et de monas- 
t&res. Les gens du pays ne tuent pas les animaux et 
ne versent pas le sang. » Cachemire, Tibet, Inde 
septentrionaleou Chine occidentale, tou jours la source 
du myst&re est dans le voisinage immediat de PHima- 
laya. 

Le grand voyant Swedenborg apporte a ces docu- 
ments historiques un appui indirect en declarant que 
cest desormais parmi les Sages du Tibet et de la Tar- 
tarie qu’il faut chercher le Mot perdu (les secrets de 
l’initiation). Enfin leur existence dans les temps mo- 
dernes est confirmee par les affirmations r£pet£es de 
M me H.-P. Blavatsky, fondatrice de la Societe th£o- 
sophique, qui se d&darait leur disciple direct, et par 
les temoignages de plusieurs personnes. membres ou 
non de cette societe, entre autres MM. Olcott, Sinnett, 
Judge, M me Besant, Ramaswamier, Damodar, Rajani 
Kant, dont les unes les ont vus, directement ou indi- 
rectement, dans leur corps physique ou astral, tandis 
que d’autres ont regu d’eux des communications 
objectives ou subjectives. L’existence de ce cerveau 
de Phumanit£ est beaucoup mieux connue aux Indes 
que les Europeens ne pourraient le supposer. Son r61e 
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historique est consigne dans noslivres sacres (i) sous 
la figure de certains personnages allegoriques comrae 
Narada. Les grands &tresqui lecomposent sont appe- 
16s « Ain£s de Brahma », « Fils de la conception 
men tale » et, collectivement, le Maha-Chohan. Ils sont 
au-dessus de toute religion comme de toute race, et 
Ton peut ajouter, au-dessus de toute conception hu- 
maine; le meilleur hommage k leur rendre est le si- 
lence. Mais certains de leurs disciples, qui sont eux- 
m&mes de tr&s hauts adeptes, forment de puissantes 
fraternites occultes en diverses parties du monde. Une 
de ces branches, fondle par Tsong-ha-pa , est etablie 
au Tibet m£me, et se rattache au 'Bouddhisme esote- 
rique de recole Yogatcharya: les Maitres de cette fra- 
ternite ont recemment fond£ la societe theosophique 
par l’intermddiaire de leur disciple M me Blavatsky. 
Une autre branche existe aux Indes, fondle par San - 
karatcharya et professe le Brahmanisme esoterique, 
dont quelques enseignements ont inspire ce volume. 
U ne autre encore existe depuis de nombreux si£cles dans 
la haute Egypte. La Grande Loge Centrale est etablie 
au « nombril de la terre » depuis le commencement 
du Maha- Yuga ou £ge aryen actuel, c’est-&-dire depuis 
le dernier deluge. Les fondateurs y arriv&rent a une 
£poque ou les hauts plateaux de 1’Asie centrale n’e- 
taient encore que les « lies fortunees » dont tant de 


(i) Le syst£me brahmanique reposant tout entier sur l’eso- 
terisme, et I’existence des Gourou etant affirmde tout au long 
de nos Ecritures, nous avons cru suffisant de d&nontrer 1’exis- 
tence du Bouddhisme £sot£rique. Aucun Brahmine n’a jamais 

dout£ de Inexistence du Brahmanisme occulte. 



LE SECRET DE L’UNIVERS 22Q 

nations ont garde le souvenir, premier noyau de ce 
qui devint plus tard le berceaudela Race (i). Durant 
Page d’or, Phumanite fut gouvern^e par les dieux, 
c’est-&-dire que Paction des Rtski 6 tait continue ; 
dans Page d’argent, cette influence commenga, en 
vertu des lois cycliques, k subir une obscuration 
qui durait un quart de la p^riode active; pendant 
une moitie seulement de P&ge de cuivre, Phumanite 
put recevoir ce rayonnement spirituel ; enfin depuis 
notre £ge de fer, Pobscuration dure dans la propor- 
tion de 3 k 4 , c’est-&-dire que les Saints ne peuvent 
agir sur le monde exterieur que pendant 25 ans par 
si£cle. 

Leur derni&re action s’exer^a sur la civilisation euro- 
p^enne et am^ricaine vers Pepoque de la Declaration 
d’ind^pendance etdela Revolution fran^aise : elle eut 
pour but de reveiller en ces conferees la croyance au 
Mysterieux, mot que Pignorance du moyen kge avait 
rendu synonyme d’absurde ; les lecteurs etonnes de 
cette affirmation sont pries de se souvenir qu’un cer- 
tain nombre de personnages enigmatiques se r^pandi- 
rent alors dans les pays en question et y exercerent 
une influence aussi considerable que m^connue sur la 
pensee contemporaine. La sphere du mouvement ac- 
tuel, beaucoup plus large, semble remuer Pancien 
monde autant et peut-£tre plus que le nouveau. La 
croyance aux Maitres de la Science occulte est desor- 
mais un fait discutable et discute, et doit rester tel, 
en vertu du principe contradictoire expose plus haut. 


(i) Aryavarta . 
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en attendant qu’il soit prouv£ au prochain siecle. 
Lorsqu’un fait nouveau ou oublie entre ou rentre dans 
la conscience humaine, il s’y rev&t toujours d’ima- 
ginations inexactes que la contradiction peut seule 
rdduire a la realite. Le doute est le garde-fou de la 
pensee ordinaire ; Tchittam est la soupape du Manas , 
son contrepoids, son r^gulateur ; grace a lui, les erreurs 
comptementaires se balancent et se neutralised ; si 
Tchittam est insuffisamment developpe, Tesprit, cre- 
dule et lourd, tombe tout entier d’un seul cdte, et le 
progres est arr£t£ par ses lentes oscillations entre les 
positions extremes. L’Occultisme connait les lois de 
la pensee humaine et regie en consequence son action 
dans le monde ; sans ces precautions elle serait plus 
fatale qu’utile. On en peut juger d’apres ce qui se 
passe dans le coeur d’un homme penetre par exemple 
d’idees materialistes ou positivistes s’il vient a eprou- 
ver quelque ind^niable phdnom^ne occulte; ou il 
cedera a la folie, ou neuf fois sur dix il tombera dans 
l’exc£s de la superstition avec une force egale a celle de 
ses convictions ant^rieures. Sans aucune preparation 
pour les sinc&res, sans aucune echappatoire pour les 
sceptiques, si l’existence et la puissance des Gourou 
s’imposaient au monde d’une manure soudaine et irre- 
futable, une nouvelle explosion de fanatisme retarde- 
rait de plusieurs si&cles l’&losion naturelledesideeset 
aspirations sem£es pareux. Ils ont pour mission d’aider 
Involution de l’homme et non de le convertir ; d’in- 
troduire dans son coeur la charrue et non le forceps. 
Comme le Bouddha , ils sont de terribles destructeurs 
de ce qui existe, d’irresistibles r£novateurs d’idees; 
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pourtant ils n’ont a offrir au peuple aucune de ces 
theories politiques ou sociales dont l’adoption r£sou- 
drait du jour au lendemain tous les problemes de la 
vie collective, mettrait fin du m£me coup k Pexploi- 
tation du pauvre par le riche et k celle du riche par le 
pauvre, changerait les loups en agneaux et en honnfetes 
gens lesmarchands m&me du temple. Rien de cequi 
est humain ne leur est Stranger, et ils poussent le res- 
pect de Pindividu, la bienveillance pour la personne 
humaine, k un point qu’il est difficile m&me de soup- 
$onner; cependant il serait inutile de leur demander 
la solution de ses questions de famille ou meme de 
conscience et de s’attendre k recevoir d’eux une initia- 
tion speciale et authentique par lettre|chargee. Semeurs 
infiniment attentifs auxbesoins, aux mis£res du sol 
humain, fumi de sang et de larmes, aux vicissitudes 
de Patmosphere morale, aux menaces des nuages 
psychiques, a la succession des hivers et des printemps 
spirituels; mais simples serviteurs ses lois naturelles, 
depuis le Rishi le plus sublime jusqu’au plus mo- 
deste de ses disciples; ils choisissent pour chaque tra- 
vail le moment convenable, et laissent au grand soleil 
divin le soin de faire mtirir les kmes. Ils travaillent 
pour tous et pour chacun ; leur travail imperceptible 
et silencieux est incessant et irresistible, parce qu’ils 
emploie les m<Sthodes de la Nature elle-m&me. 

(A suivre) 
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DU PRESSENTIMENT OU PREVISION DE L* AVENIR 


A Monsieur ie D r Encausse (Papus) 

Laur^at des hdpitaux de Paris, 
Ex-chef de laboratoire k l’hdpital de ia Charity. 

Les Po&tes, interpretes harmonieux des idees de 
leur temps, et les historiens, traducteurs fideles des 
croyances de chaque age, nous apprennent qu’a toutes 
les epoques et dans tous les pays, les hommes ont en- 
toure d’une veneration speciale et d'un respect signale 
ceux d’entre eux, Sages, Proph&tes ou Inspires, qui 
ont joui du don pr&ieux et rare d’entrevoir les des- 
seins de la Providence, en soulevant un coin du voile 
qui dissimule l’Avenir : connaitre ce qui arrivera, sa- 
voir, suivant l’expression du poete, de quoi demain 
sera fait, a toujours et£, en effet, Fun des desirs les 
plus vifs et Tune des aspirations les plus ardentes de 
la nature humaine. C'est sous Timpulsion de cette ten- 
dance imperieuse qu’est n6e la Divination , et qu’elle 
s’est developpee : divination artificielle ou inductive , 
si elle interpr£te les signes exterieurs qui manifestent 


(i) Cette £tude a paru dans Poitiers Universitaire ; nous 
avons voulu qu’elle soit appreci^e par tous nos lecteurs. 
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la pensee divine ; divination naturelle ou intuitive 
si resprit humain entre en communication directe, 
en communion intime avec l’lntelligence Supreme 
ou ses Agents spirituels. Les signes ext^rieurs, les 
indices objectifs qui traduisent, a l’oeil exerc£ du 
devin, la volonte celeste sont nombreux, pour mieux 
dire innombrables ; il y aura done diverses sortes de 
divination inductive (i). La divination intuitive, au 
contraire, sera une, puisque, dans tous les cas de ce 
genre, la pensee humaine communique sans interme- 
diate avec la pensee divine, etque l’homme, le pro - 
pheie , voit I’avenir directement en une mysterieuse 
anticipation. 

C’est cette seconde esp£ce de divination, qui con- 
siste en une prevision directe de l’Avenir, qu’on d£- 
signe, en Psychologie occulte, sous le nom de Pres - 
sentiment . « Le Pressentiment, suivant la definition 
juste et precise de M. Charles Richet, est la prediction 
d’un ev^nement plus ou moins improbable qui se 
realisera dans quelque temps, et qu’aucun des faits 
actuels ne permet de prevoir (2). » II ne s’agit done 
pas ici de ces sensations internes, plus ou moins 
indecises, de ces sentiments penibles, plus ou moins 
vagues, qu’on appelle dans le langage vulgaire du 


(1) Nous citerons comme exemples : Yornithomancie (divina- 
tion par les actes instinctifs des oiseaux), Y hydromancie (divi- 
nation par I’eau), la cUromancie (divination par les sorts), 1 ’us- 
trologie (divination par les astres), la chiromancie (divination 
par l’examen des influences planetaires sur les divers points de 
la main), etc., etc. 

(2) Ch. Richet, lettre k M. le docteur Dariex, dans les Annales 
des Sciences psychtques, premier numero. 



Digitized by 


Google 






l'initiation 


2 3 4 

nom de pressentiments : en Psychologie occulte, ce 
terme ddsigne, au contraire, la vision nette et precise 
d’un £v6nement futur. 

Si le mot est nouveau en ce sens, le fait qu’il 
exprime est sans doute contemporain de Tapparition 
m£me et de Texercice de la pens6e. Les religions an- 
ciennes, oeuvres profondes et fortes des Sages initios, 
enseignaient que l’esprit divin peut communiques 
en certains cas, avec lmtelligence humaine, et elles 
avaient, en la personne de leurs sibylles et de leurs 
pythies (pour ne parler que des religions grecque et 
latine), des interpr&es autorisdes et des traductrices fi- 
deles des mysteres du Destin et des secrets del’Avenir. 
Les premiers monuments de Fesprit humain attes- 
tent, de m&me, Tanciennet6 de la croyance au Pres- 
entiment, et les po&tes primitifs nous montrent, a 
cdt£ des devins et des prophetes, interpr&tes habituels 
de la divinity, qui vivent en communion intime avec 
elle, de simples mortels, momentan^ment inspires, qui 
p&ietrent, en passant, la volont6 et les desseins des 
dieux. Dans Fepop^e homdrique, les Ach£ens et les 
T royensont chacun leur devin, Calchas et Hel^nus (i ) ; 
k c6te d’eux, Tir^sias dans l’Had&s (2), T£l£mos chez 
les Cyclopes ( 3 ), Th£oclym&ne k Itaque (4), prophe- 
tisent de m&me, lisant directement et sans interm£- 
diaire la pensde divine ; Patrocle, Hector, blesses et 
sur le point de mourir, acqui&rent, pour un instant, 


(1) Made: pour Calchas, I et II; pour H^l^nus, VI et VII. 

(2) Odysste, XI. 

(3) Ibid ., IX. 

(4) Ibid., XV, XVII et XX. 
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cette faculty surnaturelle, et pr^disent le sort de leur 
meurtrier (i). 

Ce n’est pas seulement k ses pr&tresses, k ses devins 
et k ses h£ros que la Gr&ceattribua ce myst^rieux pou- 
voir : ses philosophes jouirent du m£me don, et d’Epi- 
m^nide k Apollonius de Tyane se d^roule la longue 
chaine des grands Inities, anc£tres de TOccultisme, 
et favoris des dieuxqui communiquent aveceux: Epi- 
menide, Bakis, Orphee, Pythagore, Empedocle, plus 
connus dans l’Antiquite pour leurs proph^ties et 
leurs predictions que cei&bres par leurs opinions et 
leurs theories philosophiques. Heritier de la pens£e et 
de la doctrine secretes de ces grands hommes, Apol- 
lonius de Tyane eut les m£mes pouvoirs surnaturels 
et les m£mes vertus Stranges : son biographe Philos- 
trate ne nous apppend pas seulement que, pour lui. 
la distance n’existait pas, puisqu’il voyait d’Eph&se ce 
qui se passait k Rome; il nous raconte aussi qu’Apo- 
lonius avait le don de voir dans le temps comme 
dans l’espace, et de pressentir, longtemps a l’avance, 
les evenements futurs ; c’est ainsi qu’il annon$a la 
peste d ; Eph6se (2), qu’il proph&isa l’elevation et la 
chute de Vitellius, deGalba et d’Othon ( 3 ), qu’il pr£- 
dit l’av&nement de Nerva (4). 

Apollonius jouissait, au surplus, de bien d’autres 
pouvoirs surnaturels, et sa reputation de magicien et 


(1) Iliade, XVI, 85i & 855, et XXII, 35g et 36o. 

(2) Philostrate, Vie d' Apollonius de Tyane , trad. Chassang, 
liv. IV, ch. xxiv. 

(3) Eod. op.. liv. V, ch. xi. 

(4) Eod. 0 p . , liv. VII, ch. ix. 
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de thaumaturge portait singuli£rement ombrage au 
Christianisme naissant. La religion nouvelle ne niait 
pas, en effet, la reality des faits de pressentiment ou 
de prescience, mais elle les attribuait aux pouvoirs 
des demons. Dej& Moise avait defendu k son peuple 
d’interroger l’Avenir, et prononc£ des peines sev&res 
contre les devins et les ndcromants (i). Nous voyons, 
malgr£ cette interdiction, la pythonisse d’Endor 6vo- 
quer devant Saul Tombre de Samuel avant la bataille 
de Gelboe, et lui predire sa mort ( 2 ). L’apparition du 
roi defunt constitue ce que les Spirites modernes ap- 
pellent une materialisation , et la prediction de la 
mort de Saul est un cas de pressentiment. II est certes 
curieux de voir le Christianisme se rencontrer sur ce 
poit avec les religions qu’il prdtendait d&rdner, et con- 
fesses comme elles, sa foi aux m£mes croyances > 
mais, tandis que le Paganisme voyait dans chaque 
cas de pressentiment une manifestation divine, les 
Peres et les Docteurs de la nouvelle religion les expli- 
querent par un artifice, un prestige diabolique; sur 
ce point essentiel, saint Thomas d’Aquin ne pense 
pas autrement que saint Augustin (3). 

Si leur explication est exacte, il faut reconnaitre que 


(1) Livitique , ch. xx, 6 et 27. — DeuUronome , ch. xviii 
1 o et 11. 

( 2 ) Rois, liv. I, ch. xxviii, n os 7 et sq. — Consulter, sur l’en- 
trevue deSaiil avec 1 ’ombre de Samuel, une curieuse disserta- 
tion, dans l’£dition de la Bible en 14 vol. publtee k Paris, de 
1748 k 1750, t. Ill, p. 249. 

( 3 ) Saint Augustin, Cite de Dieu , surtout liv. IX, ch. xx. — 
Saint Thomas d’Aquin, Somme thtologique, sec. pars sec., 
quaest. XCV, artic. 3 , 6 et surtout 4. 
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le diable a un grand pouvoir et qu’il l’exerce souvent, 
car les faits de ce genre abondent dans l’histoire ; 
nous venons d’en rappeler quelques-uns, empruntes 
k l’Antiquite, nous pourrions en citer un plus grand 
nombre tir£s des temps modernes. 

Tout le monde a lu, dans M^rimee (i), le r£cit 
£mouvant de la vision Strange qu’eurent, la nuit du 
16 au 17 septembre 16..., Charles XI, roi de Su&de, 
et plusieurs personnes de son entourage. Le roi s’&ant 
reveille au milieu de la nuit, crut voir, dans la salle 
des Etats, briller une quantitedelumieres ; il se leva, 
appela son chancellier, deux de ses conseillers et son 
vaguemestre et se dirigea avec eux vers la salle des 
Etats. Apres bien des hesitations, ils y p£netr£rent, et 
furent t^moins d’un spectacle terrible : la piece 6tait 
tendue de noir, et, au milieu de la chambre ainsi d 6 - 
coree, se tenait, devant une grande table, un jeune 
homme de seize k dix-huit ans, la couronne sur la 
t£te erle sceptre a la main ; il etait entoure d’hommes 
s^rieux et graves, dont Tun, un grand seigneur d’une 
quarantaine d’ann&s, paraissait £tre le regent. Pres 
de la table, des bourreaux, les manches retrouss^es et 
la hache a la main, decapitaient de nombreux cou- 
pables, pour la plupart des gentilshommes, et le sang 
des victimes coulait sur le plancher... Pris de peur et 
frissonnant, Charles XI demanda & voix haute ce que 
signifiait cette lugubre vision, et le jeune roi lui r£- 
pondit : « Cela ne doit pas arriver de ton temps, mais 
seulement au sixi&me souverain depuis ton regne, et 


(1) P. M£rimde, MosaXque (Vision de Charles XI.) 
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il sera de l’&ge et de la figure que tu me vois, et celui 
qui est Ik montre comment sera son tuteur, et le trdne 
sera pr£t d’etre £branl£ dans les demises annees de 
sa tutelle, par quelques jeunes nobles ; mais alors le 
tuteur, qui pr^cedemment avait pers£cut£ le jeuneroi, 
prendra sa t&che au s£rieux, il raffermira le trdne, si 
bien qu’il n’y aura jamais eu de plus grand roi en 
Suede que celui-ci, et il n’y en aura pas non plus de 
plus grand apr&s, et le peuple sera heureux sous son 
sceptre, et ce roi atteindra un kge extraordinaire, il 
laissera le royaume sans dettes, et plusieurs millions 
dans le tr£sor. Mais, avant qu’il soit affermi sur le 
trdne, il y aura des ruisseaux de sang r^pandu, comme 
jamais en Su£de, et jamais aprds. Laisse-lui, comme 
roi de Suede de bons avis. » A ces mots, tout disparut, 
les lumiSres s’eteignirent; le roi et ses conseillers res- 
taient seuls dans la salle des Etats, effray^s et stup6- 
faits. 11s r6dig£rent aussitdt et sign^rent sur-le-champ 
la relation d6taill6e de cette Strange vision. Or, la 
r^alite se trouva, par la suite, — l’histoire de Su&de 
en fait foi, — conforme de tous points au lugubre 
spectacle entrevu par Charles XI, et k la sombre pre- 
diction tomb£e des l£vres du jeune roi. 

C’est surtout, en effet, aux 6poques de troubles et 
de calamites qu’apparaissent les proph^tes et les vi- 
sionnaires : Thistoire suffit k le montrer, et Machia- 
vel le remarquait d£ja au xvi® sidcle : « Jenesais d’oii 
cela provient, dit Fillustre Florentin, — mais on voit, 
par les exemples tir& des temps anciens et des mo- 
dernes, qu’il n’arrive jamais dans une cit6 ou un 
paysan un 6v£nement important qui n’ait 6t6 predit 


Digitized by Google 


QUESTION DE PSYCHOLOGIE OCCULTE 2 3 9 

ou par des devins, ou par des revelations, ou par des 
prodiges (i). » 

Ne nous etonnons done pas de rencontrer, aux 
abords de la Revolution frangaise nombre de pro- 
phetes et de visionnaires . Nous ne rappellerons que 
pour memoire le sermon du P. Beauregard prSche en 
1777 k Notre-Dame, danslequelle predicateur jesuite 
aurait annonce les principaux evenements de la Ter- 
reur (2). Sans doute, un souffle prophetique semble 
animer ce discours, mais l’orateur se sert de phrases 
trop vagues et de formules trop generales pour qu’on 
puisse les considerer comme une serie de predictions : 
nous preferons voir en elles de brillantes peintures 
et d’energiques apostrophes, destinees simplement a 
frapper et k impressionner resprit des auditeurs. — 
Plus celebre et plus precise est la fameuse prediction 
de Cazotte & propos des mSmes evenements : Cazotte 
avait ete initie aux enseignements du Martinisme ( 3 ), 
et il s’adonnait avec ardeur k retude des Sciences 
occultes. Un soir de 1788, il assistait a un grand 
diner offert par la duchesse de Grammont & divers 
grands seigneurs, acad^miciens, ou hommes de lettres. 
L’eiite de la societe elegante et du monde philoso- 


(1) Machiavel, Discours sur Tite-Live, liv. I, ch. lvi. (QEuvres 
politiques de Machiavel, traduction Perils, p. 278.) 

(2) Analyse des sermons du P. Beauregard , 1825. 

( 3 ) Ordre philosophique, dont le but £tait la recherche dd- 
sintdress^e de la v£rit£ et le perfectionnement moral des 
hommes ; il avait fond£, dans la second^ moiti^ du xviii* 
si^cle, par Martinez Pasqualis et Louis-Claude de Saint-Martin. 
Sur ces deux profonds thdosophes, consulter les ouvrages de 
MM. Caro, Matter et Franck, et surtout les remarquables 
Etudes de Papus (Chamuel, ^diteur). 
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phique se trouvait reunie dans les salons de la soeur 
de Choiseul : ilyavaitla, outre Cazotte, Malesherbes, 
Chamfort, Bailly, Condorcet, Vicq-d’Azyr, Roucher, 
La Harpe, Nicolai, et beaucoup d’autres, hommes ou 
femmes. Les convives parlaient, avec enthousiasme, 
de la decadence des anciennes croyances, ils applau- 
dissaient en choeur a la mine de la superstition et 
du fanatisme, et celebraient a Penvi le triomphe, 
regarde comme prochain, de la philosophic et de la 
raison. Cazotte, seul, restait silencieux et reveur, et 
paraissait absorb^ dans une 'profonde meditation. On 
Tinterroge, il se l&ve, et d’un ton inspird: « Messieurs, 
dit-il, vous savez que je suis un peu prophete: eh 
bien ! soyez satisfaits: vous serez tous temnins de la 
sublime revolution que vous rfevez. Mais, quand cet 
heureux temps sera venu, vous, Monsieur de Con- 
dorcet, vous vous empoisonnerez dans un cachot; 
vous, Chamfort, vous vous couperez les veines de 
vingt-deux coups derasoir ; vous, Bailly, Malesherbes, 
Roucher, vous p£rirez sur Techafaud ; vous, duchesse 
de Grammont, vous serez conduite au supplice dans 
une charrette, tout comme la reine, et vous n’aurez 
m£me pas de confesseur ; le dernier supplied qui 
jouira de cette prerogative ne sera autre que le roi de 
France... Et tout cela arrivera sous le regne de la rai- 
son, de la liberte, de la philosophic, etc. (1). » 

Ce regne est venu, comme Tavait predit Cazotte, et 


(1) Cette surprenante proph^tie, qui devait £tre confirmee 
de tous points paries ^v&iements de la Revolution, est rap- 
portee par La Harpe (CEuvres choisies et posthumes, edit^es 
par Petitot). On en. a contest^ l’authenticite, en se fondant sur 
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il n’a pas detruit la croyance au Pressentiment ; les 
faits de ce genre sont restes aussi nombreux et ils ont 
6te mieux £tudi£s : au lieu de les nier comme apo- 
cryphes ou invraisemblables, les savants, surtout les 
medecins, se sont tournes vers eux, ils les ont cons- 
tates ou recueillis, ils cherchent k les comprendre et a 
les expliquer. 

Dans cet ordre d’id^es, M. le D r Coste cite (i) 
comme pr£sentant des caract&res serieux d’authenti- 
cite un Strange cas de reve- pressentiment : il Fem- 
prunte a un int^ressant article de M. Rambaud, mi- 
nistre actuel de l’instruction publique (2), et il Fa 
entendu lui-m&me confirmer dans tous ses details 
par la ni&ce de Fheroine de cette curieuse histoire. 
Durant Fannie 1812, au cours de la campagne de 
Russie, la femme d’un officier de Farmee russe, 
M me Toutchkof, eut, une nuit, un songe terrible: elle 
vit, suspendu devant elle, un tableau sur lequel elle 
lut, traces en lettres de sang et en caract^res fran^ais, 
ces mots prophetiques : « Ton sort se decidera a 
Borodino ! » De grosses gouttes de sang se detachaient 
des lettres et ruisselaient sur le papier. La malheu- 
reuse femme poussa un cri et se r^veilla en sursaut. 
Quelques heures aprfes, elle se rendormit et eut 

une note de La Harpe publtee en 1817 par son exgcuteur tes- 
tamentaire, M. Boulard ; mais, ,d’autre part, la prediction de 
Cazotte est certifiee et garantie par un Anglais, William Burt, 
qui, dans un ouvrage intitule : Observations on the curiosities 
of nature , affirme avoir ete temoin du fait. 

(1) D* A. Coste, les Ph6nomknes psychiques occultes , a® ed. 
1895, pp* 1 16 et seq. 

(2) Revue politique et litter air e du 3 o janvier 1875 (t. XV 
de la collection) . 
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encore le mSme songe : toujours la phrase fatale trou- 
blait son sommeil: « Ton sort se d^cidera & Boro- 
dino ! » Or ni M me Toutchkof ni son mari ne con- 
naissaient ce nom de Borodino ; ils le cherch^rent 
m&me vainement sur une carte d’&at-major, le petit 
village n’y etait pas indique, et Tofficier essaya de 
tranquilliser sa femme, en lui faisant remarquer que 
si Borodino existait rellement, & en juger parson nom, 
il ne pouvait £tre qu’en Italie, et qu’il etait bien peu 
probable que les hostilites fussent transports la-bas. 
Malgr6 tout, M me Toutchkof resta inquire et tour- 
mentee, sans cesse poursuivie par le souvenir de son 
r&ve, et quand, plusieurs mois aprSs, on lui annonga 
que son mari avait ete tue, elle apprit sans surprise 
que c’etait a Borodino qu’il avait trouv6 la mort. 

Nousavons racont£ avecquelques details cet Strange 
pressentiment, parce qu’il se presente sous forme de 
r£ve : d’habitude, en effet, c’est a l’etat de veille que 
se manifestent les pressentiments et que se pro- 
duisent les predictions. Citons encore quelques 
cas. 

Le docteur Cerner, une des celebrit m&iicales de 
l’Allemagne contemporaine, fut appele, en 1 840, a 
donner ses soins k une femme du Wurtemberg, 
M m8 Hauffe, plus connue sous le nom de voyante de 
Prevorst (du nom du village qu’elle habitait). 
M me Hauffe n’dtait pas seulement un excellent me- 
dium, voyant des esprits, entendant des coups, ou 
prod uisant des d^placements d’objets sans contact; 
elle avait encore la faculty Strange de pr^voir, de pres - 
sentir les dangers qui menagaient les siens, et P6v£- 
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nement, au temoignage du D r Kerner, justifiait tou- 
jours ses provisions (i). 

Si nous quittons pour la France la Russie et l’Alle- 
magne, nous trouvons, chez nous aussi, des cas cer- 
tains et dtiment constates de pressentiment. M. le 
D r LiObeault, Imminent professeur de la FacultO de 
Medecine de Nancy, en cite plusieurs dans son intO- 
ressant ouvrage Therapeutique suggestive; pour ne 
pas allonger outre mesure, nous n’en mentionnerons 
qu’un: il s’agit d’un homme, M. S. de Ch., qui, en 
janvier 1886, vint consulter M. le D r LiObeault pour 
un derangement nerveux, d’ailleurs sans gravitO. Au 
cours de la consultation, il apprit au mOdecin que, le 
24 dOcembre 1679, poussO par unetcuriositO irreflO- 
chie, il Otait entre chez une somnambule celObre, 
M me Lenormand, etquecelle-ci lui avaitfaitla predic- 
tion suivante: « Vous perdrez votre pOre dans un 
an jour pour jour. Bientbt vous serez soldat (il avait 
alors dix-neuf ans), mais vous ne resterez pas long- 
temps au service. Vous vous marierez jeune : il vous 
naitradeuxenfants, et vous mourrez a vingt-six ans. » 
Le pOre deM. de Ch. Otait mortle 27 dOcembre 1880, 
juste un an aprOs la consultation de la somnambule ; 
quant a lui, il avait Ot 6 soldat, sept mois seulement ; 
il s’Otait marie peu aprOs, et Otait devenu p£re de deux 
enfants. La prediction de la cartomancienne s’Otait 
done de tous points realisee et on comprend facile- 
ment que, lorsqu’il fut sur le point d’atteindre vingt- 
six ans, M. de Ch. eprouv&t des craintes serieuses ; 


(1) Gabriel Delanne, le Phtnomlne spirite, i 8 g 3 , p. 37. 
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elles 6taient malheureusement fondles, .et ia proph^tie 
devait s’accomplir jusqu’au bout: l’infortune jeune 
homme mourut inopinement, d’une p&itonite, le 
3o septembre 1 885, dans sa vingt-septi&me annee, 
c’est-a-dire a l’Age de vingt-six ans, ainsi que M me Le- 
normand l’avait pr£dit ( 1 ). 

Plus recemment encore, une affaire criminelle, ce- 
16bre dans les annales judiciaires, l'assassinat de 
Phuissier Gouffd, a fourni aux m&Iecins et aux occul- 
tistes Poccasion de constater, une fois de plus, la 
realite des faits de pressentiment. II y avait plusieurs 
jours que le malheureux hurssier avait disparu sans 
laisser de traces ou dedications, et toutes les re- 
cherches de sa famille, de ses amis et de la police 
n’avaient abouti a aucun resultat. C’est alors qu’un 
r^dacteur de la Lanterne, journal peu suspect de mys- 
ticisme ou de superstition, eut Pidee d’aller consulter 
une somnambule c£lebre, M me veuve Auffinger, 
1 5, rue du Four. Celle-ci interrog£e r£pondit, avec une 
precision surprenante, que Gouffe venait d’etre assas- 
sin^ et que son cadavre serait retrouv£ quinze jours 
apr£s, aux environs d’une ville commen^ant par un 
L. Elle ajoutait, dans une seconde entrevue avec le 
journaliste, que les assassins se livreraient a la justice 
k la fin du mois de janvier. Ces deux consultations 
avaient lieu au mois de novembre ; or, & la date in- 
diquee par la somnambule, le corps de GoufK £tait 
trouve dans une malle, a Millery pr&s de Lyon, et, le 


(1) D r Li^beault, Thirapeutique suggestive , 1891, p. 282. 
Cette observation est aussi reproduce dans les Annales des 
Sciences psychiques , n© 2. 
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3 1 janvier, Gabrielle Bompard se livrait a la justice ( i). 

Les deux somnambules dont nous venons de cons- 
tater, a la suite d’dminents medecins, les facultes divi- 
natoires, ont trouvd, k l’heure actuelle, en M lle Cou£- 
don, une £mule qui parait serieuse. La voyante 
de la rue de Paradis ne possede Tpas seulement, 
en effet, le don de lucidity ou double vue, elle 
jouit aussi du mysterieux pouvoir de pressentir et de 
pr&lire l’avenir : nous trouvons, a Tappui de cette 
affirmation, de nombreux faits dtiment constates 
dans le second rapport redigd, au nom de la commis- 
sion medicale chargee d’examiner M lle Cou&ion, par 
M. le D r Le Menant des Chesnais. A M. C... qui avait 
un proces pendant devant un tribunal de la banlieue, 
« l’Ange Gabriel » annonga qu’il n’aurait gain de 
cause que sur certains points sp&fialement designs; 
la prediction se rdalisa. AM. Jean Sabatier, masseur, 
boulevard de La Tour-Maubourg, un heritage inat- 
tendu fut annonce ; l’heritage arriva. A M me Ugalde, 
M ,le Cou^don avait predit, pour une date fixe, la gud- 
rison de sa fille : la gudrison se produisit au jour in- 
diqu£. Rappelons aussi que ,1a « Voyante » a predit 
divers ev^nements publics qui se sont realises : les 
massacres d’Arm&iie, le bolide d’Espagne, la d£faite 
des Italiens en Abyssinie, la catastrophe de Lille, etc. 


. ( i ) D r Encausse (Papus). Rapport fait & la Soctetd des Sciences 
psychiques, cit6 par Gaston Mdry, la Voyante de la rue de 
Paradis, 3 ° fascicule, p. 17 1. — Comme le fait justement re- 
marquer M. le D r Encausse, il serait facile de rechercher les 
num^ros de la Lanterne en question, et, par la comparaison 
des dates, de s’assurer que l’^trange prediction de M m « Auf- 
finger n’a pas inventee apr£s coup. 
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D 6 s les premiers jours d’avril, M lle Couedon avait 
annonce la chute du minist^re Bourgeois pour le 
21 du mois ; le ministere tomba ce jour-la. Elle avait 
predit aussi que des voyants et des voyantes se r£v 6 - 
leraient un peu partout : or on ne parle, depuis quel- 
que temps, que des apparitions de Tilly-sur-Seulles, 
de la voyante de St-Gervais, etdu voyant de Laroque. 
M lle Couedon a predit en dernier lieu pour la fin de 
Tann£e, d’epouvantables malheurs et d’atroces cala- 
mites : catastrophes, inondations, tremblements de 
terre, guerre generate, retour en France de la 
Royaute, etc. Dit-elle vrai sur tous ces points ? L’ave- 
nir nous l’apprendra, et qui vivra verra (1). 

Nous sommes arrives, avec M lle Couedon, auterme 
ultime de ce rapide historique du Pressentiment ; nous 
aurions pu mentionner bien d’autres cas du m&me 
genre, les auteurs anciens et modernes de tous pays 
fournissant une mine abondante de predictions et de 
propheties ; nous avons prefer^ ne parler que des faits 
qui se presen taient accompagn^s de toutes les garanties 
et de tous les caract£res desirables d’authenticite. On 
ne peut les nier : reste a les comprendre et a les 
expliquer. 

Le probieme est difficile, et par lui-mSme, et parce 
qu’il confine aux questions les plus graves de la phi- 
losophic. Voisin, par nature, de la Luddite, le Pres- 
sentiment est cependant plus difficile k comprendre ; 
car, si Ton peut, a la rigueur, songer k expliquer la 

(1) Consulter sur la Voyante de la rue de Paradis et ses 
predictions les intdressantes brochures de Gaston M£ry (quatre 
fascicules parus, Dentu, editeur). 
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Double Vue par des considerations d’ordre physiolo- 
gique ou psychologique, il n’en va plus de m6me du 
Pressentiment. La Luddite, avons-nous dit (i), est 
une vision dans respace , tandisquele Pressentiment 
est une prevision dans le temps. Sans doute, le clair- 
voyant voit , k des distances sou vent considerables, 
des choses ou des faits qui ne sont pas normalement 
perceptibles k la vue ; mais, du moins, ce qu’il voit 
existe ou seproduit, en un mot appartientauPr&ew/, 
Celui. au contraire, qui est dou£ de la mysterieuse 
faculty de pressentir F Avenir, anticipe par la pensee 
sur le cours regulier et fatal des choses, et voit comme 
presents les evynements futurs. 

Etrange anomalie, en verity, et bien faite pour de- 
router la Raison ! car il ne suffit pas de dire, avec le 
Determinisme, que le present est « gros » du futur, il 
faut encore comprendre, dans cette hypoth£se, com- 
ment une intelligence humaine peut arriver & une 
connaissance adequate des causes qui lui permette de 
pr^voir les effets. Qu’on songe a l’infinie multiplicity 
des yi^ments de toute sorte qui concourent a la pro- 
duction du fait le plus minime, et Ton se refusera k 
admettre qu'une intelligence humaine, si vaste et sr 
ydair^e qu’on la suppose, puisse, k un moment 
donn£, embrasser en une p^ndrante intuition les 
germes innombrables d’un avenir plus ou moins 
doigny. L’exercice normal, le jeu habituel des fa- 
culty de Thomme ne saurait done, semble-t-il, fournir 


(1) Voir le dernier numdro (15 juin) du Poitiers Universt - 
taire. 
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des faits de pres sentiment une explication satisfai- 
sante. 

Rien n’empSche, au contraire, — et tout fait m&me 
supposer, — que, dans certaines conditions et sous 
certaines influences, Tesprit humain, degag6 en par- 
tie des entraves de la mati&re, puisse s’&ever k la per- 
ception nette et precise des evenements futurs. Les 
anciens Inities le savaient, et Apollonius de Tyane, 
dans son apologie, expliquait a Domitien que c’etait 
gr&ce a un regime special emprunt^ aux Pythagori- 
ciens, qu’il avait acquis l’etrange faculte de voir a 
distance et de predir Pavenir. « Ce regime, 6 prince, 
conserve a mes sens une subtilitd inconnue aux autres 
hommes; il dissipe tous les nuages qui peuvent les 
obscurcir ; il me permet de voir comme dans un mi- 
roir brillant tout ce qui est et tout ce qui sera ( 1 ). » 
D’autre part, un homme qu’on peut s’&onner de 
rencontrer en compagnie d’ Apollonius, saint Gr£goire 
le Grand, pape et P6re de PEglise latine, remarque, 
de son c6t6, que les mourants, & Papproche du mo- 
ment supreme ou I’kme va quitter le corps, entrevoient 
souvent, en une myst^rieuse intuition, les £v6nements 
futurs, et il explique les pressentiments de cette sorte 
par une vertu divinatoire qu’acquerrait Tame au mo- 
ment de la mort ( 2 ). 

Completons ce que nous ont appris ces deux grands 

(1) Philostrate, Vie d' Apollonius de Tyane , trad. Chassang. 
liv. VIII, ch. vii. 

(2) Saint Grdgoirele Grand, Dialogues , liv. IV, ch. xxvi, t.II de 
I’^dition bdn^dictine, Paris 1705, p. 409. Contre I’opinion de 
saint Gr^goire, saint Thomas, Somme th£ologique , sec. pars sec. 
quaest. CLXXII, artic. 1. 
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hommes par les enseignements de l’Occultisme : 
L'homme, nous disent les Occultistes, est forme de 
trois principes : Y esprit immortel , d’essence spiri- 
tuelle ; le corps physique , purement materiel ; le 
corps astral ou ante, d’une nature mixte, compost 
d’une substance inponderable, probablement la ma- 
tiere radiante de Crookes. Or, a la suite de certains 
procedes qu’on £tudie en Magie, ou sous l’influence 
de circonstances favorables (comme la maladie, le 
sommeil, l’approche de la mort) (i), le corps astral , 
l’amepeut quitter momentanement le corps physique, 
auquel elle ne reste relive que par un lien de nature 
fluidique. Elle peut alors voyager sur Tun des trois 
plans dont l’Occultisme enseigne ^existence : sur le 
plan divin : elle communique alors avec la Cause ac- 
tive et intelligente, elle est en rapport avec Dieu ; 
ainsi s’explique le ph6nom£ne de Textase ; — sur le 
plan physique : elle circule dans des lieux plus ou 
moins £loignes et voit ce qui s’y passe ; de cette fa?on 
se congoivent les faits de Lucidity ; — sur le plan 
astral: ainsi se comprennent les faits de Pressenti- 
ment, mysterieux interm&iiaire entre la pens£ecrea- 
trice et le Monde cr££, entre le plan divin et le plan 
physique; le plan astral est, en effet,le receptacle des 


(1) Socrate, dans sa prison, apprend en rfive et annonce & 
Criton qu’il mourra dans trois jours. — Jacques de Molay, 
raarchant au supplice, cite & jour fixe devant le tribunal de 
Dieu le pape et leroi. — Urbain Grandier, sur le bficher, pr£- 
dit au p£re Lactance qu’il mourra un mois aprfcs lui. — Swe- 
denborg, dans les derniers jours de fevrier 1772, pr£voit la 
date de sa mort (29 mars.) — Toutes ces predictions se r^ali- 
sfcrent avec une surprenante exactitude. 
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formes a naitre et des choses a venir, et Time, plus 
ou moins complement degag^e du corps, peut y lire 
comme en un livre, ou y apercevoir, comme en un 
miroir, les evenements futurs, 

C’est la une premiere fa$on d’expliquer, a Taide 
des theories generates de l’Occultisme, les Stranges 
ph£nomenes de Pressentiment. En voici une seconde : 
d’apr^s une tradition d’origine kabbalistique, l’esprit 
humain peut, dans certains cas, entrer en communi- 
cation avec des entites infra-humaines ou supra- 
humaines circulant dans l’Astral : elementals , esprits 
inconscients ou semi-conscients des elements : ele- 
ment air es, £mes humainesen voie devolution ; intel- 
ligences directrices , imes des hommes superieursdes 
civilisations pr^cedentes evolues par leur propre 
initiative (Esprits directeursde la Kabbale). Qu’une 
de ces entites, circulant sur le plan astral, entre en 
rapport avec un vivant, elle prend la place de son 
moi, le « poss£de », ou tout au moins le domine. 
D^gagde de la mati&re et voisine de Dieu, lisant ou 
voyant en Astral les elements de TA venir, elle peut, 
par la bouche de celui ou de celle qu’elle inspire, pre- 
dire et proph^tiser. 

... Telles sont les explications que, dans le silence 
de la Science, donne TOccultisme de la Clairvoyance 
et du Pressentiment ;ellespeuventvraisemblablement 
rendre compte de tous les faits observes : loin de s’etx- 
clure, elles se suppteent, et si, pour un cas donn£, 
Tune est insuffisante, l’autre sans doute conviendra ; 
k des phenomenes complexes et varies, il faut des 
explications multiples, et la duality des hypotheses 
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convient meryeilleusement ici k la diversity des faits. 
Nous ne nous dissimulons pas toutefois qu’elles parai- 
tront probablement Stranges, ou tout au moins 
bizarres k plus d’un esprit fort, et qu’elles feront, 
sans doute, sourire plus d’un sceptique. Mais que 
ceux-la qui seraient tenths de prendre pour des reve- 
ries mystiques ou des conceptions fantaisistes les 
doctrines de l’Occultisme, se rappellent, avant de 
formuler un jugement definitif, que l’Occultisme est 
assurdment le systfcme philosophique le plus ancien 
qui existe, puisqu’il s’est perp£tu£ sans interruption 
depuis l’antiquite v&iique jusqu’A nos jours. Qu’ils se 
souviennent qu’il a profess^ k travers les Ages par 
des penseurs comme Pythagore, Platon, Averro^s, 
Lulle, Pic de la Mirandole, Fludd, Van Helmont, 
Cardan, Paracelse, L.-Cl. de Saint-Martin, Wronski, 
Fabre d’Olivet, Eliphas Ldvi. Qu’ils sachent qu’il est 
admis de nos jours par les plus grands savants, m£- 
decins, naturalistes, physiciens, astronomes. Qu’ils 
considerent enfin que les conceptions fondamentales 
de l’Occultisme, affirm£es de tout temps par l’lntuition 
des Sages, ont re$u, en ces derni£res ann£es, et 
regoivent tous les jours, de la Science et de l’exp£- 
rience, de solennelles et ^clatantes confirmations (i). 

Raymond Duplantier. 

( i ) Nous citerons simplement la demonstration experimen. 
tale de ^existence du corps astral ou double fluidique par 
M. le colonel de Rochas, et la preuve de la realite des images 
astrales par ladecouverte rdcentede la Psychometric, llserait, 
d’ailleurs, trfcs facile de multiplier les exemples. 
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D’apres ceux qui s’aventurent dans le royaume de 
la Nature qui est ferm£ a la philosophic et ouvert a 
la magie, il existe dans l’espace des races d’Str^ in- 
visibles pour nous, comme les animalcules qui vivent 
dans une goutte d’eau. Mais pour les habitants de la 
goutte d’eau la science a son microscope; c’est la 
magie qui permet de voir les habitants de Pespace 
azur£, et c’est par eux qu’elle peut commander aux 
fluides qui cimentent toutes les parties de la crea- 
tion. 

Parmi les races invisibles, il en est qui n’eprouvent 
pour Phomme qu’une complete indifference ; il en est 
d’autres qui sont bienveillantes pour lui et d’autres 
encore qui lui sont hostiles k un degr£ formidable. 

A Phomme menant la vie ordinaire assignee a son 
espSce le royaume ouvert a la magie parait totalement 
vide. 

Lorsqu’un homme cherche des forces plus subtiles 
que celles qu’on emploie aux usages m£caniques vul- 
gaires, il s’efforce de franchir les fronti&res ou la phi- 
losophic a dit : « Le savoir finit la. » Au delA de ces 
frontiSres, il se trouve dans la position de tous les 
voyageurs qui s’avancent dans des regions inexplo- 
rdes; il est oblige de calmer ou de braver les tribus 
qui lui sont hostiles; et de compter pour sa subsis- 
tance sur les tribus ayant de Pamitie pour Pespece 
humaine. 
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C’est pourquoi la recherche de l’elixir de vie qui 
permet k un mortei der&ister au temps et de com- 
mander aux habitants de la terre, de l’air et de 
Fabime expose celui qui l’entreprend a des perils res- 
semblant k ceux courus par l’envahisseur d’un pays 
Stranger. 

Pour fabriquer cet elixir, il faut une mati&re tr£s 
simple mais tr&s rare dans la Nature. 

Ce renseignement est la clef permettant d’ouvrir 
les cryptes du savoir alchimique ; cela permet de 
comprendre pourquoi les grants intellectuels ont 
£chou£ dans un travail que pourrait accomplir en 
apparence le plus maladroit des £tudiants en chimie, 
des £I£ves de pharmacie. 

La Nature qui ramasse soigneusement cette pre- 
cieuse mati&re avec laquelle on peut fabriquer l’&ixir 
de vie semble redouter de la c&ier k Fhomme, et les 
tribus invisibles qui abhorrent Fhumanit6 s’opposent 
de toutes leurs forces a ce qu’il s’empare de cette ma- 
ture par laquelle il pourrait devenir leur maitre et 
leur tyran. 

Les plus obtus parmi les vieux chercheurs de 
Felixir auraient pu vous apprendre comment quelque 
accident banal auquel on ne pouvait s’attendre avait 
fait dchouer leur travail juste au moment ou ils comp- 
taient en recolter le fruit ; une erreur stupide, une 
negligence, un defaut dans la quality du soufre, un 
d^bordement du mercure, une crevasse dans le souf- 
flet, un 61eve qui s’etait endormi pres du fourneau 
dont il devait entretenir le feu, telle etait la cause de 
leur £chec. 
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Bien que votre science rejette les dogmes des alchi- 
mistes, vous comprenez pourtant que les alchimistes 
ne furent pas tous d’ignorants imposteurs ; cependant 
ceux d’entre eux dont les ddcouvertes prouvent que 
leur science pratique etait de mfeme nature que la 
vdtre, font sans cesse allusion dans leurs ouvrages 
mystiques a la r£alit£ du royaumeque connait la ma- 
gie; ils insinuent toujours qu’il faut quelque chose 
de plus qu’un fourneau et un soufflet pour parvenir a 
trouver Pelixir de vie. 

Celui qui boit cet Elixir fait passer dans ses veines 
le fluide brillant au moyen duquel il transmet ses 
volitions a des agents endormis sous les voiles de la 
Nature, k desgeants qui habitent Pespace sans qu’on 
y soupgonne leur presence. 

Des qu’on d^passe la fronti£re sdparant le domaine 
de l’homme mortel de celui des races dont la magie 
a connaissance, on perd la cuirasse qui nous met k 
Pabri du mauvais vouloir des tribus hostiles. 

N’en est-il pas ainsi entre les hommes ? 

Qu’une race d’hommes la plus douce, la plus ti- 
mide et la plus civilisee demeure d’un c6t£ d’une ri- 
viere ou d’une montagne et qu’une autre racehabite 
Pautre rive du fleuve ou Pautre versant de la mon- 
tagne, ces deux races peuvent vivre en paix aussi 
longtemps que chacune d’elles reste sur son do- 
maine. 

Mais, si des aventuriers ambitieux escaladent la 
montagne ou traversent le fleuve avec le dessein de 
soumettre ou de rendre esclaves les populations dont 
ils envahissent le territoire, alors tous les envahis se 
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dressent pleins de fureur et de resolution, les voisins 
paisibles sont devenus de mortels ennemis. 

Les ennemis invisibles ne se montrent pas quand 
ils peuvent parvenir k leur but tout en restant caches 
auxyeux de celui qu’ils surveillent soigneusement. 

Mais les aventuriers plus audacieux qui furent 
egalement de?us dans leur espoir, malgre leur patience 
et leur habilete, vous auraient dit : « Ce n’est pas 
notre faute ; nous n’avons neglige aucune precaution, 
nous n’avons pas oublie la moindre chose ; mais nous 
avons vusortir du chaudron des faces epouvantables, 
des spectres ou des demons dont l’aspect nous a ter- 
rifies. » 

Bulwer-Lytton (Etrange histoire ). 


$a fern, sa forme, ses mouvements 


II existe une formule pour la sphericite de la terre ; 
R : 3,570 metres sjh. 

Les 3,570 metres seraient retendue de la vision 
comptee de i metre de hauteur, et h la hauteur de 
l’oeil au-dessus de la surface le la mer. 

Cette formule est fausse. 

Preuve i : Au bord de la mer il y a une bouee ancree t 
k une distance de i ,000 metres de la c 6 te. La bouee 
s’eieve 1 metre au-dessus de Peau. 

Calme plat, je plonge et je nage, l’oeil k la surface 
de Peau. La bouee sera,*d’apres la formule, invisible k 
une distance de 3,570 metres, la hauteur de l’oeil h 
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£tant egale a O. Mais il n’en est rien, la bou£e reste 
visible, seulement un peu corrodee par la refraction 
dans les couches inferieures de l’atmosph£re satur^es 
de vapeurs d’eau. 

Preuve 2 : Dans la Baltique, ou il n’existe pasde ma- 
rges, la surface de la glace, quandla merg&le, doit offrir 
une plaine bien unie et egale. Surla mergelee j’ai fait 
des levers avec des perches gradu^eset j’ai verifie que 
la calotte de l’eau n’existe pas, ce qui d’ailleurs est en 
contradiction avec la formule donn£e pour la forme 
cl — b 5 

des surface de liquides : = — m — - — r^-ou 

a 2 g 1 

avec la loi de Young sur la tension des surfaces de 


liquides convexe : Y = 


Y 1 
2 



Dans les livres destruction primaire, il y a une 
preuve pour l’existence de la calotte de la mer. C’est 
qu’un vaisseau qui approche la c6te montre d'abord 
les perroquets, puis les hunes, les voiles majeures. 
Ceci est absolument faux, parce que la distance d’un 
vaisseau qui cache jusqu’aux hunes sous la calotte 
est trop grande pour que les mdts puissent 6tre 
aper^us. 

D’apr£s mes observations prises pendant vingt 
cinq ans, un vaisseau qui s’eloignedela c6te s’amoin- 
drit, et, lorsqu’il va disparaitre a Thorizon, il se montre 
comme un vaisseau microscopique gardant la forme 
enti&re. 

Or, souvent, quand il fait du vent, en observant 4 
1’oeil nu un bateau a vapeur qui s’£loigne de la c6te, 
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la carcasse disparait. On prend une lunette, et lacar- 
casse devient visible, car la couleur sombre du navire 
s 'efface contre le fond sombre des flots. 

Les seules fois que j’ai observd les hunes se lever 
au-dessus de Fhorizon, la difference de temperature 
entre les couches inferieures et superieures de l’at- 
mosph&re evoquait le phdnom&ne connu sous le nom 
de mirage, ou un grossissement £norme se produit. 

On dit que la terre est une sphere parce qu'a 
l’eclipse de la lune Fombre de notre planete se pro- 
jette en un cercle. Admis, mais un disque, un cylin- 
dre, une lentille, un c6ne, un oeuf peuvent projeter 
des ombres circulates. De plus, un polygogne en 
rotation autour de son axe projette une ombre circu- 
late. 

La preuve ne suffit pas. 

Magellan a fait le parcours ou le tour du monde, 
objecte-t-on. 

Reponse : On peut faire le tour d’une surface, et la 
boussole indiquera toujours la route gardant Fequi- 
libre, ce qui n’aurait pas lieu si la terre etait une boule. 

La preuve la plus scientifique est le pendule . 

Regardons les chiffres indiquant la longueur du 
pendule, £liminant les decimales qui ne disent rien: 

LA LONGUEUR DU PENDULE 

A l’&quateur = o° = 9,9 centimetres. 

Paris = 48° = 9,9 — 

Koenigsberg = 54° = 9,9 — 

Spitzbergen = 79 0 = 9,9 — 
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La longueur est la m&me partout, ce qui ne prouve 
ni pour ni contre. 

En remarquant les corrections multiples aux essais 
dupendule, on avouera le justify a T£liminationdes 
decimales apr&s la premiere : 

LES CORRECTIONS 

Changements de temperature. 

La variation de la longueur de Tare d’oscillation. 

La resistance de l’air selon sa density. 

La mani&re de suspendre le pendule. 

La hauteur au-dessus du niveau de la mer. 

Le niveau de la mer ! Le niveau d’une surface 
courbe qui change d’apr^s les marges, les vents, les 
courants, de telle fagon que Ton a observe une diffe- 
rence de 3 oo metres entreSainte-Helene et TAmdrique 
du Sud. 

Et les savants ont supprim£ la correction capitale : 
la force centrifuge! 

Probleme de prix. — On demande les formules 
pour la longueur, l’amplitude et la dur£e de Toscilla- 
tion d’un pendule suspendu sur une sphere, de la 
grandeur de la terre, qui se meut autour de soi-mSme 
et parcourt en m£me temps Tether (de densite incon- 
nue, mettons : zero) avec une vitesse de 3o kilo- 
metres par seconde. 

Experience. — On suspend un pendule sur un 
boulet de canon, etc. (i). 

(i) La vitesse de la terre dans son orbite est soixante-dix 
fois plus grande que celle d’un boulet de canon. Done la pos- 
sibility de l’expyrience prouv^el 
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Finalement, et pour l’ecole de marine, on cite une 
fable sur la preuve de l’horloge. 

On pretend que le soleil se leve a des temps difK- 
rents d’apr&s la longitude, et que l’annee compte 
365 levers et couchers de soleil. 

D’abord l’annee au p61e ne compte qu’un jour et 
une nuit. Le jour commence le 2 1 (?) mars et finit le 
21 (?) septembre. La nuit dure depuisle 21 septembre 
jusqu’au 21 mars. Done la chronologie, la boule 
d’heure, le chronom&tre et ralmanach,des inventions 
trop conventionnelles et simples pour ^clairer une 
affaire si complexe. 

Vingt-quatre heures, e’est dire : tant et tant distil- 
lations d’un pendule, n’a rien affaire avec le lever et 
le coucher du soleil. Et un an au pdle nord ne coin- 
cide pas avec un an a Tequateur. 

Si, d’autre part, le soleil se leve a Strasbourg a six 
heures, il se montre a Paris a six heures vingt-deux 
minutes, mais ce ne constitue pas encore une preuve 
car dans les pays alpestres le soleil se fait voir a la 
mtine longitude, selon la hauteur de l’Alpe voisine 
qui forme l’horizon accidentel. 

D’ailleurs, ce nest pas la longitude seule qui decide 
de l’heure, puisqu’au p61e... 

Quelqu’un a demande si c’tiait vrai qu’il faisait 
nuit en Amtiique quand il fait jour en Europe, et 
comment on pouvait en 6tre stir. 

La question n’est pas si absurde qu’elle parait, car 
le contr61e par une depeche tel^graphique n’an nonce 
pas combien de temps le courant dlectrique a exige 
pour le trajet, et que le cercle vicieux, Thorloge apres 





Digitized by 


Google 




260 ^initiation 

le soleil, et le soleil apr£s l’horloge, se presente tou- 
jours. 

La perte des vingt-quatre heures au tour du monde 
par l’ouest ne prouve pas que la terre est une sphere, 
vu qu’une rotation propre du firmament produirait 
le m6mephenom£ne. 

Ni non plus que Ton voyage de Paris au Japon par 
Test ou l’ouest, parce qu’on peut arriver au Cap en 
partant de Marseille, £gal si Ton prend Gibraltar a 
Touest ou Suez a Test. 

Et il doit exister une raison pour laquelle l’on ne 
peut pas naviguer avec la boussole dans un brouil- 
lard, le vaisseau faisani des cercles tout le temps, 
tandis que l’aiguille aimant£e tourne vers le nord. 

Egare dans une forfet, le chasseur inexp6riment6 
fait aussi des cercles, juste comme le li&vre. 

Si la terre est une sphere, quelle courbe immense 
form^e par les rails du chemin de fer, entre Paris et 
Berlin par exemple, sans que les ing^nieurs l’aient 
prise en consideration. Une courbe formee de lignes 
droites (les rails). 

Si la terre est une sphere, il doit £tre impossible de 
conduire l’eau du lac L£man k Paris, dans un aque- 
duc bati d’apr£s le niveau a bulle d’air et en ligne 
droite, d’autant que la rotation de la terre doit cr&r 
un contre-courant. 

Si la terre est une sphere en rotation, un seul vent 
alis£ devrait regner, courant douest k est. 

Et les artilleurs devraient calculer la perte de portee 
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du boulet tir£ dans la direction d’est a ouest, de sorte 
que les canons allemands auraient une ytendue de tir 
moindre que les canons fran^ais, cceteris paribus. 

Si la terre est une sphere en rotation, le Danube ne 
pourrait jamais arriver k la mer Noire, etc., etc. 

On a voulu, pour la grande exposition en 1900, 
figurer et prouver la possibility de la rotation de la 
terre sans que cela derangedt les habitants, en fabri- 
quant une globe ^norme qui se tourne autour de son 
axe. Mais, pour prouver ce que Ton ddsire, il fallait lan- 
cer cette sphere aussi avec une vitesse de 3o kilo- 
metres par seconde et observer si les objets deposes 
sur la surface garderaient leur place. 

Faut-il discuter avec une science comme celle-li, 
qui travaille avec le materiel des ecoles primaires et 
communales ? 

Le systeme cosmogonique regnant est si facile a ex- 
pliquer,disent les astronomies populates. On dessine 
un el&ve de lycee avec une fronde en main. La ficelle, 
c’est la force centripete, et la pierre, c’est la force cen- 
trifuge. 

C’est tout. Les deux forces se compensent et la 
pierre fait son orbite, qui toutefois ne crde pas une 
ellipse, mais une infinite de cercles mutiles, d^natur^s, 
excentriques, concentriques, spiraux, helices etc. 

Maintenant, il n’existe pas de ficelle (force centri- 
p&te constante) entre le soleil et la terre. Puis il n’y a 
pas de lycden, dans le soleil, qui constitue par sa 
main le moteur. 

C’est le moteur qui nous manque dans le systeme 
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athee actuel ; c’est la fronde sans ganjon ni ficelle ! 
Admis que la force motrice ffit une vitesse initiale de 
la terre lanc^e dans Tespace par une eruption du 
soleil. Dans ce cas, la terre retomberait sur le soleil 
apres avoir decrit une parabole (ou hyperbole), comme 
le boulet de canon . 

Deux echantillons de la cosmographie actuelle, 
enseignee a l’universite. 

« La terre tout enti&re n’est qu’un simple point 
situe au centre de la sphere celeste. » 

« La parallaxe d’un etoile quelconque est nulle. » 

Cependant,si je voyage sur ce point, appel£ la terre, 
j’aurai, a l’equateur, l’etoile polaire a Thorizon, et, 
arrive au p61e nord, l^toile polaire se trouvera au 
zenith, au-dessus de ma t&te. Ce deplacement a servi 
comme preuve pour la sphericity de la terre ; mais la 
terre, n’etant « qu’un simple point »,ne pourrait pas 
donner lieu a une « parallaxe » telle que celui cite. 

Un exemple pour eclairer le probleme. 

Je reste au-dessous de la tour Eiffel et sa lumiere 
est au zenith. Je m’eloigne, et la lumiere se baisse, 
et, arrive a Vincennes, par exemple, la lumiere se 
trouve a Fhorizon, sans que la calotte de la terre y 
compte. 

II semble done que je m’approche de l’ytoile polaire 
en allant au p61e nord, et que je m’en eloigne en voya- 
geant vers Tequateur. 

II semble, mais ce n’est pas sur, puisque tout ce 
monde semble illusoire. 
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Les refutations scientifiques deslois de Kepler et de 
Newton sont le mieux exposes par P. F. P. Delestre: 
Exploration du del Theocentrique , Delhomme et 
Briguet, Paris et Lyon. Dedie a « Mes Camarades de 
FEcole polytechnique*. 

Quelle forme et quels mouvements la terre poss&de- 
t-elle ? 

Soyons modestes, une seule fois, et reconnaissons 
que nous ignorons tout, et que tous les systemes ne 
sont que des m&hodes defectueuses et vaines d’expli- 
quer Tinexplicable. Rappelons que les anc&tres assy- 
riens et egyptiens expliquaient le monde aussi bien 
que nous, en supposant le firmanent mobile; qu’ils 
avaient dresse le calendrier, savaient predire les eclip- 
ses; que Christophe Colomb d^couvrit l’Amerique 
avant les lois de Kepler 6tablies. 

Etetendonsla modestie jusqu’& reconnaitre que 
la cosmographie actuelle est complement insoute- 
nable. 

Auguste Strindberg. 


His ‘Missions ©s ©’Arc 

ET D’HENRIETTE COUEDON 
D’apres un ouvrage du P. AYROLES 


Un eloge que tout critique impartial doit accorder 
k la Socieie de Jesus, c’est d’avoir, k diverses epoques, 
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mis au jour d’excellents travaux d’erudition et de 
mystique. Sileclerg^fran^ais veut dans l’avenir eviter 
le reprocheque M. Bataille lui-m6me a cru devoir 
£mettre, celui d’avoir n£glig£ le mystique divin et 
diabolique, il sera oblige de prendre pour guide les 
ouvrages des J^suites, celui de M. Pabbe Ribet, enfin 
les travaux des occultistes contemporains. 

L’ouvrage du P. Ayroles : La Pucelle devant 
I'ligltse de son temps , 6 dit 6 eA 1890, forme deux vo- 
lumes in-quarto (i). Ce travail monumental* encore 
inacheve, est k la fois une oeuvre de science th£olo- 
gique et de science historique qui fait le plus grand 
honneur k la Soci6t6 de Jesus. 

J’en extrairai seulement quelques remarques qui 
me permettront de comparer la voyante du xv e si&cle 
k la sibylle catholiquede notre £poque. 

D&s sa treizieme ann£e, Jeanne aper^ut saint Michel 
et quelquefois aussi saint Gabriel. Par modestie, elle 
ne parla pas imm&iiatement de ces visions. Des ar- 
changes Pont done prot£g£e dks son enfance et pre- 
pare k sa mission. 

Or M 1Ie Cou&don m’a d£clar£ que dks son enfance 
elle a eu la grfice d’une protection toute splciale de 
la Vierge, et, par celle-ci, de Parchange qui Pins- 
pire (2). II me semble que non seulement son carac- 
tere, mais encore ses faculty (et j’y comprends, par 
hypoth£se, les faculty superieures dont Poccultisme 
enseigne Pexistence), ont subi depuis Penfance un 

(1) Bibl. Nat., Lb 26 , 260; Gaume, ^diteur, 3 , rue de 1 ’Ab- 
baye, 3 o fr. 

(2) Le sceptique aurait k verifier cette affirmation. 
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lent perfectionnement. M lle Couedon, avec cette fran- 
chise absolue q,ui la caracterise, m’avoue qu’elle est 
naturellement col£re, et qu’elle a dti se faire violence 
pour ne pas eclater, lorsque ses parents ont £te diffa- 
m£s impunement en pleine audience. L’ange ne lui 
inspire nullement la vanitd et ne lui laisse pas sup- 
poser qu’elle soit egale a « la bonne Lorraine (i) ». 
Fut-elle abandonee a son propre jugement, M l,e Coue- 
don ne le croirait point. N’hesitant point a dire 
quelle n’est rien par elle-meme, elle se garde de 
souhaiter des dons nouveaux, et ne pense qu’a deve- 
nir meilleure. L’esprit qui l’inspire l’a menace de 
faire cesser sa mission et de ne plus la prot£ger, si 
elle cesse elle-m£me de repondre aux desseins de la 
Providence. 

Cestainsi que Jeanne d’Arc, malgr£ sa soumission 
aux revelations d’en haut, s’excusait humblement en 
disant qu’elle n’etait qu’une pauvre bergere qui ne 
pouvait commander les arme'es (p. 21 5 ). 

Le P. Ayroles n’a jamais avanc£ qu’une revelation 
doive toujours &tre appr£ci£e k priori, d’apr&s des 
principes abstraits, dont on ne peut tirer que des 
consequences abstraites. II est d’accord avec tous les 
bons auteurs mystiques pour constater que la presence 
d’un bon esprit se prouve par le perfectionnement de 
la personne soumise a l’influence surnaturelle, et que 
cette personne doit avoir les qualites suivantes : hu- 


( 1 ) L’ange ne dit point ; sainte Jeanne d’Arc comme le 
rapporte une brochure. Jeanne d’Arc n’a pas b£atifi£e 

par 1’Eglise catholique. Notons que M 1 11 ® Cou^don est nerveuse- 
sanguine (NSBL ?). 
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militi y discretion , patience , verite , charity. Jeanne 
d’Arc £tait humble : elle n’a jamais souhaitd les hon- 
neurs, elle a refuse aux femmes du peuple de benir 
leurs chapelets ; ses r^ponses n’avaient pas un earac- 
he de hauteur, et ses paroles n’ont revels que pour 
le bien public les graces extraordinaires qu’elle avait 
revues; Jeanne d’Arc avait ce que la theologie appelle 
la discretion , vertu qui rend propre au bon conseil ; 
Jeanne d'Arc £tait patiente, puisqu’elle supporta sans 
col£re des interrogatoires malveillants, ainsi que les 
ypreuves les plus humiliantes ; non seulement elle 
endurait patiemment les injures, mais encore elle 
avait en horreur Peffusion du sang humain, et faisait 
tous ses efforts pour que la vie du vaincu flit preser- 
vee; Jeanne d’Arc n’a jamais dit que la verity et n’eut 
point voulu mentir pour sauver ses jours ; Jeanne 
d’Arc avait au plus haut degr£ la charity, dans le sens 
d’amour divin ; et les esprits lui avaient repute de 
frequenter l’Eglise, de s’approcher des sacrements 
avec piete. 

Or, la modeste et aimable sibylle parisienne n’a 
pas atteint le haut degre de perfection auquel s’est 
£leve la vierge lorraine, du moins il me semble que 
tout observateur impartial et charitable reconnaitra 
en elle les commencements de ces vertus chretiennes. 
L’esprit a d ailleurs annonc£ qu’elle aurait, avec son 
aide, k se perfectionner encore. Si M lle Couedon a 
souhaity quelque bien terrestre, personne ne peut lui 
denier un droit que poss&de tout chr^tien ; personne 
ne peut dire qu’elle soit ambitieuse. Elle repond aux 
questions posees avec simplicity, franchise et modestie, 
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et ne parle des graces revues que si le questionneur 
l’y oblige. Elle aussi obdit docilement aux conseils de 
son guide. Elle aussi apprend a endurer les injures. 
Elle aussi dit la v£rit£ (i). A un catholique hesitant 
qui reconnait comme vraies les annonces en partie 
nouvelles, mais toutes d’accord avec les plus connues 
des propheties modernes, je proposerai ce raisonne- 
ment : « Un groupe de vingt verites est presente a 
notre acceptation ; si dix-neuf sont admises par nous, 
la vingti&me doit raisonnablement £tre accepts de 
confiance. L’esprit qui fait parler M ,le Couddon 
annonce des vdrit£s, recommande la piete, la sou- 
mission k TEglise, l’approche des sacrements, loue 
ce que loue le clerge, condamne ce qu’il condamne, 
n’ajoute rien a ses dogmes, et rend plus pieux ceux 
qui ont le bonheur d’etre admis a des reunions intimes. 
La derni£re verite qui nous est proposee est celle-ci : 
l'esprit est Gabriel. Or les oeuvres de cet esprit ne 
sont point des oeuvres de mensonge. La conclusion 
s’impose. » 

Ce que le clerge parisien a neglige de faire, c’est 
d’interroger les personnes qui ont assiste a ces reu- 
nions intimes de jeudi et de dimanche, c’est aussi d’y 
venir avec la volonte de se former une conviction. 
Les predicateurs les plus puissants n’ont jamais 
obtenu, avec un langage aussi simple que fort malgr£ 
sa forme exceptionnelle, un brisement de coeur plus 
rapide et une transformation plus complete de fame 


(1) Les erreurs signaldes proviendraient d’une interpretation 
inexacte des consultants. Ceci est encore & verifier. 
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de leurs fiddles. L’ange dit 6tre venu non pour con- 
damner, mais pour avertir, et pour reconforter : 
Jeanne aussi fut reconfortee par Gabriel quelques 
jours avant sa mort. Or, d’apr£s le P6re Ayroles, 
Jeanne n’a pas achev£ toute sa mission durant sa vie 
terrestre. L’ange, de son c6te, declare que ce qu’il a 
fait n’est qu’un commencement. Notre £poque scep- 
tique et inquire est reservee k bien des ev6ne- 
ments (i). 

Saturninus. 


(0 Le 6* fascicule de M. Mery est d’un r£el iet^rfit, ainsi que 
la brochure & 3o cent. : Une reunion che\ la voyante. (Chez 
I’auteur, 93 , rue Cardin et.) 

On m’excusera de faire allusion, au debut d’un article 
s^rieux, au travail public sous le nom de M. Bataille. T.’ange 
a qualify s^vfcrement le melange de mensonges et de v£rit£s 
qui ont trouble quantity d’Ames et port£ au mal plusieurs per- 
sonnes. 
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Cest dans la solitude d’une retraite cache'e au milieu 
du bocage vendeen que je re 5 us ce livre de mansuetude 
et de pacification ; bien qu’il me ffit depuis longtemps 
familier, en ayant dtudie le manuscrit, cette nouvelle 
lecture eut pour moi tout le charme de la nouveaute. 
C’est cette delicieuse impression de fraicheur aimable et 
de serenite majestueuse qui contient en soi toute l’elo- 
quence de ces trop courts chapitres, ou le maitre Eliphas 
Levi resuma tout son systeme de morale. 

Avec Telegance supreme des grands artistes, Eliphas 
cache les fortes charpentes de sa pens^e sous la richesse 
inimitable de cette phrase simple, forte et abondante que 
n’eut pas desavouee un ecrivain du grand si£cle. Ce Cati- 
chisme , pour rdpondre k son titre, devait cacherles idees 
les plus hautes sous € le voile d’un style simple et sans 
artifice », car l’auteur a lui-m8me ecrit au cours du livre 
que lecat^chisme, comme un verbe de TeternelTzebaoth 
se distribuant k travers les constellations zodiacales, la 
sublime morale de l’abndgation souriante repartit ses 
preceptes selon les cadres de douze chapitres, dont la 
synthese forme Texpression mystique de la loi du sacri- 
fice a laquelle obeit l’agneau de Dieu dans les si£cles des 
siecles. 

Mais combien il est difficile de progresser vers cette 
vie sublime d’abord « que les myst^res absurdes de la 
rheologie deviennent des aspirations sublimes de Thuma- 
nite ; mais, pour en arriver }k, il faut brisef les lisieres 
de TEglise sans renverser TEglise, sortir des langes du 
catechisme et renverser les idoles de Rome sans epargner 
celles de Geneve, tout en honorantTautorite de Rome et 
la liberte de Gen8ve. > A ce prix-Ri sera conquise la paix 
religieuse. 

Eliphas voit la realisation de la paix sociale par la for- 
mule suivante : « Un Dieu, un culte, une societe, un 
peuple, une loi, un roi. » Cette theorie synarchique 
avant Saint-Yves, il l’avait dejk exposee dans une bro- 
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chure de jeunesse intituleela Bible de la Liberti et dont, 
par les soins de M. ChamueJ, on trouvera les passages 
les plus saillants k la fin du present volume, extraits 
d’apres 1’exemplaire obligeamment communique par le 
docteur Marc Haven. 

Le troisieme chapitre traite les moyens d’acquerir la 
paix avec soi-meme, troublee d’ordinaire par trois pas- 
sions redoutables : la peur, le desir et le regret. Elle est 
exprimee dans un aphorismc admirable : « Un grand 
apaisement de Tame dans le parfait acquiescement k 
l’ordre etemel : voilk la paix interieure des vrais sages. » 

De celle-ci decouletout naturellement la paix avec nos 
semblables qui consiste k ne hair personne, k n’attaquer 
personne et k etrfe pr§t au pardon pour tous ; mais cette 
mansuetude n’exclut pas le devoir de la resistance au 
mal ; & ce propos, Eliphas a ecrit des phrases d’une 
grande hardiesse pour l’epoque, temoin le passage sui- 
vant :« Le soldat qu’on frappe avec le plat du sabre peut 
sedefendre avec la pointe ; l’enfant frappe par un maitre 
d’ecole doit sortir de Tecole et aller se plaindre k son 
pere, et si, dans la pensee que son pere ne lui fera pas 
rendre justice, Tenfant lan9ait& la tete du maitre d’ecole 
son pupitre ou sa chaise, quoi qu’il ait pu en arriver, 
Tenfant serait certainement excusable, ayant agi en cas 
de legitime defense. » 

S'appuyant sans cessesurles dogmes analogiques de la 
philosophic occulte, Eliphas pose Taxiome de la paix 
universelle : Le grand probleme est de constituer un pou- 
voir absolu sur des nations parfaitement libres; mais, 
pour cela, il faudrait constituer un tribunal des peuples, 
et, pour rendre ce tribunal possible, un code des nations 
qui fit du droit de chacune le devoir de toutes les autres. 
Le lecteur admirera ici avec nous la merveilleuse intui- 
tion qui faisait pressentir au maitre les efforts actuels 
des ligues pour la paix et pour l’arbitrage international. 

Mais, avant de songer k rendre rdel ce r8ve grandiose, 
que chaque nation s’evertue tout d'abord k realiser pour 
elle-meme la paix publique, et que, pour cela, les pre- 
miers donnent Texemple de la moralite et de la sagesse, 
et la multitude les suivra. 

Eliphas Levi examine ensuite les moyens de se tenir 
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en paix avec les deux grandes chaines magiques des 
temps modernes, ou plutot avec leur restes: je veux dire 
FEglise et la Franc-Ma 9 onnerie; et il fait ressortir avec 
une merveilleuse clarte Tidentite de leurs enseignements 
qui ne tendent k rien moins que la fraternite universelle 
et veritablement catholique. 

Enfin, pour terminer ce code pacifique, dont les regies, 
partant de la conduite k tenir vis-&-vis de soi-m8me, 
aboutissent, apres avoir donne les moyens du bonheur 
domestique, au grand secret pratique de la sagesse qui 
est de ne pas jeter les perles au pourceaux, nous 
apprendrons k gouter les bonheurs de la solitude, en les 
cre'ant en soi et en les conservant eternels. Telle est la 
route royale qui conduit k la paix eternelle; il faudrait 
citer entierement cet admirable chapitre final ou la mo- 
rale essentielle de TEvangile est condensee, dans une 
formule qui en unities conclusions a celle du mysticisme 
hindou et de Tesote'risme rosi-crucien. 

A cette oeuvre, qui est pour le cote animique de Thomme 
universel ce qu’est le Chant du bienheureux pour la sphere 
spirituelle, l’obligeance d’une des plus fideles disciples 
de Toccultisme a permis d’ajouter une se'rie de quatrains 
compose en guise d’6pigraphes pour une serie de gra- 
vures bibliques du xvm e siecle. 

Enfin, le volume se termine, ainsi que je l’ai dej^L dit, 
par des extraits importants de la premiere oeuvre sociale 
d’Eliphas Levi, qui s’appelait alors l’abbe Constant. 

Mais je puis, en terminant, annoncer aux nombreux 
eleves posthumes du cel^bre magiste que notre ami 
Chamuel leur reserve une surprise agreable, par la publi- 
cation d’un livre capital, le Grand Arcane , ou Eliphas, 
quittant la terminologie de l’esoterisme et cachant sa 
science, exprime d'une sorte magistrate, et avec cette 
simplicite impenetrable pour les gens k courte vue 
^essence meme de Tocculte et le moyen de ses plus hautes 
realisations. Ce livre sera pret sans doute pour le mois 
prochain. 

SfeniR. 
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Mois de vacances, trSve de Dieu, interrompant sans 
l’apaiser la fureur des passions humaines par Tinsuffi- 
sance des forces individuelles ; plus rares, les faits n’y 
sont pas moins suggestifs. 

Le grand diplomate chinois nous a quittes pour l’An- 
gleterre et le void disparu de notre horizon pour ache- 
ver en Amerique le tour du monde accompli sur la 
route s^culaire de la civilisation, de l’extreme Orient a 
1’ extreme Occident qui le rejoint. 

Apres l’envoye du Celeste-Empire, voici l’empereilr 
mi-oriental mi-occidental lance sur la meme voie, en 
visite aupres des souverains de TEurope, et TEurope le 
suit avec interet parce qu’elle sent de quelles craintes, 
de quelles menaces ce jeune et puissant monarque vient 
chercher Tapaisemerlt. 

Elies se r6sument dans le fait le plus saisissant de ce 
mois, ces feroces massacres de Constantinople, cruelles 
represailles du soulevement des Armeniens. 

Pour les populations il s’y agit de Toppression insup- 
portable du Chrdtien par le Musulman, de TEuropeen 
par le Turc. La Crete, mandataire des opprimes estpar 
eux etroitement surveillee, et c’est k peine si leur impa- 
tience peut se contenir (troubles de Macedoine, troubles 
de TArmenie). La Cr£te a faibli, elle s’est montree prete 
k accdder aux concessions offertes ; aussitot le comite 
armdnien se dresse et sacrifie le despote k grand’peine 
sauve dans la capitale, sauf k expirer le lendemain 
sous le baton du Turc exalte. Car le comite armenien 
sait bien que l’affranchissement de la Crete realise au- 
jourd’hui c’est pour demain celui de le Roumelie, pour 
apr&s-demain celui de l’Arm^nie. Et pourquoi pas, en 
effet, Constantinople comme Naples, comme Milan, 
comme Venise, comme Rome ? 

C’est que Constantinople est l’heritage convoke de 
Yhomme malade , et que 1’interSt des populations importe 
fort peu aux nations qui guettent la fin de son posses- 
ses. Fascines par le ddsir du diamant byzantin, nous 
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faisons lachement galerie autour des combattants qui le 
detiennent, balances entre l’espoir de leur fin tragique 
et la crainte que leur heritage ne soit soustrait. 

Et pourquoi done enfin cette convoitise ? Un mot le 
dit : Le comite central armenien est k Londres. — Nous 
avons assez expliqu^ precedemment comment et pour- 
quoi l’Angleterre tient l’Orient dans ses mains, dans 
l’interet de sa fonction dconomique exercee en mode 
egoiste. 

Voil& done trois sources principals de conflit entre 
les nations organisees presque toutes sur le type dualiste : 
conflit des religions et des races ; conflit des nationalites 
avides de parfaire, de d^fendre ou d’exalter leur indivi- 
dualisme ; conflit des interets economiques surexcites 
par le developpement prodigieux de notre industrie. 

L’humanite est divisee dans toutes les spheres de son 
activite vitale ; mais e’est dans la sphere economique 
que l’agitation domine ; e’est d’elles que viennent les 
difficulte's principales ou les principaux obstacles. La 
course aux colonies en est la preuve. 

Si l’incendie couve perpetuellement en Orient, e’est k 
cause des colonies asiatiques. Si l’Afrique nous cause 
tant de soucis, e’est qu’il s’agit de piller les richesses si 
longtemps convoitees, son ivoire, son or. Et de quelle 
hypocrisie se voile notre rapacite ! Ce n’est plus de 
soumission que nous parlons au vaincu, e’est le protec- 
tory que nous lui imposons. Bruyamment croisds aussi 
pour la destruction de l’esclavage, nous lui vendons en 
dessous main nos armes, non sans le tromper du reste 
sur la marchandise. Et, s’il se trouveunhomme de coeur 
comrae le commandant Lothaire pour accomplir sa 
mission de haute justice sur cet ignoble trafic, e’est k 
grand’peine qu’il sauve son honneur et sa vie devant 
nos tribunaux ; ne mena5ait-il pas la reputation des deux 
grands precheurs de vertu :l’Allemagne et l’Angleterre ? 
, Qui souffle encore la discorde entre l’Espagne et les 
Etats-Unis, k Cuba ? La convoitise d’une colonie entre 
ceux-ci et l’Angleterre au Venezuela ; la soif de l’or 
entre la France et le Bresil sur le territoire conteste ; 
toujours la fievre de For, qui nous brfile aujourd’hui si 
fortement. 
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D’ou vient aussi la lutte entre la Chine et le Japon 
que notre virus a envahi ? Du de'sir d’accaparer aux 
depens de l’Europe les riches ses de cette Chine labo- 
rieuse dont nous tentons depuis si longtemps de forcer 
Tentree 1 

Aussi, qu’est venu chercher k travers le monde le 
plus fin diplomate de cet empire ruse ? Nos armes 
d’abord, avec Tart de s’en servir, pour se proteger, puis 
surtout notre credit, cette arme dont nous abusons tel- 
lement qu’on n’ose prevoir ce qu’elle nous reserve, et 
enfin le relevement de ses droits de douane, barriere 
moderne des frontieres ouvertes. 

Notez-le bien, du reste, ce n’est point pour la Chine 
que Tavenir economique est le plus sombre; si TEurope 
se dispute avec tant de cruaute l’Afrique et l’Asie, c’est 
qu’elle sent bien la ruine qui la menace entre le vieux 
continent qu’elle a rdveille et le nouveau monde, son 
dleve, maintenant superieur au maitre. L’alarme est 
donnee en Europe et s’y repete ( 1 ), maisle remede n’ap- 
parait guere. 

Voyez cependant comment on le cherche. 

Tandis que les souverains sont en quete d’alliances 
propres a grouper leurs interets ou k les balancer, leurs 
sujets s’efforcent de s’eclairer ou fie les ddfendre en se 
rassemblant, en se coalisant pour peser sur l’opinion 
publique, et c’est l^i qu’e*t l’activite principale. On oublie 
au besoin les querelles de peuples et de races quand la 
communaute des interets les domine. 

Aussi les Congres internationaux se multiplient : Con* 
gr£s dessocialistes, & Londres ; Congres des mutualistes; 
Congres des journalistes en Allemagne ; Congres des 
editeurs ; Congr&s des anthropologistes criminalistes & 
Geneve. 

Si vous avez quelque peu suivi ce qui s’y dit, vous 


(1) Voir le « P^ril prochain Revue des Deux Mondes du 
i* r avril 1 896 ; 

La « Concurrence asiatique » dans le Devoir d’aotit 1896 ; 
Le Bulletin of the dipartement of Labor de janvier 1896; 
Le New York Herald , le Figaro , la Libre Parole du 1a 
au 18 juin 1896, sur le Piril AmMcain , etc., etc. 
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aurez pu remarquer que les etudes qui s*y font ou les 
actions qui s'y preconisent sont toujoijrs appuyees sur 
la consideration des collectivites, que les individus y 
disparaissent dans Tensemble social. Les questions mo- 
rales elles-memes subissent ce traitement en meme temps 
qu’elles sont subordonnees k Teconomie publique. 
L’education se veut plus pratique ; les liens du mariage 
se denouent ; l’ivrognerie depend d’une mesure fiscale 
(monopole de la fabrication), et c’est surtout paries con- 
sideration hereditaires qu’on la traite ou par celles de 
Talimentation des villes. 


Resumons ces observations pour deduire leurs conse- 
quences ; elles sont fort importantes : 

Dualisme et antagonisme dans toutes les spheres d’ac- 
tivite sociale, principalement dans celle economique qui 
determine les autres; 

Etat consecutif d’anxiete dans Tattente d’une confla- 
gration indecise,,mais que Ton pressent terrible; 

Recherche du remede par l’individu plutot que par 
les souverains, troubles eux-memes et generalement 
incertains de leurs devoirs ou de leurs pouvoirs ; 

Groupement des interets qui, en se coalisant, sup- 
priment les distinctions locales. Tendance universelle & 
l'egalite, k la fusion, au nivellement ; 

La foi refugiee dans la science concrete, revelatrice 
des lois cosmiques, impliquant une sorte de soumission 
resignee k leur fatalite, un certain abandon de la respon- 
sabilite morale au profit de Tinstinct. 

Ces caracteres revelent nettement la troisi&me des 
puissances cosmiques, celle de la Nature Naturee ; ils 
se resument en quelques propridte's : multiplicitd, diffu- 
sion, effacement des contrastes, tendance & la passivite, 
k la solidification ; ou, en un seul mot : materialisation ! Et, 
par une observation attentive, vous pourrez les retrouver 
en toutes nos manifestations actuelles : dans les moeurs, 
dans notre litterature, dans nos arts plastiques. 

Mais hatons-nous d’ajouter qu’ils s'accompagnent 
d’autres fort importants qu’on oublie trop volontiers : 

Par suite de cette diffusion, par horreur de Temiette- 
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ment dans l’indefinie multiplicity, nous nous rapprochons 
en groupes, et nous commen9ons k preferer les unites 
aux individualites, nous aspirons meme deja vers 
YUnite; toutes nos craintes, tous nos efforts trahissent 
l’espoir presque inconnu jusque-l& d’une^Fraternite pro- 
chaine. 

Cette particularity signale la fin d’un cycle, Pap- 
proche de la terre nouvelle ; elle nous indique notre 
orientation. 

Voici pourquoi : 

Comme la vie planetaire, celle sociale, celle des races, 
celle des families de peuples, celle des nations, celle des 
castes sociales se poursuit, nous l’avons dit, a travers 
quatre saisons necessaires. 

La derniere est celle ou toute vie, apres s’etre resumee 
en son oeuvre supreme, que la graine vegetale symbolise, 
s’efface d’aborddans les teintes vaporeuses de Pauiomne, 
s’engourdit en son abondance, puis s’endort sous les 
frimas. Mais l’hiver n’est que le precurseur du renou- 
veau qu’il elabore en rassemblant les s8ves, en les bras- 
sant, les unissant, les regenerant par une eclosion nou- 
velle. 

Telle est notre situation actuelle; mais notre hiver est 
avance dej&; Pheure de N06I a sonne, le soleil se releve 
sur notre horizon : les peuples theocrates ont fait suc- 
cessivement place aux guerriers monarchiques, aux 
legislateurs, puis aux industriels ; de m8me le clergy, la 
noblesse, la bourgeoisie meme bientdt ont disparu ou 
vont disparaitre devant la plebe. Or, nous n’attribuons 
k aucune saison la priority sur Pautre ; nous les savons 
toutes egalement nycessaires k leur tour et dans leur 
role. Pourquoi done tombons-nous dans Perreur com- 
mune de ne voir dans les puissances sociales eclipsees 
qu’une condition anormale d’existence qu’il faut oublier 
et detruire jusque dans sa racine? 

C’est d’abord par les passions qu’elles ont soulevees 
en nous, en voulant s'enfermer dans leur egoisme, confis- 
quer pour elles-mSmes le pouvoir qui leur etait confie 
par la Toute-Puissance universelle. C^est ensuite par 
notre ignorance de la loi cosmique dont le but nous 
echappe, faute de le chercher jusque dans PAbsolu. 
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La vie qui court a travers les saisons, les races, les 
peuples ou les castes n’a pas simplement pour fin leur 
dphemere existence ; elle n’entend pas non plus les aban- 
donner au neant. Le cours d’un cycle doit etre per5u 
comme un grand oeuvre ou tout concourt en meme 
temps k la spiritualisation de chaque creature indivi- 
duelle et a la realisation d’une glorieuse synthase finale. 

Voyez, en effet, l’histoire geologique de notre pla- 
nete. Elle nairsousTempire du Feu y dans la conflagration 
de l'etat radiant; elle passe ensuite sous la puissance de 
YAir, a l’etat gazeux ou les combinaisons chimiques 
achevent sa formation; puis vient avec l’empire de YEau 
dissolutrice, distributee, gdneratrice, l’ere de maturite 
active et de reproduction; enfin la Terre fixe et conso- 
lide le globe. 

Mais la Terre n’a pas tue l’Eau, plus que TEau n’a tue 
l’Air, ni l’Air le Feu ; du tumulte de leurs cataclysmes 
est sortie leur union harmonieuse en une fonction com- 
mune, magnifique, superieure & chacune des puissances 
precedentes, celle de la Vie vdgetale et animale qui com- 
mence la spiritualisation du globe terrestse. 

Ainsi des nations et de toutes choses : k mesure que 
les qualre elements sociaux, les castes naturelles se suc- 
cedent pour fixer le corps national, Tesprit se degage ; 
Tere democratique est le signe de cette fixation qui doit, 
par sublimation correspondante, produire un long cycle 
d’harmonieuse prosperity. 

Seulement, k cause de la liberty propre k l’homme, 
cette sublimation derniere ne peut s’accomplir sans la 
participation de la Volonte et k la condition que cette 
volonte se conforme k la loi cosmique, k ia Providence; 
sinon cette volonte retombe sous les coups du Destin 
fatal, et la democratic s’ecroule parce qu’elle a manque 
son oeuvre. 

Et comment la peut-elle accomplir sainement? Deux 
regies y suffisent : Tune pratique, l’autre the'orique. 

Pour comprendre la premiere, il faut observer ce prin- 
cipe, aussi banal que neglige pourtant, que chaque indi- 
vidu doit exercer autantde fonctions qu’il y a d'elements 
sociaux ; mais qu'il n’est une unite que par rapport aux 
ele'ments primaires de ces memes ele'ments sociaux qui 
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eux-memes sont composes. Ainsi la democratic doit rea- 
liser son principe d’egalite en appliquant le suffrage uni- 
versel, non pas directement aux organes sociaux com- 
plexes, mais seulement& leurs elements, pris a leur tour 
comme unites d’ordre superieur. Elle doit hierarchiser, 
non pas niveler. Nous avons dej A traite un peu plus en 
detail de ce principe. 

La seconde regie est dans la necessity de faire pres- 
sentirle plus tot possible k la democratic cette spirituali- 
sation qui doit naitre de son harmonie. 

L’Esprit pour s’incarner en elle a disparu momentane- 
ment pendant les deux periodes intermediates ; il faut 
qu’elle le retrouve k present en son sein ; il faut que la 
Terre retrouve le Feu qui la possede pour faire appa- 
raitre la Vie que YAir et YEau entretiendront. 

Or ce rayon de lumiere superieure, c’est a la science 
qu’il appartient de le faire sortir et de le fixer en la ma- 
tiere. L'ere de foi ignorarlte est une saison passee ; c’est 
de la synthese positive que doit renaitre la Foi eclairee. 
Il faut que la Science se fasse religieuse, et que la Reli- 
gion se fasse scientifique ; il faut que la Science Sacree 
se regenere. 

C’est & ceux k qui elle a daigne se reveler qu’incombe 
particulierement ce grand devoir social. Penetrons-nous 
done, mes freres, de cette obligation, prix des beautes 
sublimes qu’il nous est donne d’entrevoir ; ce n’est point 
pour notre satisfaction personnelle qu’elles nous sont 
accordees, mais pour le salut social. Ainsi ont pense tous 
nos aieux, et notamment les premiers martinistes de qui 
la plupart d’entre nous se reclament; sachons nous 
montrer dignes de leur exemple en l’imitant avec recon- 
naissance. Triplex. 


IRODPE f-HDtPENDANT 

D’ETUDES fiSOTfiRIQUES 


A partir du mois d’oetobre, l’activite du Groupe va re- 
prendre toute sa force. 
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Quartier General. — A dater da 20 octobre, des reu- 
nions amicales des membres du Groupe et des abonnes 
et lecteurs de Y Initiation demeurant k Paris auront lieu 
tous les mardis, de 2 heures k 6 heures de l’apr^s-midi, k 
la redaction, villa Montmorency, 10, avenue des Peu- 
pliers, Paris (Auteuil). Nos amis et lecteurs sont pries 
de prendre bonne note de cet avis et ils seront rejus sans 

autre invitation. Le President. 

♦ 

• * 

GROUPE NUMERO 4 

ETUDE DE L’INCONNU 
Monsieur le Directeur , 

Le Groupe numero 4 reprend Te'tude de certains phe- 
nomenes que quelques savants attribuent k Vextdriorisa - 
tion de la motricitt. 

Pour ce genre d’etudes, nos mediums sont : 

i° M. T... sculpteur, auteur d’un buste fort remar- 
que au dernier Salon des Champs-Elyse'es. 

2* M me T 

Tout en conservant ma mani&re de voir, au point de 
vue religieux et sur la nature des phenomenes attribues 
aux esprits de toutes sortes, je poursuivrai cette £tude 
sans crainte dn diable ni du ridicule. 

S’ilse produit des faits interessants, je vous en rendrai 
compte 

Je vous prie, Monsieur le Directeur, de recevoir In- 
surance de mes meilleurs sentiments. A. Francois. 

P. 5 . — Nos nouveaux mediums n’ont pas suivi les 
experiences faites precedemment k notre Groupe ; 
d* autre part, nos anciens mediums n’assisteront pas k 
nos seances. A. F. 


Souvent pendant les seances du groupe nous vinmes k 
mettre la discussion sur le sujet du corps astral. Lea 
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divers auteurs que nous consultants sur ce point nous 
ont tellement brouilld nos idees qu’aucun de nous ne 
peut plus se rendre compte de ce mystere, et de toutes 
ces discussions nous sommes parvenus au rdsultat sui- 
vant : 

Nimbe 4 - Od = Corps Astral 

I 

Nimbe (grec : v^pos : nuage) 

(Sanscrit : nabhas : air) 

(iat : nimbus : cercle de lumi&re autour des 
saints en peinture). 

€ Lumen quod circa angelorum capita pingitur nim - 
€ bus vocatur , licet et nimbus sit denseta nubes. » 

Isidorus (Or*#., xix, 3 i, 2). 

Le Nimbe est une flamme, un cercle, une vapeur lu- 
mineuse, une couronne de rayons lumineuse qu’on voit 
au-dessus des corps avec les yeuxlibres, et par cette rai- 
son on peut le reproduire sur la plaque photographique 
(Animismus u . Spiritismus , I, p. 65 ; The Spiritualist , 
1875, Dec. 3. Aksakof). 

Je recommande & ce sujet le traite de Ludolf Stefani: 
(Nimbus und Strahlenkranf in den Werken der alten 
Kims . Petreol, 1859). 

J’ai publie dej& dans le num6ro 3 de cette Revue 
(p. 276) la preuve de la vue du nimbe. 

II 

Od, nom donne par le baron de Reichenbach (grand 
chimiste) k une mati&re fluide qui emane des corps 
meme k une temperature ordinaire. 

Ceci etait dejk connu bienavant dedeux autres savants, 
Williams Maxwel et Frank de Frankenau (De medicina 
magneta, Francofurt., 1679, lib. I, c. 4), mais jusqu^ Rei- 
chenbach (i85o) personne ne put le demontrerpar des 
experiences. 

Une chose Strange se rapporte a € Vod », c’est qu’on peut 
observer deux couleurs au corps humain : celle du c6td 
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gauche, c’est-£-dire de I’ceil, de Toreille, de la narine et 
du bout des doigts est bleue ; celle de droite est rouge. 
II arrive fort rarement que l’od soit d’une seule couleur, 
qui alors est violette. 

Parfois, tout au contraire, il est rouge du cote gauche 
et bleu du cote droit ; ceci resulte bien entendu de l’etat 
dans lequel l’individu se trouve. 

Je cite : Objectivity des efflltives pergus sous forme de 
lumidre dans Yetat hypnotique (colonel Albert de 
Rochas). 

Voici le texte mot k mot : 

De tout temps on signale Vexistence d'effluves lUmi- 
neux se digageant de certaines personnes exceptionnelle- 
ment douees. Uabbe Ribet en ravporte un grand nombre 
de cas dans sa Mystique divine, et Yimagerie religieuse 
en a consacre la tradition avec Yaureole des saints et les 
rayons qui s*echappent des doigts de la Vierge oudu front 
de Moise , etc., etc. 

Je cite: Compte rendu de laSociete de biologie , 17 juin 
1893. Le docteur Luys en compagnie de Rochas (Annales 
des sciences psychiques , mai-juin, 1894). Les observations 
faites par ces deux savants sont d’un grand interet pour 
nous. Ils se servaient d’individus kl’etat hypnotique pour 
constater ce phenomene, et Reichenbach par les tenebres. 

M. Papus ( V Initiation , n° 10, Juil. 1895, p. 2) explique 
tres clairement comment 1’oeil exerce peut voir dans les 
tenfcbres. 

L'od, d’apres M. Luys, ne peut etre vu par une personne 
k l’e'tat normal, mais seulement par un sujet hypnotise, 
et par ce fait ne peut etre reproduit sur une plaque pho- 
tographique. 

En etudiant d’apr&s ce syst&me Tod et le nymbe, nous 
avons constate que les deux ne font qu'un: le Corps 
Astral . 

Ainsi done je suppose que nous pouvons divisef le corps 
astral en deux : 

I. T. Ulic. 
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D r H. Baraduc. — VAme humaine , ses mouvements, ses lu- 
mttres et I'iconographie de Vlnvisible fluidique, avec 
70 simili-photographies hors texte. Paris, 1896, gr. in-8°, 
3 00 pages. En vente chez Chamuel, 16 francs. 

Le titre de cet important ouvrage en explique a lui 
seul le but et les procedes; l’epigraphe precise les theo- 
ries de l’auteur et donne la genese du livre : 

L’ame humaine se meut et luit. 

Tout sort de I’lnvisible. 

Tout y rentre. 

Tout s’y transforme. 

Le lecteur est d’ores et deja fixe ; s’il est occultiste, il 
verra qu’il s’agit la d’une etude sur le plan astral. La 
Preface est tout entiere consacree a l’explication et a 
la definition de ce programme, dontle D r Baraduc enu- 
mere les points avec une legitime fierte. 

Commen5ons avec lui a etudier les deux aspects de 
cette demonstration. Le premier, la biometrie, prouve 
< les mouvements de l’ame agissant sur l’aiguille qui les 
enregistre et donne ainsi la formule du temperament vi- 
tal. Le second, I’iconographie, demontre la vibration lu- 
mineuse de l’ame, qui se graphie sur une plaque sensi- 
ble, et la creation d’images fluidico-vitales par l’esprit 
modulant la fores vitale animique (psy chicories), > 
Ontrouvera dans le precedent ouvrage du D r Baraduc 
l’histoire de sa € decouverte >, qu’il realisa d’ailleurs au 
moyen d’un instrument invente par le celebre Louis Lu- 
cas, instrument dont il dut la connaissance, il y a quel- 
ques annees, au D r Encausse. 

Selon le D r Baraduc, l’ame humaine € physico-psy- 
chique » possede sept manifestations capitales de sa res- 
piration fluidique, de sa communion avec l’ame du 
monde 5 il en donne le detail et les formules de mensu- 
ration. 

L’auteur aborde ensuite la question toute neuve de 
I’iconographie ; procede tout different de l’electrogra- 
phie du D r de Norkiewicz^Jodko, de la radiographie de 
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Roentgen et de la photographic spirite. Au lieu que 
Crookes, Aksakof et B.odisco voyaient la forme qui 
allait. impressionner la plaque sensible, le D r Baraduc 
n’a jamais rien vu de ce qui se passait sur ces plaques, 
sans intervention d’objectif photographique. 

Dans ces experiences, on s’est servi de plaques Lu- 
miere, non pointille'es ; operation k la lumiere rouge 
dans l’obscurite; precaution prise contre les lueurs de 
la machine statique, dans les cas ou Ton se sert de l’elec- 
tricite; bain d’iconogene de 5 k io minutes avec agita- 
tion ; lavage et mise dans Thyposulfite k io o/o ; agita- 
tion et lavage pour eliminer les sels de la soude; resultat 
acquis observe par transparence. «. Pour obtenir ce;te 
lumiere interne, par opposition k la lumiere du jour, ce 
feu obscur de la vitalite, le tout est de se mettre dans cer- 
taines conditions. » 

Aveu precieux et important & retenir. 

Continuons a re'sumer les theories du D r Baraduc, 
pour l'edification de nos lecteurs : 

« Dans Tetude de la production des icones, il faut con- 
side'rer quatre facteurs: i° Yopirateur , c’est-&-dire moi 
par exemple, avec ses puissances de force vitale et psy- 
chique ; 2 0 Les fluides 6lectriques et le milieu cosmique 
intermediaire entre lui et la plaque ; 3° la plaque sensible ; 
4 0 L 'invisible, ce qui est, sans etre dans notre possibility 
visuelle. » 

Toujours, selon notre auteur, le courant entre Tinvisi- 
et roperateur,«courant danslequel est situeela plaque, se 
compose d’un vent electrique, d y une disposition animi- 
que speciale, et d’un effort de volonte, attractif ou re- 
pulsif ; trois choses qu’il faut savoir combiner de telle 
sorte qu’une quatrieme, le feu interne invisible va se 
devoiler. 

Au cours du chapitre iv sont Studies en detail les sept 
mouvements lumineux de Tame vitale ; le chapitre v 
traite de la science de lumiere et de la vie; etle suivant 
expose la communion de fame humaine avec les forces 
extrahumaines cosmiques correspondant k ses propres 
plans materiel, fluido-pneumique, divin. 

Le dernier chapitre donne les conclusions gene'rales. 

La place nous manque pour etudier le de'tail de cha- 
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cune des planches offertes k nos investigations. L’auteur 
les appuie sur des theories qu'il a exhumees dans les 
philosophies ckssiques occultes de tous les temps. Mais 
ou il me semble que M. Baraduc a fait fausse route, c’est 
quand il affirme que les sept formes de lumiere foumies 
par son procede iconographique sont les sept ames de 
i^soterisme hindou ; seuls, des fluides appartenant aux 
royaumes ignes de la lumiere astrale peuvent impres- 
sionner la plaque sensible ; et pour quiconquea £tudie le 
systeme composite du septenaire des theosophistes 
actuels, il est evident que les degres superieurs de cette 
echelle sortent et s’elevent bien au-dessus de Tocean 
astral. 

Le docteur expose et cite d’ailleurs avec sagacite les 
enseignements les plus clairs des maitres de Fdsoterisme 
sur cette lumiere astrale (ch. v, passim ), k la suite de 
'quoi il pose une loi de la forme animique comme signe 
de l’esprit qu’elle voile; une secondeloi d’adaptation de 
Tame humaine et de l’ame cosmique et une troisieme 
loi de polarisation de la force vitale. 

Les esoteristes retrouveront avec plaisir dans le der- 
nier chapitre de ce livre hardi les conclusions d’une syn- 
tese organique qui embrasse Pechelle entiere des etres. 
Ces beaux resumes ferment dignement une oeuvre de 
sincerite et de loyaute. Il ne nous reste plus qu'& souhai- 
ter au docteur Baraduc le bonheur de trouver, au sein 
d'une de ces fraternites initiatiques dont il reconnait 
l'existence, les mdthodes experimentales et les initiations 
progressives qui l’aideront k parfaire la tache qu’il a 
assumee. 

S6dir. 


Ch. Godard. — Les Bons Cousins Charbonniers. Extrait des 
Annales franc-comtoises. — Besangon, Paul Jacquin, 1896, 
in-8°. 

Travail de beaucoup d’erudition sur une societe, dont 
les origines premieres sont, dit Tauteur, chretiennes et 
populaires, comme la franc-ma9onnerie d’avant le sei- 
zieme skcle. Tout le symbolisme de cette fraternite est 
emprunte au metier de la majorite de ses membres ; 
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enfin quelques rites ont une allure ma9onnique explicable 
par la modernite des grades de compagnon et de fen- 
deur. 

Cette plaquette est accompagn6e de la reproduction 
phototypique d’une statuette en bois de S. Thibaut, 
patron de la corporation et de deux autres planches hors 
texte. Toutes nos felicitations k M. Godard pour ses 
savantes et patientes recherches. 

Sedir 


Tripied. — Du vitriol philosophique et de sa preparation. 

Paris, Chamuel, 1896, in- 1 8. 1 fr. 25 . 

Voici un ouvrage dapparence modeste mais qui prouve 
de la part de son auteur des plus heureux resultats dans 
la pratique de Tart spagydrique, II serait impossible d’en 
resumer ici le contenu ; mais je puis au moins indiquer 
aux lecteurs de V Initiation les grandes lignes de ce tres 
instructif opuscule. 

Le secret hermetique reside dans le mercure des phi- 
losophes; et ce mercure, qui n’est autre que la lumi£re 
astrale, prend corps sous la figure de la quintessence. 
Extrairela quintessence des v^getaux etdes animaux est 
chose facile ; mais pour les mineraux, generalement d£- 
pourvus de toute humidite', il faut d’abord lesameneri 
l’dtat que les herme'tistes appellent le vitriol. 

Cest l'ensemble des procedes de la preparation du vi- 
triol, ou huile-vitreuse, par la voie humide et par la voie 
seche, qui est de'crite dans la presente brochure. Notons 
que Tauteur a lui-meme ve'rifie les experiences de la voie 
humide. S. 


Florent Garnier. — LAvenir par le Marc de ca/ 4 % 
Tableau avec dessin, cartonn£, o fr. 75. 

Ce tableau presente pour la premiere fois, tres claire* 
ment et tres compl£tement, les principales notions de cet 
art divinatoire ; le curieux y trouvera des traditions ind- 
dites ; et il est ecrit de telle sorte qu’il sera bientot, nous 
l’esperons, entre les mains de toutes nos lectrices. 
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Les Apparitions de Tilly-sur-Seulles , rdplique k M. G. M£ry, 

par l’abbe Gombault, docteur en philosophie. i fr. Blois> 

Contaux. 

Comme M. le chanoine Brettes, M. Gombault admet 
qu’il se passe a Tilly une serie de faits demontrant l’an- 
tagonisme de deux sortes de puissances. Depuis quatre 
ans, dit-il (M. Mery dit un siecle), le diable operait a 
Tilly par des visions preparatoires. M. Gombault dis- 
tingue trois classes de faits : les divins (visions des enfants 
de Fecole et de Marie Martel) ; les faits certainement ou 
probablement diaboliques; enfin les faits ind£termines. 

En se basant sur les principes de la mystique, il recon- 
naitle divin aux traits suivants : les soixante enfants sont 
restes cinq quarts d’heure k genoux sur des tables sans 
lassitude ; Tapparition n’avait pas l’apparence d’une sta- 
tue, mais ses mains s’agitaient; le bonheur des enfants 
e'tait toujours intense ; les prieres pour eloigner l’esprit 
de mensonge ont rendu la vision plus radieuse ; les 
voyants n’ont jamais eu conscience d’une erreur de leurs 
sens ; les details aper 9 us sont varies, et Tapparition n’a 
pas toujours lieu apres de ferventes prieres, ce qui exclut 
une hallucination collective. L’hypothese d'une action 
hypnotique ne supporte pas l’examefn. Mille temoins, qui 
different meme de croyances, ont affirme la realit^de la 
vision. 

M. Mery a eu le tort d’avancer que Marie Martel est 
hallucine'e ; M. Gombault le refute en montrant que la 
raideur des membres n’existe nullement pendant la 
vision; que 1’extase est soudaine, sans crises, ainsi que 
le retour a Tetat ordinaire, que le souvenir est d’une 
clarte parfaite. L’anesthesie ne suffit pas k discerner 
Textase morbide dela surnaturelle. 

Des visions etranges (lion devorant une croix, muraille 
surgissant, Viergejsortant de terre, etc.) sont classe'es dans 
les faits diaboliques. Un garde voit, mais soufFre cruel- 
lement apres avoir eprouve des frissons : c’est ce ; que 
des spirites et des occultistes ont appele frissons de fan- 
tome. 

M. Gombault (qui ne connait point Toccultisme) a fait 
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preuve de logique et de science. Son travail ne renferme 
aucune erreur grave. Toutefois, que M. Gombault se 
mette en rapport avec Papus, et il comprendra que celui-ci 
admet autre chose que la force psychique. Quant k 
M. Mery, il a eu raison de noter que les revelations de 
Vintras et de M lle Couedon commenc&rent le 5 aout, et 
que Pappartement decelle-ci a ete occupe par un disciple 
de Vintras. L’esprit d'humilite peut sauver de Ferreur 
M lle Couedon, qui est toujours pieuse, simple, resignee 
et sans colere. M. Gombault luireproche ses predictions 
sinistres; mais, si k Tilly la Vierge apparait souriante, 
c’est pour annoncer un triomphe inespere des chretiens, 
tandis qu ’k la Salette elle a fait des annonces sinistres . 
A Pontmain, le sourire de Marie a suivi des [signes 
sinistres . Sans doute, la logique fournit des arguments 
contre M 11 * Couedon, comme elle en a fourni contre bien 
des voyants celebres; mais, pour bien apprecier les faits 
de l’au-del&, il faut employer, avec la raison, des moyens 
depreciation plus eleves. C’est ce que M. Brettes et 
M. Gombault n’ont pas encore essaye. 

Saturninus. 


La quatrieme edition de M. Fabbe Gombault renferme 
des complements interessants. Nous nous permettons de 
lui faire les observations suivantes. 

Pour Pauteur, M. Mery s'egare en consultant <t les 
the'osophes » (p. 194). Cependant Papus, dans ses 
ouvrages, n J a jamais avance que tous les faits de Pocculte 
peuvent etre expliques par la force psychique : M. Gom- 
bault croit pouvoir plaisanter en ecrivant que Pon cau- 
sera de la force psychique avec Papus. Qu'il lise au 
moins quelques-uns des ouvrages de notre president et 
prenne la peine de Pinterroger avant de lui preter telle 
ou telle opinion (pp. 5, 169, 194). 

L’ange de M lle Couedon nous a revele que Vintras 
avait ete egare'. 

Mais une personne privilegiee peut etre favorisee de 
visions divines, puis etre egaree par Porgueil et deve- 
nir inspiree ou possedee par de mauvais esprits. Il faut 
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faire cette reserve au sujet des premieres predictions 
de Vintras(p. 1 1 ). 

Il y a bien une relation entre les evenements de Tilly 
et ceux de Paris : je la connais ; mais M Ue Couedon, par 
un sentiment de modestie, n’a pas voulu me permettre 
d’imprimer une ligne a ce sujet. L’eminent abbe Brettes 
s’est trompe parce qu’il avait 6te prevenu contre 
M lle Couedon. Je n’ai pas constate, quoi qu’en dise M. M6- 
ry, trace d’une lutte chez M^ e Couedon entre le divin 
et lediabolique. 

Si ces lignes peuvent etre mises sous les yeux de 
M. Gombault, il me permettra de lui parler ainsi : 

« Vous travaillez, Monsieur l’abbe, pour exposer la ve- 
rite. Permettez-moi de vous faire observer qu’il est indis- 
pensable, au sujet de M lle Couedon, de constater quels 
sentiments inspire Pesprit& ses auditeurs des assemblies 
intimes, de Pinterroger, ainsi que son pere, sa mere, 
diverses personnes qui ont entendu les paroles de Pange, 
et de noter immediatement ce qui vous est expose sur 
les particulars, sur la France et d’autres contries , sur 
tout ce qui concerne, en un mot, cette revelation, puis 
d’en faire lecture avec temoins ; enfin il vous faudra 
questionner Pange en particulier, lui demander certains 
eclaircissements, sollicker d’etre admis k des reunions 
intimes du jeudi et du dimanche. Pour mon compte, 
j’avais certains doutes lorsque j’ai fait avec soin cette 
contre-enquete, et j’ai eu le regret de constater que les 
conclusions hatives de M. le chanoine Brettes ont ete 
faussees par la prevention. 

Je ne trouve plus un seul argument qui m’empeche 
d’admettre le caractere divin de ces revelations : toute- 
fois je me soumets d’avance & un jugementdu Souverain 
Pontife. 


Saturninus. 
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DATE DE L’ARRIVEE DU GRAND INCONNU 

« II paraitra, dit Turrel, dans le signe de Virgo, et son 
signe a lui sera Pisces. .. Qu’on se souviennedes nombres 
millenaires de N.-S. J.-C. suivis de 796 sss 8 — 814 Y 3o 

— 829 1 90 — 83° 1 — 83 1 Jo 4 — 832 696 )( p 28 

— 848 £ © — 85o tjx. (0 3 et surtout des signes 
Pisces et Virgo. » (P6zieux : Fin de la Revolution.) Un 
occultiste nous traduira-t-il ce passage? 


BIBLIOGRAPHIE 

Dans : Gesellschaft der Wissenschaften \u Goettingen 
Abbandlungen. Bd. XL, 1895, du Bouvetsch a publie : 
La traduction en ancien slave du traite d'Hippolyte sur 
TAntechrist. 

M. Busson a fait des recherches surTorigine egyptienne 
de la Kabbale (Rev. crit . d’hist.et delitt ., iofe'v. 1896. : 
3° congres intern, des cath., p. 92.) — M. Berenger-Feraud 
a publie: Superstition et Survivance (2 vol., 20 fr., chez 
Leroux). — The Book of the Secrets of Enoch a ete publie 
par Charles (Oxford, Clarendon Press., 1896, in-8°): le tout 
est un systeme de gnose primitive. (Rev. crit. p. 226.) 

Dans : Verslagen en Mededeelingen der Keninklyke 
Akademie von Wetensschappen Littiratur , XI, Holwenda: 
Le temple et les myst£res d'Eleusis. — Dans K. Baye- 
rische Akademie der Wissenschaften \u Munchen , 1895 : 
Preger: Traite inedit de Suso (a ete publie dans les 
Abhandlungen). 
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Le nouveau livre de M. Jules Bois sur la Magie a ete 
mis k l’lndex. M. Ledos a publie : Traite de la physio - 
nornie humaine ; Alalibrairie catholique Oudin (10, rue 
de Mezieres). 

Saturninus. 


Nous rendrons, compte dans le prochain numero, de 
YEsquisse du Tout Universel de Jacob, un ouvrage qui 
merite une serieuse etude, et, plustard de Organisme et 
Societe de Rene Worms. 

P. 


Nos plus sinceres remerciements au journal spiritua- 
liste Light , de Londres, pour les gracieux comptes rendus 
de la chiromancie et du Tarot des Bohemiens. Grace k 
l’action du Light , l’occultisme fran^ais commence k Stre 
etudie en Angleterre. 


La plus importante de toutes les revues allemandes 
d’occultisme, le Sphinx , que dirigeait le D r Hubbe-Schlei- 
den, vient de disparaitre. Sa succession a ete prise im- 
mediatement par la Methaphysische Rundschau, editee 
par M. Paul Zillmann (1). Ce periodique mensuel, de 
1 12 pages grand in-octavo, n’est l’organe special d’aucune 
doctrine; il se fait l’appui et Tinterprepe de tous. Son 
premier numero contiertt des etudes des D rs Franz Hart- 
mann, Alexandre Wilder, J. D. Buck , des professeurs 
C.-H.-A,Bjerregaard, Braun, Alan Leo, etc., tous savants 
qui appartiennent ou ont appartenu k la Societe th£oso- 
phique. 

Nous souhaitons de grand coeur longue vie a natre 
confrere ; p^uisse-t-il devenir l’organe propre du mysti- 
cisme allemand, si original et si profond. 

Sedir. 


(1)8, Parkstrasse, Berlin-Zehlendorf. Abonnement : 6 mois, 
6 mks.; le numero, 1,70 mk. 
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L’ouvrage allemand sur la iatrochimie, par un marti- 
niste et dont il va paraitre prochainement une traduc- 
tion fran9aise, sera egalement publie en langue boheme, 
sous le titre : Iatrochemie, nebo li tajna veda lekarska 
praha ; en langue anglaise : New Theories on the polarity 
of human body and the efficacy of infinitesimal doses of 
medicine ; enfin, en bengali, A Calcutta, sous le titre 
suivant : Manus ha Debar Kendra Nirnoya Abany Salpd 
Pariman onsadhir itschorhia Kria, 


REOUVERTURE DES COURS DE l’eCOLE PRATIQUE 
DE MAGNET1SME ET DE MASSAGE 

L'Ecole pratique de magnitisme et de massage , classee 
parmi les grands etablissements de Tenseignement supe- 
rieur libre, reouvrira ses cours pratiques le lundi 12 oc- 
tobre. 

Ceux qui desirent obtenir le dipldme de Magnitiseur 
masseur praticien pour s’en servir au point de vue pro- 
fessionnel ou qui desirent seulement acquerir les con- 
naissanees necessaires pour appliquer le magnetisme au 
foyer domestique doivent se faire inscrire a la Societe 
magnetique de France, 23 , rue Saint-Merri, de 1 heure 
h 4 heures. 


Errata 


Dans l’article d’Amo, intitule V Amour et les Doc- 
trines, paru le mois dernier, lire: « ... lorsqu’une idee 
precon^e domine le cercle au lieu de « donne le 
cercle ». 
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Souscription Ren£ Gaillie 

A la liste precedente qui se montait k 1 56 fr. nous avons 
k ajouter les souscriptions envoyees directement k Barlet 
soit : 


MM. E. L.,& Avignon . 2 ofr* 

Albert Jounet 5o 

Beau 5 

Liste pre'cedente 1 56 


Soit 23 1 fr* 


D'autre part, nous apprenons que Teminent sculpteur 
Marquet de Vasselot a gracieusement offert de modeler 
un medaillon k Rene Gaillie pour orner le petit monu- 
ment projete. Tous nos remerciements au maitre Mar- 
quet de Vasselot, 


On remarquera que seule dans toute la presse spiri- 
tualiste, V Initiation a toujours soutenu le caractere 
dleve de Tinfluence qui dirige M lle Couedon. Nous 
sommes heureux de constater qu’un mois k l’avance, la 
voyante avait encore annonce le cyclone qui a devaste 
une portion de Paris* Et la serie des predictions vraies 
n’est pas close. 

* 

* * 


A Toccasion de la visite en France des souverains 
russes, YInitiation , de concert avec les fraternites initia- 
tiques qu’elle represente, a decide d’envoyer un message 
k S. M. TEmpereur Nicolas II au nom des ecoles et des 
revues spiritualistes qui voudront bien adherer k ce mes- 
sage. Les revues spiritualistes de Paris et de province 
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recevront le texte de ce message avec la demande 
d'adhesion, et les noms de celles qui adhereront seront 
publies et inscrits k la suite dudit message dont le texte 
paraitra dans la prochaine Initiation pour nos lecteurs. 
Voilk une occasion pour tous les spiritualistes de s’unir 
sans distinction d’ecoles. Esperons que notre appel sera 
entendu. Geux de nos lecteurs qui voudraient des ren- 
seignements speciaux me trouveront tous les mardis 
apres midi, 10, avenue des Peupliers, Paris. 

P. 


* 


Le G6rant : Encausse. 


T0URS . __ j MP ; E . ARRAULT ET C‘% RUE DE LA PREFECTURE, b. 
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